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NOU V ELLES 

DE LA 

REPUBLIQUE 

DErS LETTRES. 

Mois àc JanTkr 170-3. 



ART IC LE I. 

TradtiHim d^une Lettre Latine de 
Mr. P E R I ïoN 1 1; S Profejfeur en 
Hifteire ilT en Eloquence à Leide^ 
écrite à PAutetir de ces Nouvelles, 
contenant une Réfonfe à la correâit>h 
du pàffpige ^Elien f contenue dans les 
Nouvelles i? Novembre lyox. pag, 
507. i^ la Correâion d^un pajfage de 
Saipicc Sévère. 

A x> MoK- 



4| Nivelles dt la République 

MOMSIBUR. 

J'Â I lu , comme je fais ordinaire- 
meut , vos Nouvelles du dernier 
* mois, & j*y ai vu qu'on tâchoit d'y 
corriger un endroit d'Eliem^ Hiftoir. 
Diverf. Liv. L CbétP. 1 2. où il eft dit 
que les Fourmis même ont fêmUnni 7am 
êSS-ic-ttj & qu'on ,oe prend pas bien la 
Verlion que j'ai donnée de ce paflage 
jpu de cette phrafe. . Quoi que mes af« 
fiires & mes occupations publiques & 
particuliétes ne me laiûcnt pas allez 
de loifir, pour remanier toujours de 
nouveau les conjeâures & les remar- 
ques des autres Savans foit (ur Elien 
foit fur mesT Notes, & que je fois ré- 
Iblu de n'écrire plus rien fur ce pafla- 
ge .; parce que cette dilpute e£t peu 
importante , & ne concerne plaint les 
chofts niémes ; mais doit (tre unique- 
ment décidée par les régies de la Gram- 
maire, & par un cx^rnen do (èt>splus 
particulier & plus intime de. chaque 
terme:je ne laiflerai pas de dire ici en peu 
de mots , ce que je crois, néceflaire , 
pour le bien entendre & lebien expli- 
quer. 
Le favaat ât obligeant Auteur du 

fen- 



des Lettres, Janvier 1 70^. y 
fcntitnent raporté dans vos Nouvelles. 
croit qu'on doit néccf&ircmem . lire 
ainfi le texte d'£licQ iut,Atlt%U lt»ci aiij^t^ 
riv. Et j'avoiie que.fî cette Leçon fc 
fat trouvée dans quelque Manufcrit , 
je ne Taurois pas rejettée , parce que 
cette manière de parler eft afièz con«> 
forme au génie & à l'ulagede la Lan- 
gue. . Mai» la leçon ordinaire qu'on 
XTOUve dans eous les Exemplaires & 
4ans tous les Manufcrits ne lui con- 
vient pas moins bien. Quant au fens ^ 
il cR toujours le méme^ qu'on lifede 
la première ou de la féconde manière; 
puis que les Grecs ont dit indifférem- 
ment & dans le même (fens diS^tvn 

J»9tç»it Se ' ai^trit tifiêiç'^ COmmC Olk 

peut voir dans le Tjbr^or à^Henri Etien- 
ne. Durefle, quand les Anciens, fé- 
lon leur fuperftition , attribuent aux 
petits animaux vùt^UiLÙ^ ils ne ibusen^ 
tendent pas le Snbftantif rc^t^'iM') Art^ 
mais K^*fitM la vertu & \^ faculté qui 
leur eft naturelle de preffentir ou de 
prévoir l'avenir. Les Interprêtes des 
Oracles, les Augures, les Arufpices, 
& autres gens de cette efpêce , en 
avoient fait un Art par ic moyen du* 

S[ael ils gagnoiont leur vie & amaf- 
oient <ia bien. Mais on atttibûoit 
cette vertu Jc cette faculté aux 

A J ♦Pro- 



6 Nouvelles de ta R/pf^lique 
^ Prophètes, ou plutôt à l'Efpfit qui 
kf animoit, comme auffi à quelques au* 
très hommes , & même à ces petites 
bétcs , qui ne peuvent proprement rien 
prédire aux autres; mais qui, lèlon 
Topinion de ceux qui enfeiçnent cette 
4ioârine ,. font portées à faire quelque 
'Cfaofe non pour les autres , mais pour 
elles-mêmes, par un fentûnent hrutft 
d'une faculté ^ ^i leur ed naturelle* 
Comme donc il cA dit dans le Chapi- 
tre précédent qiie les rats font /Konr/M}, 
c'eft-à-dire , ont lafaculténonde pré- 
dire ; mais àcfrévttir ou de | preffhair , 
comme j'ai mieux aimé traduire , & 
avec taifon, it ce que je penlè; parce 
qu'ils ont accoutumé de s'enfuir des 
maifons , qui menacent ruine i ainfi 
au Cbap. XI, du JJvre ///. du même 
Eléen , il eft dit que l'Elprit de l'hom- 
me aâèrvi au corps pendant le jour 9 
fin ivmeSs ) ne feut pas apercevoir clai* 
rement la vérité ; mais que la nuit , 
délivré de cette fervitude pcfTiuvr^^ 
yiM«g;', c'eft-à-dire, qu'il peut mieux 
l'apercevoir, ou avoir uneplus grande 
^vittfitf fiwf^iM or cette ftMxi iw^ftis ^ 
furtout lors qu'elle e(i réduite en aâe, 
ne peut pas être mieux rendue qa Latin 
que par les mots de divivêâio^ & 



des Lettres : Janvier 1 70 } . 7 
frafagium , qiri procède nofi dt quelque* 
Art, mais de la nature même & a (on 
fiége dans Tame^ carlcmotdc*Pr<e- 
fagium n'a pas le même fens chez lés 
Latins, que celui de Préfage chci les 
François , qui , à ce que jcpcnfe , em- 
ployent principalement ce mot, pour 
marquer tout , ce qui cft un figne de 
quelque événement futur; Mais les 
Liatins, du moins les Anciens, les 
meilleurs & ceux qui vivoic^t dans le 
tems où la Langue Jbatine étoic dans 
fa pureté , entendent par ce mot la 
faculté de deviner & la divination mê- 
me de rcntehdemeht qui y eft pro- 
duite & excitée de Dieu même. De là 
vient que Ciceron Liv.^ 1. c. ^t, de la 
Divinatiùn^ ayant expliqué k mot de 
fagire par celui de fentire acutè , & 
eeluî oe fra fagire pkrftteura antefen* 
tire ajoute, inefi igitur in animis fra^ 
fpgitio extri«fecMS injeéia is^ incltifa di" 
vinitus. De là' vient que c'cft pro- 
prement Pcfprit qui' cft dit prafagire 
quelque cho(ede bon ou de mauvais ; 
êc Thommc prafagire animo, Florus 
Liv, /• Ch.^kjam tum prafagiens ani* 
MO , ffUHmm ftt-'è'e, PUute Anlul. IL 2 , 

i h ^ %. 

^ Qk fQWfûit % peM-êtte^ k traitdre fAt- 
U mot de preflcnciroeDt^ 



8 NâuvelUs de U Repuhlicfue 
1. * Prafdgibatmihianimusfrufirame 
ire. Ovide y Màam. XV. 439. KaU 
Dea , fi nota fatis prafagia no^ira Men- 
tis hahes* Tite Live^ L ^'J^m frafa- 
giente Animofuturam ohm amplitudinem 
ioci: SlXLV 'i^.Cui fropcisccftti pTif 
fagientibus Animis viSoriam trium- 
phumque d^inavimtis. Ceft donc pro- 
prement rÉrprit ou TAmc de l'hom- 
me qui /r^y^w'/, l'homme même feat 
& comprendlc prajagium de fon A me, 
& ainfî II fent & connoit en même 
tems qu'une telle chofe arrivera. Il 
fuit de là évidemment qu'il n'y a rien 
d'abfurdç dans le fenfns prafagH , que 
les fourmis ont, ou qu'on leur attri* 
baë; puis qu'elles font voir par leurs 
aâions mêmes, qu'elles ftntent ce 
Prafagium^ lequel elles ont naturel- 
. Icment reçu de Dieu ; & qu'elles font 
induites & portées par ccprafagiumi. 
. éviter quelque mal futur. Cette fa* 
çon de parler a le même fondement 
que celles-ci ; Senfum babere Johns , 
,ir^^ voluptatis^c, CicerodeFinib*!!!» 
S' Fierimnpofjet^ utappeterentaliquid^ 
il parle des animaux qui ne font que 
de naître 9 nififenfumbAherentfuieoquis 
Je ^ fua diligereni\ c'eft-à-dire, sUls 

ne 

* Oh treduirêit ccU euFtanfois. Leoœiir 
nediiôic queerc. 



des Lettrts. Janvier 1705. ^ 
m i^afercevaient^ de quelque manière 
que la chofç fê failè , que leur.tMture 
a befoàmd*aIin»ns^ lefptelsj par c(m^i' 
quem^ ils défi fen^» 

Il n'eit pas néanmoins néceflàîre de 
prendre en cefens ni Texpreflion Grec- 
que ni ma verfion^ Et j^aime mieux 
avec le favant Auteur de la remarque 
raporter en cet endroit le mot «û^tT^f 
i S fittJMrSt^ Jis <hofes fut$êres^ quelles 
que foient les cbofiss dont on s'aperçoit 
éc qu'on vicntàconnoitrepàr ccfraja- 
gimpf.MM dira-t-il,que lignifie donc cet 
autre Génitif fimMi> Je répons qu'en 
Latin & en Grec il y a deux Génitifs; 
puis que ce cas marque quelquefois l'A- 
gent & quelquefois le Patient , c'e(l-à- 
dire , tantôt ce d'oà procède la choft 
on l'aâion , tantôt ce à quoi elle tend 
on à quoi elle (è termine, ce que j'ai 
prouvé au long dans mes Notes fur 
Elsem , dans les Addenda au Liv* //, 
eh. 2jr« & furtout dans la Minerve Je 
Sanâius , qui vient d'être réimprimée 
pour la troifiéme fois, avec mes No- 
tes, mais augmentées de beaucoup. 
Voyc2 le LiV. IL Cbap. ^*pa^l' I77- 
178* èr 189. Or dans le paflaçe dont 
il 8*agit , il i^ble que ce Génitif M«t«* 
%nSk^ prâfagii, eft un Génitif de la 
prcinierecfpécc^c'cft-à-dice, qu'il mar* 

A y que 



10 Nouvelles de U RépuHit/tti 
que celui d'où naît ou procède ce feu» 
timent des chotes avenir^ qaieftattri* 
bué âQx Foarmis . On diroh fort bien 

avec ce double Gdaùif , % ^ puaUnt 

fig^^fif^fffs ejl pftfuyrerum fiaurarm» ^ 

c'eit«à dire, il.feKt 4^ cotmoii lei chafes 

futures. Mais le mot Grec. tu^i(n% Sl 

le Latin Senfus fe ioignent d'ordinaire 

feulement avec l'un on Tautre de ces 

Génitifs, & également bien avec le 

Génitif aâi^' & avec le paffif* ;Cerc 

ainii qu'on dit AïS-tTtçTtifatT^i ù^nu 

&c. Arijiote de Anima, llL 3. /»•»• 

w fVir i Ui<€ i t^ cti^tfnij ilUus ejl jfk- 

dsciumof/us eji fenfus^ c^ed'k'ditey r<* 

hi^uijngey c'efi celui qui j eut i parce 

que Je jugement a acoutomé de fuiyre 

le fentinient & U perception, tfi^ 

Latins parlent tout de même. C/Vr- 

ro» de Natura Deorum. II. 57. Auditus 

femper patet ^ ejus enimjenfu etiamdor» 

mientes egemus^ à quo cùm.fouuseA aC' 

feptusi^Tc. L'homme a donc fe»fum 

suditus^ ie fentimeot de l'ouïe^ où 

Je génitif /?i»i'^4rjeft un génitif adif: car 

c'ett de l'ouïe & de la faculté de l'ou'ie 

que procède le fentimcnt du fon , ou 

le fentiment qui reçoit le fon, Void 

encore un paflàge plus formel ^ de Dé- 

vinnt* îL^x^'Q;» velfemel ita nfus e/f 



dis Lettres, fmvîtr îyof. ï\' 

0CuUs^ ut vera cerneret ^ htjabetfenfum 
ocularfim ^era cernentium. Les yeur , 
dont Ciceron a dît ailleurs que le fen- 
cinient étok très-aigu , fenfnm ejjè acef 
rimum^ fcntent eux-mêhies les chofes 
qa*ils voycnt, & Thommc a cette ftn- 
tàVion des yeux , illarn oculorumfen^ 
fum , de même que les four-mis ont 
^uffi un certain Prafagii fenjum. Mars 
en voila aflci fiir une nlâtiére peuinï- 
portante ^raflez claire, je n'ajouterai 
pas un feul mot .fi ce n*éft que je 
rfai point préteiioâ par rnartfpoiifedi^ 
minuer en tienne mérite ëiitres-favain 
homme, qpi eft PAuwnr^ de la re- 
marque & qui m*cft eniiftement in- 
conno: mais dont )*apr6uve & loiîe 
aa contraire de bon cœur le favoir, 
Keraâitude, & Thonnétcté , autant^ 
que j'en ai- pu juger par cet • échantîK 
ton. 

Au .refte , qu'il me fojt permis de 
me fervir de cette occafion , pour di<- 
fc un mot d'un autre pafTage un peu • 
plus important, qui eft véritablement 
corrompu, & ne forme aucun fens. 
li en eft parlé deux fois dans Icsilf/* 
Wioires posir PHiftoire des Sciences ^ des < 
beaux Arts , réïwnprimez à Atnfter- 
dam^ où l'on tâche de le r^tabltr,tin»s * 
peu heureufemcnt. Dans le mois> 

h 6^s - ffA4' 



1 z Nouvelles de la R/ptéli^ue 
• i^Avrilâe l 'joi.TiAdore G9ralj pro- 
met une nouvelle Edition de Smlpke 
Sévère \ & pour montrer qu'il y a en- 
core des endroits dans cet Auteur, qui 
is'ont point été corripex, il aporte 
pour exemple de fes ^ins & des cor* 
jreétions qu'il y veut faire, cet endroit 
du iiV. //. ie PUtfioire Jacrèe^ fag. 
x^%, de C^EdiUm Slhmim\ de qtto m- 
m mlhuc quortmdamfides in ambiguaefi^ 
non credendum de ftUuris , cim dp pr^e^ 
$eritis com/ineantnr- Théodore Go« 
rai , qui m'eft auffi inconnu , a cm 
avec raifon , que^e qu^ voulft dire 
l'Auteur on cet endroit, n'efl point 
exprimé p|ir de$- paroles ii mal liées 
entr'eiles. Car p^ ce que dit f^^n 

Vorfiius 9 Senfus ejl xfuosdam dicere^ $Km 
ejfc credendum dejutttris , càm tamen 
de^ pr^eteritis cmwncantur\ cela ne s'a* 
pelle pas expliquer un Auteur, mais 
fuplécr du ikn ce qui femble y man- 
quer: car cecce explication exige né 
QC^airement le mot de diceMum » qor 
ne le trouve point dans le texte de 
l'Auteur, & qui,. quand il y fcroit,nc 
feroit encore que rendre fon difcours 
froid & Janguiflànt. C'eft auffi avec 
raifon que le favant homme, qui en* 
treprend de doniKr aâc nouvelle £di^ 

, cioa. 



des Littrih Janvier 1 70 5 • 1 j 
cion de Solpice Sevére, s^étonoe qae 
ceos qui ont publié cèc Autear avant 
lui, o'ayent point touché à ce pafla- 
ge 9 comme s'il n'étoit point corrom- 
pu. Il coDjeâurc donc qu'on doit 
fupléer ces mots, fuamvis excnfarine- 

E^eaàt wm credemimm ^i. Mais ce 
pléiMDt ne convint point du tout 
en cet cndroit^là , & ne s'accorde pas 
mieox avec ce qui fuit , que ce qui 
précède. Du moins, afin que cela fit 
un bon fens il faudroit auffi ajouter , 
comme dans rexpKcation de Vorftius, 
décentes^ J4âant€s\ d^où il réfulteroit 
ce (en^ complet, diemUs non creicH' 
dam fcilicet elle , defuturis . quunS^c. 
Mats c'en entièrement contre les ré- 
les de la Critique , d'ajouter ainfi, 
es lambeaux tout entiers , à fa fan- 
taifîe. Ceft donc avec une très-gran- 
de raifbn que Mr. Roffd a rejette cet- 
te correâion, dans les * Mémoires de 
Mûi de cette année , & qu'il a tâché 
de rétablir ce paflage par un plus lé- 
ger changement en lifant, de quo nno 
euibuc qstQrwidant fides im amhiguo efi : 
wm ereduftS de fifSuris , irt. On ne 
peut nier que cette correétion n'apro^ 
cbe beaucoup plus de la manière ordi • 
naire dont on lit ce paifage. Mais il 

A 7 «i'cft 

•MSMoi. 
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1 4 NoHvelUs de la Republi^tte 
n'eft pas même néceffairc de s'en éloî* 
gner autant ,. pais que ip changement 
d'une feule lettre fait uncconitraâioà 
ai(ée & commode, & quMl ea rifuUe 
an feus naturel, beau & tel que le dé- 
firent les Savans. Il faut donc lire, 
.comme j';ivois marqué il y a longi- 
tcms , â la marge de mou exemplai- 
re , crediHtuw^ (c y Prijcie» , . Uv. VIJL 
•pdtg. 770. & Vojfiui de Ajtakfffa. /A -14,. 
nous aprcnnent que ces fortes de Gé- 
nitifs font fort en ufage , furtout dan« 
les Participes,) o\x^credentium. Sulpi- 
ce Sévère le plaint de certaines genSi 
qui contraints d'avoiier la vérité des 
Prophéties pour les chofbs paifécs, 
doutent pourtant encore &r ne veu*- 
liçbt pas ajouter foi à un Prophète poar 
les chofes avenir. Il dit donc, dequ^ 
uno adhuc qmrundam fides in ambiguë 
efi non creaentium de juturis , cùm de 
f rater itis convincantur. |e crois ce» 
paroles (1 claires & fî faciles , qu'on 
n*a bcfoin d'emprunter d'ailleurs au- 
cune lumière , pour en tirer le fcns, 
que tout le monde y cherche. J'ai 
cru pourtant qu'il ne feroit pas inutile 
de me lervir de cette occaiion pour 
pviblier la correâiondc ce partage, 
qui paroitfi évidente^ &quen'avoient 
pourtant point apçrçuë les deux fa- 

vans. 



des Lettres. Jaiivicr 1 70 5 . ty 
vans honMiîcs dont, j'ai parié. Je 
fuis &c. . 
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A R TI C1.E H: 

ÂP PEND IX AuQUSr I:N t AN A 

. /» (ptafunt Prcrfpçfi Carme», de ingra- 
tiSy çum Notis L^j/mi&njis. TAâoiàgi; 
Joannis Gain^ii S^miatisi^uPreJ^ 
lyteri PifferMiomsfwciiifieniesMBi' 
fioriamPelagianam \ Pelâgii Britanni 
C&mmentarii in ,E^Jht^ S, Panlis 
ae denique Pef. Ërafini , Joanp. 
Lud. Vivi^, Jacobiiarmo^idijHen- 
rici Norifii, Joamis Phcrepoiii £5* 
Aliurum Pr^fiHimes^ Cenfur^^. No- 
ta ^ Animudverfimes in wmim S. 
Auguftim Opéra* Tomus X/L Qui 
bui€ ÈdiUonipeculiaris ^ undecimpnior 
ribus ex fola Editione Parifienfi , fine 
mtUatione £A'/>r<r/?îi.C'cû-à*dirc, Ap- 
pendix ûHM Oeuvres de S. Angujiin , 
qui contient te Poëtpe de S. Profper 
des Ingrats y. avec les t$Qîes£un Th^Q- 
hgien de Louvain; les DiJJirtéUions 
de Jean Gfirnier Prêtre de la Société 
de Je fus concernàne l^Hifioire Pela- 
gtenne'f les Commentaires de Pelage 

. fur les EpUres de S. Paul, i^. enfin 
les Prifaces » les Cenfures^ les Notes 

: y 



l6 Nouvelles de U RepuBli^e 
(^ les Anmaiveffims fmr totttes Us 
Oeuvres de S. Auguftin^ iPErafme^ 
de Vives j du P. oirmond^ dm Car* 
dinal Neris^ de ^ean Pbereponut^ is 
d^ autres, TomeXiLqui ejl particulier 
â cette Edition , ^ ajoute aux ou^e 

' de P Edition de Paris y qn^on a furi/ie i^ 

fans amum cbasmmeHt. A Anvers 

& fc trouve à Amftrrdam , ^ chcx 

Pierre Mortier. 1705. in fol. pagg. 

6i%. fans les Préraces & Indices. 
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N a enfin achevé en ce Pays 1*E- 
_ 'dition de toutes les Oeuvres de S. 
Auguffin, qu'on y avoit entrcprife, 
fur celle qui a été faite à Paris par les 
foins . des favans Pércs Bénédiâins. Il 
y a un peu moins de trois ans que 
nous Tannonçâmes dans nos * Nouvel- 
les ; mais on a un peu changé le plan 
qu'on s'étoit alors propofé. On avoir 
deflèin de mettre au bas de chaque 
page les Remarques du Savant qui fe 
cache fous le nom fuppofé de Jean 
Pkereponus^ & qu'il fera facile de re- 
connoitre à tous ceux qui font un peu 
verfex dansTHidoircde la République 
des Lettres. Mais à peine avoit-on 
imprimé quelques feuilles qu'on fut 
averti que diverlcs pcrfonnes fcrupu- 

leufes 
• Mars 1^9^. fag^ 55«, 



des Lettres. Jati vîer 1 705 . ij 
Icufcs , qui ne font gacres moins de 
cas des Oeuvres de S. Augudin que de 
la Bible , & qui regardent ce Père de 
l'Eglifè â .peu près comme infaillible, 
s'allarmnient de cette cntrepriie , crft?* 
gnanc qu'on ne gâtât tout, & décriant 
déjà par avance en quelquç forte un 
^deiTcin qu'ils ne connoiflbicnt pas trop 
bien & une Edition qui n'écoit pref- 
que encore qu'en idée. Comn^e ces 
gcDS font d'une grande autorité parmi 
ceux d'un certain Parti affez nom- 
breux dans ces Provinces , qui font 
gloire ()e s'attacher particulièrement 
aux fcntimcns de S» Anguflin , on cfut 
qu'on devoit avoir égard à leurs (cra^ 
puies. On entreprit donc de fUivre 
cxaâement l'Edition des Pérès Béné* 
diâins de Paris & de renvoyer à la fin 
& dans un Volume féparé les Note$ 
de Phcrcponus* * Ainfî ces Notes étant 
tout-à^fait détachées du texte , on 
n'aura plus lieu de dire avec les en- 
vieux de Térence 

Contéminari nm decere fàhtUi. 

Ou a fait un fécond changement au 
premier Proiet; c'eft qu'on y a ajouté 
di verfies Pièces , qui avec les Notes 
dont on vient de parler conipolènt ce 

Volu- 
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Volarpc, &qui fervent à éclaircîrles ' 
Difptites qui s^clevérent dans TEglilè 
du tems de S. Augaftio & THidoire 
JEcdéfiailiquedeccstems-là, fans quoi 
.on ne peut avoir une parfaite intellî^ 
gence des Oeuvres de ce S. Evéquc. 
JNous en parlerons dans la fuite de cet 
Article. 

Enfin , les PP. Bénédiâtns ayant 
publié un onzième Volume, qui con- 
tient la Vie de S. Auguftin , divers 
Indices, &c. depuis qu^on eut pris 
le deflcin de réimprimer cet Ouvrage 
en ce Pays, on l'a auffi ajouté aux dix 
premiers dans cette Edition , afin qu'il 
se lui manquât rien de ce qui eft dans 
celle de Paris. Nous avons réfolu de 
parler de ces deuk* derniers Volumes 
dans nos Nouvelles^» les dix premiers 
étant déjà aflèx connus du Public 
Nous commencerons par le dernier qui 
eft le douzième de tout TOuvraçc , 
parce que n'étant point dans TEdiuou 
de Paris, il eft par conféquent' le plus 
nouveau & le plus curieuXé Mais il 
efl: bon d'avertir auparavant que les^ 
Pérès Bénédidins avoient inféré dans 
le dixième Tome de leur Edition une 
Analyfe du Livre de S. Aupftin de 
Correptione is^ Gratta y compoféeparle 
célèbre Atome Amauld. Doâeur de 

Sor- 
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Sorbonne ; mais François de Harlay 
Archevêque de Paris voulut qu'on la 
fuprimât & i\ fut obé'û Les Libraires 
de ce Pays ont eu aflez de peine d'en 
recouvrer un Exemplaire; mais enâu 
ils en ont trouvé an , & ont fait réïm- 
primer cette Anaiyfe pour écre inférée 
entre les Pages 4i92'..&493. du Tome 
X. Ils. la donneront auffi à ceux qui 
ont déjà ce Volume. 

L P G u R ce qui concerne le dou- 
zième , dont n ous avons à parler pré- 
tèntemen t : i . on y trouve d'abord une 
Préface de Jean Phercponus , où il rend 
rai£ba de ce qui e(l contenu dans ce 
Volume & dont nous tirerons la plu- 
part de ce que nous allons dite. . 

2. On y voit en fécond lieu le Poème 
de S. Profper de Ingréais ^ OÙ il expli- 
que en aiîez méchans vers , mais faci- 
les à entendre y la Doârine de S. Au- 
euftin^ de Pelage, & furtout celle des 
Sémîpélagicns. Un »favant Théolor 
giea de Louvain y avoit fait d'aÀfez 
bonnes Notes. On les voit auffi dans 
ce Volume au dcflous de chaque page 
de ce Poëme: on les a imprimées fans 
aucan changement , fur un Exemplai- 
re 9 qui a été communiqué au Libraire 
& où un Savant avoit fait dîverles cor- 
rections & augmentations^ Ces^ No- 

tos 
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tes a voient été ci^devant imprimées à 
Loavain , & ponoîent le nom do fa- 
vant Mr. Suyart mort depuis peu , & 
il cocnu par les démêlez qu'il a eus 
avec Mr. Arnanld ft avec tout fe Parti 
Janfenide , dans lequel on dit qu'il 
étoit , mais qu^il perfécutaenfuite afièx 
Tigoureufement , comme on le peut 
voir daïis les difficultez qui lui ont été 
propofées par ce favant Doâeor de 
Sorbonne, le qui ont été imprimées 
dans ces Provinces. Ceux qui ont 
envoyé ces Noces corrigées ont voulu 
qu^onenôtât lenom deSteyart, &on 
n eu foin de nous en avertir dans la 
Préface. 

3. Apres le Poème de S. Profper ^ 
viennent les favantes Diflèrtations- du 
Jéfuite Jean Gamier concernant THiP- 
toire du Pélagianifme. Elles font TAp* 
pendix de la première Partie des Oeu- 
vres de Marins Merçator imprimées à 
Paris par les foins de ce favant Jéfuitç 
en 1673. Elles étoient aflèz rares hors 
de France; & elles fervent infiniment 
à Pintelligence de l'Hiftoire des Dif- 
putes PéJagienncs, l'Auteur y rapor- 
tant & y examinant avec grand foin 
les Ecrits publiez par les Pélagiens qui 
font parvenus jufqu'ànous. 

4* La quatrième Pièce de ce Volu* 

me 
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me comprend Içs Commentaires de 
Pelage fur les Epîtrcs de S. Paul. On 
avoît accoutumé de les imprimer à la 
fin des Ouvrages de S, ferôme & mê- 
me de les lui attribuer : mais il 7 a 
longtemps que le^ Savstns ont foup- . 
çonné qu'ils étoient de Pelage. Le 
Père Garnier a mis, cfc femble, la 
ehofe hors de toute conteftation dans 
l'Appeadix de fa (jxiéme Diflertation , 
chap. £• & Phcrcponus confirme ce 
lêntimeat par k$ courtes Notes qu*il a ' 
ajoutées à ces Commontaires^^ oà il 
fait remarqua les dogmes Pélagiens & 
Scmipélagiens, quis7 trouvent. On 
cft pcrfuadé que cet Ouvrage de Pe- 
lage a€téfalfifiéj& changé en plufieurs 
endroits 9 par des gens qui n'étoient 
pas dans les fentimens de cet Héré- 
fiarque, &:ron eft furpris qu'ils n*en 
a^ent pas 6té encore divers endroits , 
qui contiennent aïlcz clairement fa 
doârinc.. Phcreponus lève cette dif- 
ficulté en.difant qu'on fat aflèx lon^- 
tems (ans bien (Comprendre les fenti* 
mens de S« Auguftin & de fes Âdver- 
laircs ; ea forte qu'ily en avoit plu- 
fieurs, qui croybicnt <trc dans l'opi- 
nion de ce Saint Dodcur, quoi qu'il» 
' fiiflcnt véritablement dans celle de 
PéU^c* QuuBit aux fentimàis Sémi- 

pélagienf 
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pélagtcns qu'on trouve dans ces Com- 
mentaires , Phercponus croit que ceux 
oui les ont corrompus , ne les ont pas 
luprimcz, parce que te nombre <Ies 
Sémipélagiens • étoit beaucoup plus 
grandque celui des Abgûftinîcns. Pour 
ce qui concerne TEdition de ces Com- 
mentaires on Ta faite fur celle d'EraP- 
meche2 Froben^ & on en a corrigé les 
fautes d'Impreflion qui étoient mani«- • 
feftes« Il eut été à fouhaiter qa^on 
eût pu axoif quelque bon Manufcrit , 
pour le confronter ; liùrtout puis qoc 
la Veriion Latine des Epîrres de S. Paol 
n*eft pas celle dont on fe fcrvoit d« 
tems de Pelage , & dont par conlë* 
qucDt s'étoit icrvi cet Héréfîarque; 
mai» celle qui a été corrigée par S. Jerô^ 
me , & que /ceta qui ont falfifié ces 
Commentaires ont trouvé â propos de • 
fubftirucr à la place de ia précédente. 
Il fcroit auili à fouhaiter que cet Ou« 
vrage fût parvenu à nous tout entier, 
on y verroit plus clairement tout le 
Syftéme de Pelage, &lamanii^'dont 
il expliquoit tant d'endroits ^sEcrirs 
de S. Paui , «qui font <Iireâement op- 
pofcz à la Doârine Pélagicnne , telle, 
du moins , qu'oîn l'explique aujourd* ' 
hui. On remarquera, au refle, en 
paflfaût , que Phereponus ibupçonne > 
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que les Pélagiens & les Sémipélagicns 
pouvoicnt bien ne différer qu'àTégard 
de quelques termes. 

S. Après les Gomraentaîres de Pe- 
lage , on trouve dans ce Volume les' 
Préfaces, lcsCçnfures,&c. d^rafirie 
& des autres , & les Animadverfions 
de Phereponus fur tous les Ouvrages 
de S. Auguftin. L'ordre qu'on y a fuivi 
cft celui des Volumes de cet Auteur ; 
• c*eft-à-dire, qu'on a mis d'abord ce qui, 
coDcemoit le Premier Tome , puis ce 
qui £b raportoit au fécond , & ainfi de ' 
fuite. Mais il eft bon d'entrer un peu 
plQs daàis le détail. 

IL I. On voit d'abord fur le premier 
Tcmc , la Préface & la Dédicace d'E- 
rafme a Alpbmfe^ Fmfeca Archevêque 
de Tolède, ciù il fait l'éloge de S. Au- 
guftin félon la méthode de ceux qui' 
publient des Livres. U y loiie beau- 
coup Jean Amerbach qui avoir entre- 
pris le premier de ramafl[er& imprimer 
tous les Ouvrages de ce Saint Doâeun 
Il Toppofc à ces ciïaims de Moines 
dont on entretenpit l'oifîveté à grands 
frais, & à tant d'Abbci, qui n'em* 
ploypient leurs gros revenus, qtfà 
bâtir de Ibmuieux édifices, à nourrir 
des chevaux & àfiiirebonne chère. Si 
Erafme eut vécu danis ce Siècle , il 

n'auroit 
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n^auroit pas fait ia même plainte; car 
s*il n'y a encore que trop de Moines 
& d'Abbei, qui vivent dans une mole 
•oiiiveté) il y en a auffi quiemploycnt 
utilement pour !e Public & leur tems 
& leurs revenus : tels font en^ particu* 
lier les BénédiâinsdelaCongr^tion 
de S. Maur, qui nous ont donné de* 
pois quelque tems de fî belles & de fi 
bonnes Editions de divers Pérès de TE- 

Après cette Préfece, viennent cel- 
les de Louvain , la Préface partial- 
Ilére d'Erafme fur les Retraâations & 
les Confeilions de S. Augudin, &le$ 
Anïmadverfibris de Phcreponus flir le. 
premier Volume des Oeuvres de ce 
Père avec les Cenfures d'Erafme fur" 
les Ouvrages particuliers de ce pre* 
mier Volume. On peut dire en gé* 
néral de toutes ces Ànimadverfîons, 
que TAutcur ne s'eft pas propofê de 
faire un Commentaire fuivi fiir tous 
les Ecrits de TEvéquc d'Hîpponc ; mais 
feulement certaines remarques & xé^ 
flexions détachées* Il y en a où Von 
aporte des conjeâurcs pour rétablir 
des Paflages qu'on croit corrompus. 
D'autres où Ton explique de certains 
endroits , qui paroitroient obfcurs à 
ceux qui ne font pas infirmez de la 

Doébioe 
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ibarkie dcsîEtatonfcieiis^ ou dcoer- 
tans autres: Dogmes ;, sdonif . parle S; 
Ai^in ,. oa aufqucls il fait allufion* 
On a quelquefois recours aux Langues 
Oriemaks. . .poi». expliquer, ccctaia» 
noms propices ouj. certains mots.tflex 
atraordioaiics, & qui îpourroiciit ai^ 
réter on^ Lcâeur» - Jly e» à beaucoup» 
qui rcDdciît ^ faire coimQitqc l'efpdt^t 
kgéDicdccctainacii FBrc; &il*autrcsv 
enfin, qui i ne loi font pas honneur, 
paicc qu'elles marquent, .qu'il ôoit 
meilleur déclamateur que bon Logir 
dio, & qu'il tombe fouventiea divers 
PafaiogiImc$:,& en plnfieurs penfécsf 
Éujflcs:^.x}ttÎQo:ne pardonncroitpasau» 
modoriifis; ina^ que l'JVnti^Mjjtd & le 
nom de Père de rEglifè^oat mi&$ è 
l'ahri de la Genfure de tous ceux qui 
fefont dit unépouvantail deccsnoma 
«énéraijlcs. II. faut px)urtant avouée 
qnjJ y apluficurs ÊMUesdcS. AoBuftip 
qb on doit pluiot. imputera fon^iécle:^, 
qu'a ^ fCT(miie$ au peu do lutâèérc 
de ca tcms'là pair irapOitt au: Siècle oà 
nous vivons, qu'à fonîgnocancc par- 
uculiérc. . il avoit d'ailfcurs un g 
bcangéiMC&ritanfrdc vivacité, qu'il y 
aapataicc.quc s'il eut vécu daos no- 
^ Siéclev:il<ut!&àlé Qumémefur- 
fxat les plu»gram& iommesi.qu*il ,a 
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pcofliiMts. A/bns :£' «ettb; réficnooidtf; 

da tout txux <)m vèulcntabuicr de&iii 
ao(?Qritd; pour iiQosÊûrcrccevoirr«:is 
«mncD & CQomio mv qrticle de..fo> 

C|ift iwâeaddKii&/ ifotre Sitf clt» . ' li pacosû 

çyfofita. à qcIJeE/do.çàtiEuénaaiJOD 

.fefikab$i dtiS^Aiigufiài ^ iléii^aùîHi^fHi 
<to£iirf 'ùiÀJQo6ipfi| SaiatJÇlifTaieàijftQ 
bfaot IHcv^idBhitiittr' pônoes; nûiiQCio&^ 

>oln1n}9^l^ff«^^^À^ voudra^ 

aitf Qif» im pw le^ it^ir» >Qi pBfofi 
soffiv 'fdofi' le ti^ommaiiratcur^. I>ciq& 
^ii^taiiam . ^VàrtniMioa^ ^ {valôp 

Bittte>' iqDttK^DCt <los. £âite$ ique Jp 
èonibiOm fefaiutQB i Diot , tf% fw 

i ' Çon. 



■GtmfirffioOT cteS. Aoguftjft fe6.fekirtw 
Apoloipjndireac, <)«e et bon Péri 
flppofoit «ox reproches q«e fes- EtriiyJi. 
Œis» qmn'émieat p.is en petit nom- 
ZIl^ «»foKW, <!• Is vie qu'il aroit 
«Mec svant.ià Converfiofi." Pbw 
iteieftimw, ilcroJt^iÉc ces fôopconi 
^rçnt être; jiçvfies i maisqaeS.Aoi 
«raoy a: dotmtf liea «B*«{ànt & 
a^Bt sorti avec Dieu , 4 en lu} con- 
^mK fetftQtesvdHiiié! manicre fi étu- 
*6e A dans on Difcoorsod PAuteoic 
Jfaoblieraacane des flen« d'fenefeoïïè 
llhftw«I«!i '^Qtiaiijd OB^ Téatcnd'i 
ypwe»y*a CoWmqiTtaftur'i parIcfB 
«ongrmpw'ilèTeV.méméavécTîit'u où 
^»IaKit.aw«c fci^homt^éy, & ks'cntre- 
ïcoir de taw de chofts fi- peu toroe- 
<«t« , Il n'y: a perfonBc'qaî he- dci 
mande ^i iémà a «mi hou Mut eek> 
PimiwiCTfôftt lèmcz défaite defara 
jujÇBmcirt V & eroycnt ifott dans rodtcs 
CCS Conftfliijos- on grand kmtMir pro"- 
ïw. coowit-fou* le vrfïe (pifcrcur'dé 

«», ni en b»en; nî^nmiL 
^Ceft dansées ConftlRens «ue g. 
AmoIIib. parlt de la découvcrtenitra- 
oilenfc que fit S. Àmiroife des Corps 
4e S. (jtrwfiù & de SjPyvtaîj. ; L'Au- 
*>. ''■>.- ■^■■*' • • ' ' îtertr 
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tttir de ♦ 1*Ah de pet^fer nous donne 
cette découverte & les miracles qoi 
furent faits par rattouchemenc de ces 
corps, pour des faits incontedables ; 
4\\xt tout hmmte de ben fens ^ ^UémdM 
y^fMToit point dfi Pietfli d»H recommùUre 
f'oHf certains, t Si celaeftvraiondok 
concliirre qoc Phereponus n*a ni pieté ^ 
;ai boa ièns , xrar i I nous témoigne dutis 
fcs Noi!es qu'il. nVfi pas trop peifaadé 
de tous ces miracle$, &je doute qu*U 
ibit (eul de ibn opinion. Si cette 
d^couyerte de ces corps Saints ^ dir41ï, 
'& les. autres de celte nacarc n'eufleot 
^as :9porté de grands profits^ ceux qui 
faifoicnt'ccs ^r&«t/âi//ex, placeurs per«- 
ipnfies qui croyent que ce ne font Ml 
gue des ââions d'hommes adroits poar 
retenir le peuple dans leur devoir , ne 
Jes revoqueroient .pas facilement ea 
iloute. La découverte 9 par eiemplc , 
llesi corps de S.Gervais&deS. Protaiç 
augmenta coniidérablcment Tautorité 
jSt Ta réputation de S. Ambrotfe, & 
commeditS.Auguftip:^ fi/fr/îfwrPrinr 
ceffe Arienne ne fut pas portée par uo 
fi. grand miracle à quitter (es ert^ars, 
«îlu moins reprima-t*il la ftirçur avec 

la* 

, * PartielK CUf. ti. f Voye^ at[Jî 
^\4mmadverfi9HicUPéige j^^i. Elle mérite 
Jrêtrcluê. 
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lnqtKllc elle perfifcotéit ' îcs Orthtî- 
4oxes« . D'aillean-PberepotinS' fiiitfut 
ce fujetdeux remiirqoes importatites: 
La première c'eft^que S. Aiiguftitidit 
qae le Lieu où étoiexit ecs càcpi fht 
xiyéXé à S. Ambrolft en Vîfîon, ce 
dont*. S. Anibvoilè ne pirlepomt^kns^ 
l*CQdroft>o|i jl £ijt rhiftoîre de cette* 
décoorerte.' lia&coïkle c'dft que \^ 
n)a»i^re d01kr.ce Saint imême raconte 
ta.chatè la rend for tfufpeâé. Inventa 
ifms ^ dt^il, nura magmtuJtms "viros 
Jmm^. mt frifca atas fêfeh«t\ nfmsavtmr 
tfotÊf^é d^x, bo9nmei d^knetaWe fnrprt" 
naàu^ tels qt^iis 'Anàmt iUmPaHcteif 
ngf. D^ qnel âge veo&il ftrtet ? de- 
maodç là defSis.Phereponcrs, eilrco 
dès tems H^oï^ues , loh^e les hôin* 
mes commeocéreiu à devcair plus pe^ 

lits? _ i 

V 

Narf$ gifnus boç vivo^jam decirefiehat 
fiomerê^. 

Si da^s les trois fi^clet qui s^écon*^ 
lérçn; dcpais ;la :ntffliince de^efiif^ 
Cbrifi, jurqu'à Confiantin les homme» 
ftoient.de plus grande taille qu'an qua* 
trif? me & au cinquième? Ou e»fin, fr 
c'ctoit un.privilégc des Martyr$d*êire 
plus grands quo les atjitrefr honuiies^ 
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datu Iq r^pnicre i^slctUfttort. Si on- 
Kt laiu^ ^ çeite narnittos^ c^ett tocH 
jours Ph£pepofiQ»4^i^dè^ cnitcfbr» 
p^ Gurpris %i^i(y flikett^cs pcrfonner 

Îxi aycaC'foiq^çoiiné qtte c'étoii une 
aud^ picufe de S. ÂnÉMife{ poor ^a^ 
tirer la :fiivciif d» peoplt ftftDOré^oo^ 
yln^l: Jttgme & IcsAriâns.' Nom a^ 
vans été un pco longs ibr teS'Anhnwi^ 
vcriioa^ dç Phereponos ibrk pr«mtdr 
Volume des Ocwrcs de S: Aogttfttii ; 
^adeiâchçr^fendomierunejtiAe idée 
au Leôeof. .Nous ««ferons pref<|W' 
V^e patcautir toQi le reffe. 

a. lje6;Aiiinttd?ci;ik)0s da Tamef 
II. fpiit mrécédées d&la ^éitcê#E^ 
raToKS Mir 1^ luettre» de S;. Âttgufliiy ^ 
^]|iç ce SaraotiDiiecxtiéïnetiietitfiaftf.r. 
dit Phereponus, dcfe conformer è 
la coutume des faifcurs de Préfaces. 
Où vok dan cesÂnimaduHerfionsquc. 
r Auteur n'a pas une auffixbame opi, 
niou de ces Lettres qu'en avoit Eraf- 
ïm''\ Ou y trdQve auffl diverfcs re«- 
inarque» coooernam la Vèrlïoil des 
Septante À: on y parât fcirprt^ , qoe 
Sv A^guOin, qui o'étoit cncorcqu^ltt 
novice auprès de S. Jérôlfte, qui ne 
ftvôri point d'HAreu & frcs-peo de 
(jcec ^.Si'avi^ât pourtant de donner tio-i 

8lù- 



IHttrpréte^ àtn àûmît^ pti MMt^ ^ 

<te le tiétbtttiic^ titt-ddfem qtfil âvtrft 
cfc rradiure rAncjca Teftanàent; Oii' 
fèhit la t)Idpart dés rarfôns de l'Evô- 
^uc d'Hrppone ,-qciî j à la iitlté, font 

mcii ric^îbrtrt wfesqat cfedtVdtft^ 
Weraeïqn^pdtti^ctit 'pbMqtiès', '& a- 
ptiyécî 'ftr tfés 'ptéjngtt:^ On trouvé 

fté de Remifrques conccttiani la pcr- 
iîcatTort fâfdt^îïux iJbnatfftesft Atiï 

P^agiènsfi - Ort y' tèfiite tofurcs Wi-rai- 

, yij; cThontifeut à ce S/ E\n?qtié: Ott 
tlçîi'e aj^flî de répondre à lapî^an^e^' 
râifons de S. Auguftin conrrc lès P^- 
ragîco^if 9aiKqttV)h 'déclare qti'ot) ti*a-* 
prouve' PpîW' fourcis les Opitiftoti* dr 
PÇIage. - t)h "pttrt vôft^ fei ftnrWftetiç* 
dCîPbei^Qlïus fiir. la xîwfAtérè i!é h? 
GddVerÎKJh 'de PiïèftiTnè fmg. ^î'z.dbK 
»• i? y .adtflcé"- fôtitcs: k!^ gracei.tx-' 
tïrrnesv ^'întèrricè, exctptié' hr ]^c^ 
interne îrr*éfî(ilbîe: On* ftjimt à mitt.' 
cCîà de^X Lettres d'à Cufdffmî^dè 'Nb* 
m.çoqfrë'lé^'Jéïiiltfc <îârîi*r <i* 1er 

64. S>^ 
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ircnt ïcrvir de beaucoup'poûr éclàircir 
h Géographie Sacrée des Ëvécbc^ d* A** 

^•^ C'eil^ principalement dans. Jcs 
Ânimadverfipns fur ^cTometroificpiç 
de S, -^guftin/ que Pbçreponûs, fait 
vpir^ qufi.ce'S. Evêque a . ^'ord^inair^ 
expliqué VEcriture tout de travers j^gpp 
nfavoir aucune intelligence 4e; la! Lan- 
gue Hébraïauc , & pour ne Civdir le. 
Grec que tort médioaement. Eo^ 
général çc n'eft ni dans S* Augullini. 
ni dans ja plupart des anciens Pères de 
fE^lift <m'ii faut aller, chercher rintel-j 
ligcncç. dçs liîvrc^ ÏMX^* Ilsétoiei)!; 
dans u,nc craïïe ignorance dé l'Art .de 
la Critique, fans laquelkonnéie^'c.n- 
tendrà jamais bien , & prçf^ue tous 
cntétei des feus allégoriques'^ comme 
des plus commodesl, d/s;s plus propres." 
à cacher fpn ignorance , à parler fur le 
çbaipp.^ & I'. «raiiçpcitèr^^.a pnfpQpul 
9p ppu édairée. • /; ' ^ .; _ . • •' 

; ^IjLc quatrième Tome de S;Aoé^fttn 
conpènt fts Sermons fur. leis Pfç.aq(ties. 
Er^ûncQn' a fait TÉIoge. dans ta Préface 
qù'iramifeaa devant, &c*cftmême la 
Haute eftiirie qu'il avoit pour cet Ouvra- 
ge, <jni 1'*|>9;îI^ ^ dpïîner de fcmbla • 



Hcs cxpljcarions de divers Pfcaunics? 
dans le Tome V. de fes OeuYres.Mais 
Phereponus n*a pas une ii haute ,opi^ 
Qîon de CCS Sermons de S. AuguAin^ 
Selon lui ils ne peuvent de rien (crvir. 
pour rintelligence des Pièaames;mai$' 
ils peuvent iuAruire le peuple de mille 
chofes qu'il eQ néccflaire quMtikche^ 
& il y trouvera un grwd notnbrc de 
motits, pour le. porter à sTaquttier do 
totfs les devoirs d*ua vériCiibM Gbré-*^ 
tien. Car de ce qu'un Prédicateur nd 
ditrîea qui&rveà l^inteHigtnee de (bni 
Texte, il ne s'e&fuit.pasque ccf^qu'ili 
dit foit toujours . emi^ceaient. inutile^ 
Pour confirnKrJe; jugement que poirtc; 
Phereponus de ces Sermons de S. hxkf^ 
gnftin, il aUégpc djYçrs.exemplCs.dey 
ÙMxÇks explications qQM$ cootienijen^^ 
5'» On troiive.fut Icpnqoiém/e/To-T 
mcj^ les Préfaces à^ Jtml^Jimjper :6c', 
à& Jaqu^ .SirfppH4 fur iw jSçfemons de 
S. Àugufîin publiez par 1ui-méme«EL«t 
kiftfvept i:i'i9tçltigepo<idi;s:diyei^es 

Edition^ <iç^Ouxwg^/4^ f^SwntO* 
y a mis auffi les Nptofentiércsf du Jé^ 

fuite Sirmondpqwe , IWvP P, B^iïédit 
âins n'aboient publié qa'ei^ ptlTiti^d^nl^ 
l'E^ilioD d^ Praei^.^gltes *)nt mâ^éei 
avec fes Aniqpi|i)dv«rjîQns de);Fj»^c|70y 
mis; . qrais otr Kl ip^yt facil^eot Àii" 
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Nùftaeltes dcia RépuHiijfie ! 

iogoer^ pmir qn^on y a tl>aiours mi!^ 
k JioiBjde l'm ott de Taurrc. jEnfin far 
k Sermon ^ri. on amis rHiftoire en- 
tière dffKée en fcs Aâcs, d*on certain* 
Pmlàc Cappadoce & de fa Sortir^ 
gaéris tniracolcufcment. C'eft un é * 
cbanttlfon remarquable de ta nature de$ 
mitackS', qui Te t¥ilbiem du rems de 
S.Angoftin; oo, poorparlcr plus dai- 
remttnr\, è^iS' fïaudcs pleofes que les^ 
&iirit9 Evêqnes de ce Siècle ne iài- 
fixent pomc de fcropule de comi>iet« 
trcy poovts^attiPcrjdesGhalans. Phere*- 
ponùs:^ mtfon de dm qu^ellé^ (mtété 
plû? nyiftbks qu^titfle^ 4 la Religidrv 
Ghf éfitmei; puis Qu'elles ^ oii t donné 
ooca(io5 aax" Profanes kk^cjetter les 
Ttfrit^tes miractey, foc tefquels cette 
ReUgion-eft' établie, bieff^u^tFs ayent- 
p)DS dccantâéTCS devéïl^é dçdefincc- 
ritéi q«e n*ctt ont ces- ftaodcf picofti 
4è leurftppoftÎDii ér<ie leur fintCTe* 

ter .'• î'-^'" 
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/.& Le fiiiéftUJ'Tottiede s: Atigtt- 
ifeibMmîeBt tfn'ers Livres^ tïeThéblo* 
pé.' OortHSiS'^Amk îeVolume,dônt^ 
iiDiis-dontiotis^réièiitcinem l'Eïtralt^. 
1» perttfa Préfaces^ <PHraftne ifuf ces 
I/irtei> l A Icâ Notfe«? de Phereponusi 
^0} 'coiîtiennertt' aw Obje^KWïS con- 
m^l69 sDdj^s de rEtéqnc^ dliippone 



(jûM tfiipmuve pas?, A dul^ellei II 
c^ôit qi^'bd n(;^ait rtf pondre phr \ti 
principes établis d^nâ e^$ lÀ^ttî. On 
f-explkJuiÈ îiûffi la^odWfie de S. Augui' 
ftin (br Ri libre ArtJithé ^ cfitVhettfô- 
irai er6fi qtf ntfraflfefc'dliaSôHè^feriieft-? 
dré; ï^fce^cS.-AugtfrHlf'lprêWd'fou-^' 

bÛre dans OJi ftrts t>àNt€OU^ & difféWiMS 
de déidi ^u'()H Icdt donùc' brdîl&mre-i 
ihent. 

7*. Oiiiifn?sâ« dêyâmdfci*Aiî1inbârfi' 
feffiohs:dûTrMDfhie^VtI,!dsPrtfa«ei deP 

7»<j Pivés fiif l'Ouvrage de la Cité dr 

Mfb/ Oh l*r«* -Mèti TOâKV V4^«€r 
IfeNôtésdo m^SaVlwr^îr- ttOeè da' 
Eetmatà Vôqùatis ferfe raériieOû vf içe^; 
mawouitrequVl efl facile dé l€st]k5u*^ 
^rées, lenrlongocàraél^cHiVainé le«^ 
Libraire^/ Mâi»^ pmë d«c te Traite' 

dfe \^\mmv^'t(iM£éU^mM^^t^ 

lAirf'terigùcs çu* &pfe« :*Jtrd* Litï«; 
Ob y troutrdra des cortéâiotià , de* t?^ 
tation J de diVtti AméorsaR^jerw , & di- 
verses Rcniatqttcs Critiquée , ThéOlO- ' 
gîcrtes A PhilofQphiqtics/ 

SufléLiyreXl;dTap.^.^^a8. Aègô- 
fltn répond à ceux qui cro)rent due Diêii*' 
tfa pa^ tÉdeirtCûitr fans rîto Faire pén^ 

B 6* daat' 



^ NvHPclUs.de la JS^tpuhlùjue 
(km toute r.é(«rKitç. quia précédé le 
Monde; Phereponus cemacque qucfî 
qacicun enfeignoit que dans ria^Dic é-, 
tendue du Monde, il y ^ une infinité 
de dii<ére9tcs habitations ,-. id'i^ii^ wfi^- 
té dp Gr^tur/es telles que fonç-cctieTcr- 
re, & ces Planètes principales qui tour- 
nent avec nous autour du Soleil ; il ne 
ppurroit être réfuté ni par aucun argu* 
inent pris de la Philofophie , oi par TE* 
criture , qui fe contente de fe taire fur 
ce fujcr.. I) renvoyé fur cela à ce qu'en 
:t écrit Mr. /f/^y^^/a/dapsfon CçfmthtQ'^ 

': SurkLi!ifrcXVIH,Gh.4}.ondéfçp4. 
Si Jérôme contre. S. A4J^llin., & on 

Mfute lapenfécdecç dernier fur la Ver-*, 
non dj!^ Septante?, qu'il aoyoit inlpi-? 
xée. On n'oublie pas de le reprendre 
d^ cç:qu'il s'cft fi fort étçudu fur la ma-j 
ïriérez4Q0t.AfJai^.& Èyi? W<^i?nt eu^dcs»^ 
EjifaqSûl s'it? cuScnt çqpjfqry ê Iqur ^ itj^ 
Hpçencc î • ç^r outre qupS,) ilugtttlui çJiL. 
ce qu'iline fait pas V il aVpargné pojnt,' 
la|:pudeur defcsJUçâeurs j comme, ce^' 
la lui a déjà, été reproché par la Mfthe le 
VayerddX^} Ion Hex^nnerû» rujliatte. On. 
montre auifila foiblefilcdesrailbnsquc. 
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f rendit ck pénétrer dans les ConTeils. de. 
)iea les plus impénétrables , ne vît pas* 
ce qui étoit ^ s'il faut ainfi dire , à Ces 
pîés,! 

8. Le. Tome huitième contient |csj 
Oeuvres dé S. Aujjuftin.çontre' jes ]3è^ 
reliques, & principalement contre. lea 
Manichéens &CQotre les Ariens, Xcs 
Notes de Phereponus fur ce Volunaé 
tendent à faire voir , que quoi que les 
Erreurs deces Anciens Hérétiques fuf-^ 
ftnt de pures rêveries, S. Auguftin ne, 
Tes a pas néanmdias^tpujours feiutéçs fo* 
lidemerit, & qu'il âuroit pii les combat*} 
tre plus efficacétiient par un autre mé : 
tfeode &. avec d'autres armesl II. lui 
manquoit trois priticipaleschofes pour 
bien réulfir contre ces Hérétiques ;uuc! 
bonne Philofophic , la cbnnoiflàncc.^es' 
régies de la Critique, '& rintçîligcncç.. 
<Jês Langues Grecque &' Hébraïques, U,-i 
ftc preuvé'dû'peu d'ha'bileté'dé rEvèque 
4'Hîppoiicencépoîrit,. <:'cft qu'iJ n^îl 
pas^ feuldnenr ffl réppndréf avec foTî'di : ; 
té à Targoment que • ics Manichéens ti- 
roi'ent pour foutenir leur doÔrlrtè, "de, 
ce qu'il cftdîtque Ditu* employa' Sx 
jQôrs àcrecr le Mdritjè & qu'il féïepo-' 
6îe;f<jttféîTttri^ il a recôiir^pWurretjrer: 
d'embdrras^'des allég6Hes,què lès Mi-* 
ûicbécns'pôliYOient lui nier avec àuta^nc 
' ^ 6*7 "de 
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^ l^ouijtlhî de la tûpdlt^ùê I 

ae confiance & de raifôn , qu'en ûVoît 
S. Augaftiii à tes ptioduire. tl Ht fait 
fortir de quelques autres diflSculter ti- 
rées d'une VerlionLatinequiiétoitfaa* 
ttvc; pardequ*il.ac 'piodvoitairbîr 're- 
Couts a l'original, qr>i lui àtiroit décou* 
irctt le véritabk lens. S. Auguffin éioir 
d-aotant plus blâmable d*àvoir n^gHgé 
l'étude de la Langue Hébraitiuc , que 
la Langue Punique qu'on parloit en A- 
frique en étant fort ^aptochantc , ceitc^ 
étude ne lui auroit pas beaucoup conté*. 
Mais il !tri cbucoh eiicorc mpitis tJt ja-: 
fër â tor^ (4 à travers en dôffnânf à r^Ëctî - 
turc le prcmiet fens dîîégorîijlle qlxr 
hii venoit dans rcfprit , fara tf avait &- 
ftns méditation. Par une telle métho- 
de iln'cttpas difficire de pfêciicr tuf 
le champ, pour peu qc(*on aît l'exprcf- 
ffon en main i' & de ratîstaîrc . rtiCnfiç 
tînc populace igoofahtc , qûïre rêcîipit 
quelquefois ,. prcfqu avant que b. A\l- 
guftifi eût parlé: ; II le leur leproChc; 
en quelguc endroit. ' ' . • \ . 
^. Il n*y a pas beaucoup d^Anîniâîd- 
verlîpns fur le Tome IX. qui eft pref- 

?ue tout entier contre les DonatîffeS. 
hcreponus j ppilc çucorc dq la Vc^- 
ffcutipn des Hérétiques, dont îtavoif 
parlé aflcz amplement lur le Tome IL 
w y traue àuflîdc l'AuiorUé des Con- 

elles 



dis Lettres^ Janvier 170 ^;, ^ 
611^ dans Ic^ "^ Aâimatdvcrffôns fdr ter 
livres du Baptême. 

10; ll_y ' en a encore moins fur le 
Tome A. & Phercponus en allègue 
trois rai f on s. • La première, c*eft qu'il 
n'a pas eu le tems nécellairc poar en 
faire davantage, à caufe que les Li-r 
bfaires vouIoientincefTammerit flrtir Cet-- 
te Edition» La féconde, c'cltqueces'^ 
Animad verfions n^étoicnt pas ûéceflki* 
res , parce que ce Volume ne con- 
tient prcfquè que des répétitions per-" 
pétueJI<?s & très peu de tiouvelksf t-ài- 
fons, La tfOifi emc; tft que Pfiertpo* 
flus lut mêmc^'éfl^ trouva lî \%tûc It*" 
rc tant de verbiage, & tant de"f>âuvre- 
tci , quTÏ à jugé rtécéffairc de Ye dé*"' 
lâfler de cette Teâurc & <le ce travail^ - 
par quelque occupation: {^lus^'drvertif- 
finte. On trouve donc ieî qticlçrcÇ' 
Préfacés fur le^ Ouvrages dc'êç'Vc'-' 
lame, une LctffieSa^arfte du Cardinal 
de Norisi ihtXVnjcfipiiandtx Ltvrèdfc 
S. Augoflin iU Gratia Cbrifii s & fèd- 
Icmcnt un petit nombre de Notes de 
Phcreponus. 

, 'A R TTC LE lit. 

ÊETT&Bi^Jlr. HaRTSOKJC^SR 



40 Nouvelles de la Rifttiliqi^e 

.. à P Auteur de ce$ Nouvelles, conlt»^ 
nant les raifons pourquoi dans un Tm-^ 
y au recourbidont Us branches fontin/- 
gales engfojjiury l^ eau mvnief lus haut 
dans la branche, étroiièi que dans la., 

^flus large, , . ' 

\7 Ous dites dans les Nouvelles- de 
; la République des Lettres du mois 
de fcVr/Vr lyoï.Pag. ziy. qu'on lait, 
auï.9urci'hui, que fi dans un Tuyau r^-. 
cpurb^'Ics branches ,ft)flt inégales èa 

f;f6Ûcùi; ,. cp fone que le Diamétjccdc. 
à pilus étroite foit moindre, qu'un aa* 
tpc d'une grandeur déterminée; Teaa 
monte plus haui dans la branche et roin 
te, q^e. dans la plus latge. Quelques 
Çhilofojphcs ont attribué , cette diff2ren-f. 
çç ^ Taji- j ,qi^i j uç .fe yiouvanipas fi 
librçitiçntjdans U brauchc étroite, que 
dans là iplus farge ,'n'a pas. tant de for-f 
ce poùr^' poufler Teau vers le bas.MaîSt 
outre que cette raifbncft. trop vâguo 
& trop générale pour contenter une 
perfonne tant foit peu difficile, elle ne 
ittifrfait^omi^^U'touCv Au contraire, 
il femblej qu'on eap^UFroitxronclurre, 
que dans un tuyau étroit piongé oans une : 
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da J^/w;. Janvier 1 703 . . 4L 
QtQ libre, îl'ca)} deyrfiîe demcDreviua 
pèa au deiïbas àw oiycaa. de -celle qui 
cft hors de çç.Xayao,. bicaJoin d'^ 
mohtcrl Car, puifque ce Tuyaacft 
plein d^air ayant cgk^oxx le f>lotig&. dans 
Teau , elle ne faoroit HKinteiv pour foa*> 
lever If colomne d'atr qui Piéfe dcdosi 
tf. alors fi rair qui e(l.dan$(l(tTu;aan6 
faifoit ptas djc r^filtpiiaçç. à^l?çaa vouivy^ 
Ôionte^ .rjeu u!çiï^éiihwt«^:q«tellci!Wi* 
tçmi sm niveau de^^lJç citt,Tuyautî 
Mais cohunè» outre cela, elle doit 
déplacer Kair. , qui^ s'apuye con^e les 
parois du Tuyau Jn qqj par jccnféquent; 
Qe le laide déplacée qu'ayccpeine,cct* 
te difficulté, qu'elle y irouve , devroit^ 
cefemble, r empêcher d'y nâontcriufe 
qu'au niveau de cetlç qui eB hopa^ dit 
Tuyau . Je çop v icns que quand : Teaj» 
y eft montée au deîlùs du Niveau de 
celle qui cft hors dû Tuyau , die y 
peut demeurer fufpcnduc , . parce qu'a»- 
lors la colpaine à.'air . qui péfe deflUs 
ne péXe pas entièrement & avec tout. 
Ton poids. Ton aâion étant inucrrptn* 
pue par Tair' qui fç foûtient dans IC. 
Tuyau'; .^âisçe n'eft pas ce dont il 
s'agit ici.' On deniande pourquoi dans 
un Tuyau étroit l'eau montç au dcf- 
fus du niveau de celle qui eft hors du 
Tuyau , & non pas pourquoi elle dç- 

tncu* 



4Ï^ A^pHvetlhJi U Réj^i^Ht 
Bicuw:ifùfficndirtr., ^ t^yà eB^-y Vff- 

«c'efttdôwJa, A>mil ftbt tcriare rar> 

ctfpttqqe ce PbéAoméne i>ar^ if autres 
ftririCipci, 4X)mme on le peut Voit 

paiflcoi de lalitfifre Tuëlflé , ^jtji ïïpa-/ 
« i^afcment parïôét ^ rafratt TbVaû , 
ilftit«Parâ»6gifti«'- quî Vcftgirfrcr 
p«r*?iM»6teè utlfi^aëHe hcAwme, - • 
C«»wïie ^ir. £>^ litii^iwrt^ Pibfcfi^ 
fcttw» GoWgeiie Nttvaifc â Parft ft^ 
cèwrew» de p^<y})«fi'f ifens les Nimvt^' 
M)ét^4é^^aU^^ikf^IJnres de)ai^ 
ftet 'ii7^ï.'dù$ «fficriltez JUr ht ttta* 
tàirt drtnc Mr, Ëayîe expiée- le Pb£l^ 
aotriAïc A de» découvrir te Pâr«logit- 
me; 6*1$ (toniier iVxpîJcatttm duPhé- 
MGmétaey jÉ^^iticfcaf ardent de le fei^* 

• . dP«rt|uc îè9 ftàm<^ dél^ij* ïhrtt blos^^ 
fb«l^es^^ que' éèlte^ dé' 'f*(?ati „• 
(JDiîtmfe }e Pd ftft? ^dlf "dans- iMtr 
t^iHéàpeLàf ^yjitptè: ; - f^'r doit preii • ' 
dre urte figôlhfi' cejrtvexc 6t Pcati uiiô 
ti^«rc tmKîive''dJ!nî tin tityau quifcb^r 
fcmi^xjès 4àx^ It^iifrdtsr -, ce qui '<^ ' 

oon- 



dâiée», fàxtt vnéfàfkt bicnpfus fl^îC 
cflwlopcr&çinfcttrifcii'îfttitrc. Ôfi ï«r 

II s'efifiik de4i ^({«é' K<MQ ^^t pfiitf 
«crée Contre Ié» 'ptrûi^'^c' di^M Ifc 
BMtien^ du .Dsfûvi , . dJe dcfteti* * 
CMlt pii^ fil pefinlteur fiàtbMIe Aïki» 
<»«)ilieOi AirtMve, parcéwffeocfftf;' 
dtottbtMcUHCaptdrtdirTuna, irtf 
pWtii 4dlyrdé'ii!v«tQ de tèHe '^ 
cfl hors du Tayau. L'air reprend tti 

A<%QP^eottealp*::#itah^éettt Ri€<itf|^ 
à4â plaoc de -cdle <jiif à tmKàsUttté 
mltfeti daToy^, ft^'^éfJéVedetioureatf 
dans tottc la eapacitê dâ' Tdymittï 
peti an^Artfa^ 'd^ tti^'èatt- de tcH'è qt^ï 
eft IHMS Mlt^Tàyiltt *: <^W* colèrfhaé 
KMijoufs de«i*mc»'^îj«fiitfà/c6qà\jn© 
pltoSigfarKte<}Oâ^ri*éd^cf^li''nepûffrc y 
àemto/t^ fv^ffiiéSA'^^ ^ à^ caiitfe'dc fis 
péfttifedr tlafurdte^, cVfrà-dtre, juP 
<)tt'à ce que IVaû qw ôff.riïotitée dan* 
le Tuyau-, au deflSi^ddWivcùûdcecHe 
qgi tit hors du tuyau ,. & la colomue 

d*air,. 




44 N^uviifUi dp U, Rt^lioffte 
<f4irt qiai péfciac cette raaf, raais^ 
ne péCb pas deflus entièrement. &iaveG 
Coût fon pojd^ , parce que (bn ^iotr 
c(l interrompue par l'air qui (eloattem 
4ans le Tuyau » contrebalancent l'air 
qui efl hprs.du Tuyatt*<T Alors Fcau^ 
qui defcend & çouk^y^sparois-jo^es' 

ce aùffi-tôt , & fait par coiif6)aaiir 
j;ne qfiçui^tiop d^ns çe/Fuyan: dfbù 
il arrive, q^ il s'^y for/5ie^ de. ^}éflK^ 
qyc; dans un^Xuyaùlargç p«r}Une pa- 
reille ctrcuiatipii ;,' i;uie peau ou peUi^ 
cule fijc la jfurf^cp de: cette çw% par^ 
4es corps hétifrîogénes $ plus )egQr$* 
quç Veaa qu'e^h: y.iafifç» cni^j^enk 

., lî',c(l.à prêtant: facile <te voir pouff»' 
quoi, plus.ieXây^Urcft étroit* plu^ 
reau y nionte : car plus le Tuyau efl 
étroit, plus Tair s'y (butient : pour<^ 
quoi , toutes çhotes étant d'ailleurs* 
égales, p(^s XpTjxj^i eft.lpng» p^os* 
reau y (pon^c: & enfin,' pp^rquoi le. 
Mercure, dont, les parties.lbnt plus* 
grofliéres, que celles de Tair, & qui ^ 
par conféquent prend une figure conr 
vexe dans le Tuyau, demeure tour 
jours un peu au déflhs du niveau de. 
celui qui eft hors^du Xuy^u. 
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ARTICLE IV. 
Tïf Advakcemekt 4r)K^ ReS 

FORMATION <f MoOEiHl^ 

; PoBTRy. j1 CrMcai Difiourfé^ 
In iU/àPmis. &c, ByMr. £>ËNNrM 
C'^ft-àHiirc, PAv^émemenii^la R»^ 
^^rmàtien de la Pùèfie Moderne. Dif- 
^ours Critique divifé endeux Pàrtieê^ 
Par Mr^ Demis, A Londres , "chéï 
Richard PàrlTcr. 1701. in 8. paggi 
4r<. gros daraâérci '- ^ ^^ ^l 

OU o I ^ue ce - Livre ne ' Toît pàJ 
KMit-à-faït nouveau , puflqùc noûi 
ravons * annoncé il y a déjà longtems j 
41 cft pourtant trcs^ peu colinucndèça 
de la mer, & nous fommes aflhre^ 
que ce 'que no^s c« allons dire dànj 
eètEiti^ft fera nouveau pour bien d^ 
Lcâeiirs'. Le bac gif néràl que' Mt 
JitnïiH s*y propofc eft de faire voir 
que fî les Anciens ont excellé par deflus* 
les Modernes <!an^ la Pocfic, c'eft 
parce quils OnrinêIé"fa Religion dans' 
ks fojets quMls^ ont iraicei ; & que iî 
les Modernes mêloietit la Religfon 

rév^Jélé 
* Vê'nci nosHêtOftll-de Séftemhreli'jèix 



.révélée avec ceux qu'ils traitent ils 
j >o uiToicp t égaler & même farpafl^ 
les Anciens. Cks <ieiii PfO|>olittoiis 
font le fujet des deux Parties de çc 
:Xr«té, 

I. Mat s avant 4)iie 4Y entier^ 
i'Àuteur fait vi^daqs un9afièiJoti(ae 
i^réface , qa'on ne fiiuroir fitcciQdi'e à 

gu^n nenobrérve exaâeiaent les ré- 
gies; & que (pus ceux qai ne veulent 
pas s'y giliû^tir ne feront jw^m que 
des Poëte^très^édîQÇf^ P^mè être 
iffuré de cette vérji^^ 9 .ne. fat j|ac 
fe refïbuvcnir que la PocTie cft l'imi- 
tation de la I>Iaiurc : of 1% iffKXt^: 
prifc dans fpn:yéfit#t>leiCNiM*<^tutjilÊ 
xb^is^ qiic la ïégk, i'oiçdrc. & iTwrt 
^hiCf qui ifi (rou^fia^t da«tf ksOfO» 
vrcs de la Création, JL?l:}p^v<ts^i%jm 
entier. dAiti^P'ÇXc^Imco <$& fm "fé^ 
^ablc I?çattt<f;À,U Pi^porticMî, àia 
Sitaatiw>i& à la oaervciBeufedeppn- 
4ance jjê toms fesf^artiesu VhQmtusL 
inâinC) qtt'on a^pmcné^e^iicmo»*- 
de, ^doit toute la ^Rié, toMt k boKr 
benr dont il jouir^ laaofUbnrMofitki 
fi»ni^e.9> & & propre eaifipa «; doQt i) 
{e .vaatç;taàt , . à l^f^l mi^movtfi 
ven^^9§ méchaniques de fa machine; 
dui ne peuvent jatnais^fe troubler, 



/fiW'qnelaioorpg & l'iittie' sWréSfeiil 

Cfcofe^qpe.l'ocdrciSc leiiéfakfltdfelî'op- 
dic* ! L^Bacêc.n^é^sm^domqoQrimi* 
taoop^deja. lïïatîcw^ , die ne p^ut^ 
piatirb V ' «qiiîaomK :jiîttîel4c-eft conforme 
âM'JpîM. que la ànÀx^^&àik^kiiafteC^ 
ciitcs*, <î'<:rfl.œ qii?diît tfèJ^bfcftrccoéQ 

rVant cxademem ces Loix g^iNl^ «gt 
jQunorttMICil leur iidii^v«^& ^^u'ih'oat 
fini pi^ Jcon (>*vragÉ^^.jiiC^ àft 
.»tt$^ à iw)«rt«!n'fi gratid oombre d» 

- AiïioantiMnGemciïtdtr tornW ^' 
:PilW(ÇCBris iÔDïiQrrlettrtmit «à 'feiitiV I|i 

avec fiMivt^ Clrttiquc & Ift bonne; I^iu 
bfoplijc, qiiin'#qoeîapcrfeôian<k» 
l»^dnoî»r«fiww, Cc^^ailiB depuis co 

tom^à fiicta' jPQëïte*étevé^lc«T€Â*rî» 
à«Jhaik4tgte4ap^rfeâkm, îïiogkh 
tw'jj^BC» «î6ft.parin;»ie»3t, Â a jwoi^ 
d»it ciwpgéttk» OxtfficHfdmaîfes^ ff^tè 
laoy» 4tef<|iirU leur Langue «^ réi 

»|«r^piu^l& dioniin à, tomes teurs m- 
tHgws^-Ams^ tes Cbar« Attwiigércs , Â- 
wOié [^i»toi}«'0#^ 1@6ifs vaSeS'dGf^ 

Qpbiifltrtf|licrli'«tiâd4ë:i te«rs «linMmii^' 

Gotbi- 



41 NpnvtlhsdiJi RéfMiifi^ 
Go*iqïMy&Btf baltes i att^pou^Mài 
IlicD du chemin ao ddà de Icttis lûesfi 
Ans trouver trois pcrfiattnes , qui a^em 
une nnédiocre connoiflàiicedciâ Lan- 
gue Angloifç« Cependant, aujoge^ 
9ic»t de notre ÂDtefir v 'qoi entend très-- 
bien l^s. deux l4Dg«ess l'AngkM&.cUi 
plus ^crgique 4 pjn's pleine, pHus.ex-* 
pr^ffive , & pJus barmonieufet qw ta 
Fcimçolich ' ' : î. ' 

Selon Mf. I)^0)i99 les Anglais fat^ 
paflènt dq beaucoup, les François dan^ 
H% connoiflances fiinpletncot utiles ic 
néccffaircs , & qui ne fc foutiaineni} 
que f>^r \^t (bliditd/^ fans, rien em- 
pjîuftter de ronienacm & dccla poltw 
tçiiè. Leurs M^tcinsfomf.piusefii. 
Hiex, en France ffiêmc, qaeles Mé- 
derins François; & leurs Théologiens 
ont aquis plus de réputation dans le» 
Pays filiçpientrionaujt , quoi qt^^b nîa^ 
yentprcCque écrjtqu'eaAi^lois. non 
fcul^aicfli que Jcs Théologiens ac ces: 
P4yâ4à; .mais'.phis .mimie qjoie lei» 
Thégidgiens François , Réformez on. 
Catholiques Romains. C'eft dOna^ 
fclon notre Auteur, la fcience polies. 
dont , la Pocfie eft une branche ccm^ 
(idérable 9 quif^ntribuë prtnci{^l<>i|]ent^ 
îb porter les étranger^ à aproâdre &. à 
cultiver une Lan^u^^t Pour te^pronvec^; 
,. y il 



dei Leïtra. Ji^nvîer 1703./ 149 
il remarque quc'c'eft d'ordinaire ' les 
pcrlbnncs de qualité, qui ont & le 
loifir & les moyens de voyager , qui 
Contribuent le plus à étendre la? con* 
noiflance d*une Langue au delà du Pays 
où on la parte naturellement^ - Ûr cic. 
tt^eftpas cesfcribnn(ïs-là qui s*attachent' 
^ux études uniquement folidcs : corn* 
me cljcs n'étudient que par plaifir ou 




dinaire Ta' Çcit^tjçfe dc^s h^oniW'tés.^eiis.i^ 
& ron a rfiême riftjaftice.de trÀiîS'dc 
pedfliïs £ .cçui! ijui s'atigehcnt; i de*^ 
connoîfladces plus utiles, iiia/s moins' 
brillantes & moins agréables. Il ell 
rtr d'ailleurs que JaPoè'fie/aitùne des- 
principales parties dé cette iSciençe- 
. pblic, que ceux là même q^ihe font ^ 
pak profeffion d^étudier, ^înicût'à 
cultivem: en forte duc, lî- notrp Au-' 
ttofcncftertt, laPottfe que les Fran- 
çois ont cultivée avec tant de foin dans 
te fiéclc paflé, cttla principale raifqn. 
VA * portÉiesHtftres Nations à aptcn* 



.50 Nouvelles de U Pêpuk/irue 1 
drc leur Langue , & qui à fax qu'açi- 
joardhui il n'y eu a point de plus uni- 
VcrfcUc. 

Il cft bien fur, comme le remarque 
Mr. Dpnpis, que Molière , Corneihc^ 
Racine^ ÀB'oileaUy font Connus dans 
toute ••tijrope: mais qui cft-ce^oi;iç 
de l^Angîctcrte qui ait ogï parler de! 
^Spe»cer^ de Milton-i de Ben^oimfinl 
dfc • ShakeJ^ear. ] Cependant rif\pglois 
^ bien plus fecîTe 3 aprendjé pbUr \èé 



qucs i qui en ont âlïcx apjî$; câ trçs^! 
^ù de tèms,.pouï- feîrc Icarprofit^jcB^ 
ltnç$'de Thdoïçgîc écrites en Anglais.^ 
Iî^fe(t?âï d'^llcu|iqqclcs>qçtésAa, 
^ôii otit'p'lus dç jrQrc€iSçpl((s ^'^l^ya-. 
tbn tpt ÎÇ3 Françoi? i mi^îa/c^-d ^ 
Itmt plus Jittachcï \ étudier. & â obiçr-' 

trc$ 

lëiWcriï -L. . ., 
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Met 'Ltttrtt. Janvier 1 70 j . ' 5* 
Aagteteire, fur"ra Oomparaidm entt*^ 
te AacieiK & les Modernes, pouir 
Swow qaclsdevoiBBtéfrepréfthrzrNfe; 
Uijprf4atx l»on «lies priotipatMt tciatis 
.four tes Andeasi a prétendu qttTfs eri 
edloMBC fi» l»ModerncJî>ar te-beaaté 
et tem gAMc j & Mt. Pernwrit feprhr- 
«prt ««ooit des Modem» « fôatetirf 
2i?il«.«f oient towte' fôtte- <hivantaea 
*rlw AhcfeHs^ Mt. Dctmis tienr ra 
mifico-étitte ces icat opîntei»^ iJïï 
«WK à I» Po«iê. n cttrft' qot tti 
Anciens furpaflcnt les Modcmwî. dit 
moms podr lit Rbafè-Wtoi^ft pour 
cale qui. en aproehc, i)iai*ii fijatieiuf 
ioreiwwaiitagc'ne'itiénrixjiiit^lW:: 
«eMwre^^ tel» «feîe. Il J«àrtr«itf? 
«•^[«Menirâ, èc'M'Si» oiir.fi* *nïrtt' 

«w« ws-ft« «rttr«te»rte' fts'.kcidtt^ 

■» Vojtt^jjOfaifcwfleméiit. •■ "-^ 
_^ Iw AfliffOM ontftrpàflié'lesKifcJi' 

m'w»6?isats' ou eïiftièûts^: ôa j^^ 

^ "*^atd-diw.»^ti^es''ictrt!ttctf/^!' 
jl»|BOWrtt' cënffflertlM àHtisr Jtt fJi^ 

i«qaol> jlst <We~ vécu , enr Uai»- fès eh^ 

«wï«gi^<}ttHes'portdi<iir |[ cnlti-'^ 

wrolàMjWte- .00. iié''|ittir|.aB'dit-^' 

•'•'' G » qu'il > 



f% Nouvelles de U République 
QuMis ajrcm reça aucun fccoars dà 
Siècle dâ^QS lequel iJs ont v^cu ; à cet 
égard lout rav^ntage e(} du côté dci 
Mçnierivzs. Les t^elSes pcnfifcs (ont 
te épAdcipent des beaux OaVcâgcs 
à\j[prUy ces pc^ifècs uc fout que les 
images des chofcs-j d les ADcicns 
ajant comiules chows beaucoup moins 
g^^cfaiteipVpt que npiis, il çft.iaipofli- 
btc (}uq jeuFS connoiflà^nces jinpaifiitcs 
leur ayent fourni d*au0îbcy^ penfôes, 
pt fjS connqifT^nce 4cs Modproes peut 
£ur en fournil. 

^' ; A; Vé^'Sixà des encourngeiDens , il eft 
vrai i}ue les Grecs & les Romains en»- 
avôieni . ^c trèVgraiids , TEloquenco 
Itaût^fin-n^jy^ aflezfiir pour -parlée- 
nir.auîf pjçmii^res Charges, .de la «Ré- 
pubUqpê./jMais les motifs deiardcom- 

S'enl^ c'dnt: pasÂuffi manqué aux Mo» 
crnes* McfTieurs Defpreaux & Racine 
ont ^ié aQèzbieurécompenrex de leurs 
Éçaûx' Ouvres. Hornérc le Prince 
dèiPoëtcs Grcir$ n'a point été animé 
par ce mbtirj non plus quç Milton, 
qui, aujugeincnt dp Mr Dcnni^, a 
fiirpaflé «les Anciens .& les Moder- 
nes. Epfi»> la Congédie & la Tragé- 
iTie reçevoient d'auffi grandes- récom- 
pëjales chez les Grecs & chez lesRo*- 
làains, qu'aucune autre ff^e de Pot>' 

fie. 



M V. 



des Leîtres. Jan v ier r 70 j . - Yi 
fie. Cepend mt notre Auteur - ne fait 
point de difficulté de proférer Mo|(5ré 
<î^ deux <Hi trois Cciimiqucs Ànglors à 
T*érefsce & à Arifttfphaffe, • ' - I» 
Peut-être qu*on diraque les Anciens 
tiroicnt de grands avantagea de li 
bont^ du Climat où ils.vivojent dç 
la liberté dont ils jouifToîent, &deîë 
beauté de là- Langue en Jaquelle^ils 
écrîvoferit. Mais^ ce ne Tonr pornt-fâ 
les principaux avantages des^ Ancien^ 
fur les Môdei^ties. Le' p]iàs é:tmét\i 
des Poètes Lyriques vivoit dan^ urt 
Pays de gens grofflers& fort ftupides; 
* on pouvoir juftemênt lui apliàéiîr 

Vervecum in Patria d'ra^uquefub aïr^ 

It îc Héros des Poëtcd Epfatkf de-^ 
mcoroit dansunPay^, quîWoiÉpefdtf 
& liberté. Ajout ei à cek que la Poc^ 
fie a voit entièrement dégéfiéf éch<îz \t^ 
Grecs , lorsqu'ils vivoient encore fobs 
le même Climat, quMs^arloient la 
même Largue , & qu'ils jouiflToientdé 
la même liberté. On avoue que les 
Grecs^& les Romains tiroient quelque» 
wanrcge de la beauté de leur Langue. 
L'harmonie & la cadence de leur Poe- 
h éÇOit unprjviiégc que le* Modernes- 
. G 3. n'onti 



f^ Neuvellis de la Jltpublifue - 
n'ont point : mais ce n'«ft pourtânr 
point en cela principaiemem que con- 
^(le la beauté de leur Poêïie, "" puift 
que nous mémc$, qui ignorons pres- 
que entidfcment la manière 9 dont ils 
prononçoknt leurs vers , ne laiflb» 
pas de fentir qu'ils oiceHcntpar deAur 
les ModerneSi 

. Quant aux avantages înteriics^, nd^ 
tre Auteur le» réduit à quatre prioci^ 
fiaux. Ir'infpifatioii divine^ Tinfpird^ 
tioadaDéfnon^ lesfacolteinatQreHeai 
de Tclprit pitt& eiccUentcs , & un pl^ 
grand degré de vertu. PorfiMMie »!eÂ 
aûcz fou pQUff s'imflgiAcr ^i^ Dieu aî^ 
voulu inrpirer àt fqn eCpck <ks Pcë!r 
tes , qui n^employoient leurs taU;ns 
qù*à chanter leurs faux Dieux St'i 
porter les hommes à ridolatrte. Oa 
oc fe rendroît guéres môuis ridicute 
4aQS un Siècle auffi éclairé que celuip» 
Qi.t.quf! de précendre qu« les Poètes 
jp^Veofl étoientiflhfpircidiii Démon, & 
il &mbk q^e notre Auteur réfute ceitei 
opinion u£i peu trop férieofemcnt. Ctt 
&i:9ftTaice tort aux Poètes Modern^s^. 
qgfft d*oicr avanccv quelles Anciens aa 
Qiilieiu des. ténèbres daPaganifcue fu^ 

f«Qt 



" • Cetie raifott n^tfhpoinf iànr mtrt 
HMtf wn , . f » ne U hù impute fos* 



trnt plus vcrtlïeuX que ceux qui ont été 
éclairer des puie$ lumiéresidel'Evan- 
Il reftc donc là peffcfflîondcsfacuî- 
tez naruféifesyqurfcrcduirent àdeux^* 
Fefprît & rfmaginAtion^. Dire que les 
Anciens euflènt pigs d'ciprit que les 
Modernes ,^c*e(la](ruifçr que les. honv- 
ities baiiTent moins/parfaits à ^liiefuré 
que le ifioridé vieillit , & qtfé les Abr 
dCDS- ont en et ravdmàgc lés uns fur 
les atitfçiy à pfopoftiori qJuSliont éré 
^lus Anciens, pîéjùeé qui ri^a pas le 
moindre fon^eipent & qui eft même 
conrrâire â" rçxp^ricnce* On peut 
fiiire qaeiqtie^ objei^ions contre co- 
i^ffônnèmcnt^. dônj on trouvera 1i 
rëponfc dans jxotxc Auteur. Côntîi 
iftioiis^ 

Si Icii Anciens Poètes ont furpaflc, 
lés Mod^ries par leur, efprit, ce fera 
parce ^{^\]s' pompreDÔient miçux U 
rtaturc des fûjcts qu'ifs traftoiçut, ,c^crt- 
d^dire, des vices, de^ vertus , &.JÏt;s 
paffîon's. iMiàis cela ne peut eue ^ puis 
que les S/todernes ont fur ce fujct, 
toutes les fumiéres des Anciens & leur 
propre expérience de plus. tiCS raifons 
contre rçxcellcncc dès Anciens par 
raport à leur çfprit peuvent prouver de 
mê'àïé'f qûlls iTavoient aucun aVan- 

C 41 tage- 



ffi Nouvel le S' de la République 
làgc for eux à l'égard de la beauté rfc 
Timaginatibn. *' / . 

(rfaitdirtôutccrâî(bnnc'ment, que 
fx les Anciens Poètes Qn.t jquclcjue avan- 
tage fur iés Modembs, ils le doivent 
tout cnricr au^ Tujcts qu'ils ont traitez , 
& c'cft ce que Mr. Dennîs &it voir 
dans !e Chapitre IV. & dans les fui va,i?s 
I! montre que c'erf pVîrtt jpQreuKnj'daus 
le Pocrfie Eprquc';.;da^^1a X^c'diç, 
a dans l<^s Odesr,''qWclcs ^n^ciçn^ônt 
cicellé, & auejc*eft parce que leurs 
fujcts e'tôient divins ,'c*eft- à-dire , qu'ilsî 
méîoient /k faifoient intervenir les* Di- 
vinitci dans leurs Ouvrages , qu'ils ont 
ciccllé ftr les Mpdcrtlejj , ; qui . n'ont 
î^as Tûivi hi^tn^mt rôiitc. Pour mieux 
feirè fentir'fa penféc là dcffus &, la 
mieux perfiiaderî il entre dans J'exa- 
men de la nature de la Pocde; il fait 
voir quelles en font Jcs parties » & ce 
qui'en confliçué reflence , & conclut 
de tput^ceJa^ que tohtcs c|iofts étant; 
d*ai fleurs égales, un 'Poème fa<:^re ferrv 
toujours préféré à un Poëme profane^ 
Il définit la Poélîc une imitation de h 
nature dans un Difiours pnthùique ^ 
cadencé. L'Harmonie & la Paflion 
font donc les principales parties de la, 
Poëfid ; mais la Paffion lui êft beau-, 
coup plus cffentîelle que rHàrtnonic, 



det Lettresjiuvict 1 705 . ' f 7 ^ 
TJh difeours cadencé mâJs faiîs Paf— 
fîon n'eft qu'une «profc méfuréc La» 
Psiffiori cft \c câraâére eflènticl de la; 
Poctic ; il ftut qu'elle fc troiïvepartbut» ( 
Dès qu'elle manque ce n'eft'^J)los*^^jufe'' 
de la pr ofe ) quelque .harmôtiieuxr'^ 
qu'en puiflent être les vcrs^ Ilfatit^ 
remarquer feulement que Mr.Dennis-' 
parle de Va Poërie en géw&atJ,; & de 
ce qui eu compofe le corps V $^il fauè; 
ainfi dire ; car pour ce qui concerne 
la forme ou l*ame des Poèmes en paf-« 
ticulier , tout le monde convient que' 
ce doit être la Fable. 

LesPaflîons, fdon r Auteur , fon^ 
de deux fortes, les Payons ordinai* 
res & rEnthoufiaf.Tie ;. pcrfonne n^i-^ 
gnore ce que tVft que les premières 3 
pour rEntfiottriafme y c*e{l> dams '1d!f 
Poètes, unepaffion conduite avec ju*) 
gemenr, mais dont nous tté compre* 
Dons pas la caufe. Ces paâionsifont 
cicitées par les penfées, &lespenfées 
par les chofcs qui en font Iciujxit. Or 
comme il n'y a peùudefojctquidoi- 
Tc nous fraper plus viveçnent'que ceux 
de la Religion; il n'y en a point aui5: 
df ifî propres à jetter les Poctds. dans 
l'Enthoiiiiarme , & à exciter pas con- 
iiîquentde vives paillons dans le cœur 



j-8^ Not^dlis 4t là R/patHfSiê^ 
àcixçjiqfài liftiH Ictttf Oavrages^tToor - 
cç que \A Religion nous pro|K>l€ de 
g^«j)4 eft pltt^ i\wéSi plus^farprcotHit, . 
pjujr GhMQfiMill Aptefrï^viflàût quctout^ 
c« (^'on* craûvc dm% 1» fimplc natur 
re ;, twtoù qu^cllc aous propofc de 
triOe cft âocttUaoïi , & tous fes ohiets- 
cffrayws.^oyantent & acttîrrcuu 
L« griACipaJcs. pûffians qja'cxcite \x- 

Rcwîii(|.fi>at4^Aàniratiaiivl* M«i ^^ 
TerKur^lfEcoiaiefncot^ produites p^rf 
lesijqb^ets' qttblc9 GaorcfitnatufejiemQac. 
^ qjA^t Ic^ RQëtcSî ppopofent^ inceffair.* 
mentànotrcimagmatîQiuMrvDcnnis fai*' 
vo»pa»ptofiéUrs(ni^plcsvqii'iis «'ont 

j^fnaiSiri biea r<af& à produire ço&paCK 
iUifts^ qaîiquAnd s^élevantiaa^dtiïus do. 
la^o^IttTC & d8 toasfciobjots^-ilsfen^ 
^rvcowts ju^^ies aux' choâs- diviacs* 
G'eft ce qtti pa«rit pari ces vers admi> 
]:al>lesid« lai troifiêmc Ode du uqûic^ 
pie Livrer HHa^Mt. 

ifp9) cianm»\ ardoar fra^va jiéeti^ 
> . i9ffx) iMmmli mrbidm Adrimi' : 



j t : 






dès Lettres. JahvieriyôV. j^^ 

Net fithnttàmiis'^airaa %^^^ ^^, 

te pl-oW, qui n'a' pas, tk iftêifle fôrcç 
qtjc rOrigrnal :- * moyamémi ijf 
fifthU 'rtamfts.dmmp^ett ébranlé, ni 
far 'Jès gffortJ âfiSt fti^kfmUux if /a-- 
Jtifiét >tiparlat>ioUm'ét;i>erifdem- 

/^fr. oj ie Ciel tomfoif^ U fe verroit 
éftoBler pf^s fksrÀifiésfans aucune crain- 
U ll'aurdft; J6li$jîoui^, tnanqué 
^dlque ch'ofe d^cflèmtfcl à rimagc 
qtt'Horacc-vfeot ttôiis îheïtrô devant les • 
ydilr, s'il s'étoif arrêté ao' troifi^mç 
vèH?-; il feut qu*n aîtf pàdé des tempê- 
tes» do tonnerre, ê^ db la chute du 
"^'^?.^'r ^ï^^cr 7 6'cft-i-dirê , qu'il en foie 
Vètw-JMÈifiîircs ^ridtîeS dé là Religion. • 
^ trbttvefa datis notre Autçur pla- 
flcàtratitrrt exemples fëniblâblcs, 
• ft^ïHlt Tohr cnfdire que ce quni nom- 

, C dT' me 

itoccmciiaçaotc d'un Tyrtn» 



^Q NçuvelUs de la République 
Thé la grande Poéjie , oa la Pocfic ff- 
rieufe'& qui traite de graves liijets, 
comme fQiit, ^e. Poème Epique ^ la 
Tragédie, & les Odes graves &férieu- 
fes, que cette Poëlîe, disje, a toa- 
jours mêlié la Religion dans tous les 
fujcts que les anciens Poètes ont trai- 
tez , & que c*cft ce qui fait qu'ils cx- 
cellcut fur les Modernes. Pour cpa-. 
firmer cette pcnféeV il ïait rcmarqucc 
que dans lés Poê'fîes où la Religion n'a 
eu aucune part, bien loin que les An» 
cîens ayent quelque avantage fur les 
Modernes, ceux-ci remportent de 
beaucoup par deflùs les aurres. C'cit 
ce qui paroit dans la pom^dic,- daiut 
la Satyre , & dans h$ Poèmes purc*\ 
ment hillôriques, tçlle qu*eftlaJP&fr- 
/^/^ de L«r^/;y. Mr. Deînnis , comme 
on Ta deja dit, ne fait aucun fciupti- 
le pour la Comédie, de préférer Mo- 
lière & deux ou trois Comiques An-^ 
glois , à Térence & à Airiflophape ; & 
il allègue de bonnes ra^fpns 4^' (an 
jugement. Il en tire une*4ûJa diffé*^ 
rcnce du Stile, que ces Mçdeijtjes cjnt 
eu foin d'obfcrvcr , félon ' les' divers 
perfonnages qu'ils introduifoientforla 
Scène ; au liea qqc dan^Téfencc TEl- 
c1ave> parle auffiéloquetnmentquefoti 
Mfttire , & U foObreite quô la fantnc 
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. dis Letirts.Jmvitt 1 705/ 6 h 
de bonoe mailon; C'e/l là. une fautq. 
de iu^cfpciu qpi niî'cft pas pa^donni^Wc^ 
i\iioutex à cela ^e ks Môdeto^s fem-i 
bkoc Infiaimcnt . mieux connoitxc 
rhommc, fes inclinacioas , &. fespafT: 
fions, que ne fonf les Anciens. 

A légard de la Satyre > Mr. Défi 
préaux , félon notre Auteur ^ doit ^trÇ; 
^alé à Hot^CQ fii-à Javenal, puis qu'il ^ 
eu Tart dciiri.indie,,lç^agj;étpcnsiS.îref*> 
prit de run. avçi;.}a for^çe de l'autre.. 
Mais les Comiques & les Satyriques 
ont paru infiniment au de/Tous des» 
Anciens , quand ils ont voulu (e mé- 
Içr de la Pociie fublin^e^ où il faloit 
aire entrer ia Religion, . Ben Johulini) 
célèbre Comique Anglois a échoué 
dans la Tragédie ; & Mr De(ptçaux> 
ne s\e{i pas attiré les (iiémQs aplaudif-l 
&niens pour fan Ode ûxr la prifo de. 
Namur, que pour fcs Satyres. 

Quant à la Poëiîe.tîirtoriquc, IVIr»* 
Dennis.faic Teniarquer quj^ paftOMJ'pÙ 
Lucain çH .gratid &• fublime , . il: ^J^ 
tout cet avari^^a de kiRçligibn , qu'il 
inélé dan^ fpii,piiçi|, ;..Ç'eft ce ^qqj pa-, 
roit, par exemple t. dans le dilcours; 
de Caton qui'ell comme un abrégé dC: 
la Re!igj(>p & de kij'Métap.hyliquede^: 
Stoïqucs, On le trouvé dans lencu-; 
vjémc. .Livrç. CcQ uii', 'des plus bcauXj 
: •• • " '^ C 7; * en- 



étldtèk» d6' Liicain ; tt)ifi& trài(> long 
pottr &rc raporté ici. Ils-en fettt bicir 
que dans t<is auHleâ'ecèaiîbns^, oàlW 
RiôHgioh ti*iryo\{M de part!, c* Pdële 
aît les- mimes* bèdocéi.- Qu'ôii lift-, 
par cxcmpWy fen fcpfiftfne liilvTé &* 
qtfoh le cortt^JûfC avec le dôtiTiéme 
de l'ÊnWde , on verra que Virgttc eft^ 
dlr ftHS" p4'^s élevé qoe b^àtm ; qtlw 
que Itf fflj^t que- t'raif e» Lufcâiti , • foât< 
ittttHriicHt> p\\x^ gràiirf cfue> celui que- 
tfaitiei VifgileV' ch' ri«^c6ttl5cl^r:hit dans^ 
rua & datî^ Pautfe que ce qa il y a' 
d- humai ri'.' Mr. Dennis fait voir après- 
celapar divers eiremples-^ aue les cii-- 
droitvoàto anéSehs PoëtfcV- fiiiir \é 
pUks (ublimesi, font'prédfémentceuTOTDh 
ifte mSHen^ le plus' de Religion. Qjlc 
la Pù^fys a flt:uH chex les Grecs cit- 
même rcit» que leur Religitm^ Se qiie 
les Romitkis n'ont eu d'cxcellens Poë-^ 
tes , qu'après qu'ayant fubjugu^^ la. 
Grèce,- Mow adôptiî la Rçligiort 'dc^ 
Grecs^ , cqtf ils ïivofenr ftt^ugucr. 

It eft Vf^î (^ttMl eft étbntoiàt qutt- 
#a^ffii béâur efprits qté* î*étbienf I**^ 
Poëtêsi Srecsaycînt'crÛ une Rtiligiort^ 
auffi rîdîeufô qqe la^ Pdyenn^, St s*i\sr 
n'en oftt pas. <té^pei^(li4ac4i t^ôirtment' 
urié Rdligiotl qù*ils' nc'croyoienf pbiqt 
a^t^cllé- pûi le^ jettçr tfams cette cfpôce* 

^ • de- 



donne feai^ k> fW ^aux^ liticieBS^ PcëtoS' 
iÀr les Modkme»?Mr.I>^nivprâi8tuib 
faire voir- qm lesPoc^e» ofoyoient dd 
bonne foi la^ Religion Payotine^&i-qa» 
quand i^ nen auroient pas étéperfii^ 
dez , il ful&ç qu'ils Vajicnt mifcLâS» 
œuvre dans ieur^ Ouvragcs,pouf \&u^ 
donner c9<leigré d-exccllieno€ &ide|ier«- 
feâien qu'Us poftédenr. Il font: r<^ 
marquée que' la(piâp»t des bons Poë^ 
x^.ÙKQ!Sr vwQk avant Seôrate^ qui 
oomn^ençji^à' defabufer le> Monde dé 
tonte oetie Théologie f abnleofe , & à 
lot donoeti'qn^l^ue idée d«u véri^abl^ 
JCfieu. Lia Focinfi décim dans la Gré^ 
ce, . dès q»e. cette fanfle TMologi* 
commençir à* perdre fiuli cr6ik.< On 
faic voir qlMl en iwriVa:dii> métn^cheir 
les Rohiaînr; & l?bii firftctid-qoe 
Cmim^ , méchant Poëte sïficn 4fet ja*- 
mais, xkmria le coppmorMrl àla^Pàë^ 
4ie>, eni déqrédftant les Augtiresv ft 
1? Alt é^ •' la Diirinadoa V 9^^ avoiiilit 
eatautfdfaïuorittfiafipatJinwntchet ^e$ 
Itomains^ Qoe^ii Ifoo'ofe^âtlànotft 
hjêitxks gofHotacfe^â^ Vit^l^^Iet pltis 

End^'fBoëttB^ qaUîo ettf Tantiënne 
tmi^mnirfoil a|brdsOteroii ;< Wtt- 
pp§d^ qu^iU ne viroient qu'an peu 

mbins 



64 Nouvelles de la RèptAlique 
moins de cinqaatite ans après qae cet 
Orateur eût publié (es Ouvrages de 
la Divination & delà Nature des lyhnx*; 
qu'ils avolent ét^ élevc2 dans la Rc- 
Égion Payeonc, qui florifloit encore 
alors ; qu'ils n'avoicnt point dépouil- 
lé les préjugez de cette Religion , &: 
qu'enfin ils vivoient fous un • Prince 
fort dévot A fort fuperftiticuir , dont 
l'cxeniplc avoit fufpendu dans rcfprit 
des Romains, le» effets qu"y produifit 
dans la fuite la doârine de Ciceron. 

m. Mr. Denn (S entre dans fa 
fecondc Partie par une propofitioi> 
quM . aura de la peine à perfuader à 
tOttS&s Leâeurs, quoiqu'il empk>yé 
bien des rnifons pour la prouver. Ot- 
tc propontion eft que la véritable Re<» 
ligion & la.Poâ[îe ont ua même bnr; 
qaiedde rendre l'homme àâuellement . 
content & heureux « ce qui fait que^la^ 
f pelle y félon notre Autcor , eft infi- 
ilimpiiit plus utile que ni t'Hiiioire , ni 
t4 PMlolbphie, .Ce n'eft pas le fçnti- 
.mcnt de rAuteur du Patrhafuma^ ni 
.t4e t>iflu u'aatres.âavan$ ,^qni^prét60« 
dent que. le^Poctés lont des membres 
aû^z .mutiles dans la Societ|£ Civile.. 

- :(ïPQtir;prQuver.(bn.ltemiaicht;, il fe^t 
-voi^,; que le bat d(e tevéritableReti- 

- • • t • . • . ..•■./ '^^. ^\i > i^ gipp> 
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des Unres, Janvier. \ yç g/ 6f 
gioD dcAt^éuc de cendre rj>p«inie fiçtt* 
rçuiç,. ce Qu'elle nVpcut eKécat^r faiis 
fatisfaîrc fes.pa^ipnis iï;MjU)^<în|es -/k^ui 
lui fôâti]aturA;îlfS ,' car' ton le nrioquô 
ici dès.Siqïçlqns „,; qui pm ' prjétced'a 
^uc'Ieùr Sage dcvôit ^^tirc exemt'de 
toute ,paffiou, le parle des paffions qui 
Ibiit naturclks a |/h|t,imoic, car ilycft 
a d;acpdpnt(iilçs^;>&'jq9i ne foiureffèti 
qdcf'aj^^ ^^aîhf^V^'di^lt?. lequel 1^ péchél 
l'a pîctaj^ê:;^ lôa uistaû.iaiig des prç'i 
mierésKâmijidr,',.Ia! J9yc, & 4c <ie/ir>i 
& iia'fau^'dcj cf^rtiiéresja colère, l'enn 
vie, Vindignatiph, J^uirengeancç. . L^ 
vén'câblc Kçligi'pn,c{pii néçcîfftu-.çm^nf> 
fteindçc ces 'dcnii^rcs paûlcVus ^' ft^isr) 
faire les premières ;-'& c^efjtxcqi^e^'fs^iii| 
la Religion Ghrëtienne fettle ; t& qM^I 
n*ont pu exécuter ^ ni Ics^ Religions, 
Paycnnes, ni le Dcïfme, quoi qoCj 
beaucoup plus faifonnable que toutes* 
CCS faillies Religions» Lçs Arts doi-; 
vent fe propoïcr le rpêoie but que la 
Religion, qni eft de reijdre l'homme 
heureux ; 'avec' ceùe , feule diffé-, 
rcncc , que les Arts n'employent que, 
des moyens humains & naturels , au 
lieu que la Religignfc fert de moyens, 
divins & furnaturels. Or comme 
la Poëiîc ert un An,' elle doit néccflairç-. 
inent tendre au même but ; & 

c'c(V 



tS NiBtiVeUes dh fà Kfmèliqtîe 
c'eft ««fi ec ciii»eHéûft«cl!i'e)îicfex^ 
Cité p9^ les moyens qa^otl verra cl- 
plîqttc» Any notre Autcilr. Peut- ér rc 
que qtlefiilâc Leâeor trouvera q0èr Mh 
Deanis oatire tm peu tes (rhofb , trv 
ft»fam Pélogc de la Poëfic; p^is c^b^if^ 
kl fiiîtTifliàtcherprcfquecn paraUdlc avec 
k Réîigkjri. il eft irtii qtt^iîvèat que 
pour méritât cet <k%e cite î^âitaf 
che fur les mfmès ob)eiJs (}ue ' li^ 
RdigfoN notis^ propbfe ; cs^.ccft M 
le bul (te tout foii Otivra«;é: Ce fera 
ftoléwient loris doc Tes ïtloderhès iTul- 
"^ontcîtte méthode, qu'ils éé5tlcrbnt 
A ^'H* forpaflerorit mêmt dt beau- 
coup- les iineiçiit PôScrt: puii^qoe Ici 
^lAéi^ol^chr <Jùè' îavérTtftbîèReîigio»^ 
ikMli prdpOffe, iffiht irrfihîmcBt pl«^ 
Capa&îéS'de térâb.Hr l*hlàrmdnîê de 1*^ 
raifbnavttles paflrôiis; fi de les fatif- 
fttfètéutdsf, dfemériicqufe Ic^ftns, que 

ttîtrt ces objttS' fabttlcux.qtit ïcsPoëtcs 
PiyèrtS oht ptopdfé à ceux qui Ont* Ifi 
lêùfs Otif ra^çi. Pobr ftife rtitiax ftrt- 
tir cette vérfté hotrè Auteur compare 
pitiifieuts pàffigts: d'Hbmérééé dtVif- 
gife,'avecdiVdrs païfa^cs de Dryien 
&dé Miltoû, Pbftcs An^lois, ekfair 
voir que M 6ù \ts unsr & les axitres ont 
môMf fa Religion-, éci Modernes l*erti- 
portenl de bèiûtoup par dcffus lés 
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des tentes. Janvier i- 70^; 6t 
Anciens. I! all^ae même quelçi)?^ 
èadroits dû Pjedume Xf^III. oui quoi 
qoc ttadait en prolç Ângioite, fon<: 
tdfnrfmciit plus fublîmcs que. tout ce 
(fx'bn pciit trouver dan^ les Po&es Pa- 
jtns fur un m^mcfujct. Mais parce' 
qtt'on pôurfoit lui oppoièr que David. 
étok ihfpfré de Dréu ^ avaat^e que 
VîfgHe & Hbmérc n'ont jamaî^çu; My^ 
Dètmfl allègue I^Hymne compo(<f p«ii 
S. Ambroifi , & traduit en versAnglois ^. 
& pfércnd qu'on ne trouveraTîeii.defi: 
excellent dans toupies Poètes Pi^nsi 
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Aft-TICtE V.- 

La Guèrre^Italib Mril&SMvr*' 
r^/ du Cmn$! D ^ * €99ati9m$ffêwaité 
Je chofes partiiHliéres ^Jeer^tâf , rfa/; 
fi Sont pajpes dam les Câurs d-Alk* 
magne ^ de Framt^ d^EfpUffit, de. 
Savoy e^ iff tt Italie . A Cotogacchèt 
Pierre Marteau» 1 70a* en grand ht 
12. pagg. 4(^7. du caFaâére de ctt 
KouveUes. . 

NO u s pouvons dite . de ces Méî 
moires à pea gi^s ee.qno noos^ 
avons dit dçceuxdÉ^.GomtQ dcFariite:- 
Ceft qu'ils foo^ da caraâ^l^ de^.Mé^* 

moires* 



é^ Nouvelles de la République 
moires Ac iaFosftaine^ SArtuffian^ 
de <)iiclqiie$ autres Livre*» de cette na.- 
tu re; Le iP'uWic n'a pas befoin qu'on Ta- 
vertîfle que la plupart de ces Ouvra- 
ges fotu faits fous des noms ruppofeZy 
& par de tout autres Auteurs , que 
ccuï à qui ovi les attribue. Il y a^. 
longteitjs qu'il en a fuitcc jugemcnt;& 
nous Taviotis fait avec lui: mais.rui-r 
t1Értt;Jes Libraires, &* quelques autres- 
raiforts,' nou'î empêchoicnt de. dire, 
tout ce que nous en pcnflons. Il fuf-^ 
fit que nous n*cn ayons rien dit contre 
notre penfée. Cclt, ce lirabk, tout 
ce qu'on peut,exigçr de auus railbnna- 
blcment ;» quoi que nou$ fâchions par 
quelques Lettres qu'on nous^ a écriteSi 
que plus d'un Lédeut auroit fouhaitf 
que nous euffions dit for ce ftijet tou- 
te- la vérité. Quoi qu'il en foit 5 toiis- 
ces Livres & celui qui fait le fujet de 
cet Article en particulier ne laiflcntpas- 
d'érrc agréables, quoi qu'ils né foient 
pas des Auteurs âufqucJs on les attri- 
bue , & de contenir divers faits con- 
fidérables , & qu'on eft-bien aife de 
favoir. Il cft vrui que ces faits nç 
font pas tous d'une même certitude ; 
,niais où. font les Mémoires qui ne. 
' contiennent rien que de fur, & qui. 
voudroit être garand de tout ee quf 

eu 



• des Lettres. Janvier i-^or gÔ 
eu raporté dans tous ccor qu'on a le 

î^ «P'!"^^ C'eft principalement à 
I égard de ces fortes de Livres qu'ud 
peu de Pyrrhonifmc n'cft pas inijtiJe. 
Us, contiennent d'ordinaire miîk faity 
particuliers , de la fauflcté où de la 
yànté dcfqacis ofi ne pourra' jamais 
. «'afibrer. fl eft furtout l^ien rare . 
qsi'ou. àr& Kwjoutï la yéi-;té;quaiKl 5n 
parle de foi dans un Livre qu'on yew 
leiiëte poMic , & do eh parle fdrt'iB» 
vont dans'lcs mémàkê.' '0ij a dit 
qoeJci Voyages étoienf tes Romans 
des.homiêtçs gens; je crois qu'on ca 



ftotre 

que 

que 



frdlc-qac de p^cohnoitrc ce pft quof 
r Auteur s'eft pu trorfiper aah§ Içc' 
foin pnodpauï , «ils peuvent fcrvir 
utilement à les rapeller dans la liié-^ 
Biôirc. On a 46jû vu darts le ♦ jour-' 
nal de Trévoux ^ ^e )»Editîûô ^Ath- 
flerdam , qoV)n s'^cft ihfcrit eh faux 
contre un fait allégué par notre Aii-^ 
tair, qui feroit4>fen^îngaHer , s'ilétoit 
véritable; x'cO que la fufcripiion de 

• " ''la 



% Lettre érritç à Philippe F. par to 
Tape Clément Xh & por t^ç par k Le* 

fat à Ltf/tfTdàN^pl^s., fok» AsmEhic 
Anjou procl0md /ioi d^Elpagnt , ^ 
mournantianinotru R(^ynmicdeNdpUs. 
Sfifaa^ dît^ou. addja^papdeALivrm 
de nos NQHVnUifics d^m m dkvréjp^ 
^ui a Paru H y a aneiqne temr fim le 
MtrfJc La G^icrrc d'tolie cm Mémoite 
Ai Comte D>« ; 

-^Nous avoas ccçp on longrMcmotQQ 
a; BerluK, oiiapiès^avoir donoéà nov 
tire Auteur les Ixîiwçg^ ^tf raârte^ 
on fe plaint dp cequ'il; ar rapùreédfiHie 
manière peu ûiék le ®«rwgc <ta Mr^ 

ttomçlW de Nivcjip.4,.dc4a: .qu'a ^ 
^oméjhi trQf.fac0dmsnê:Àu»efààt0m»i 
^^^^^ i^^^P^ lisvtimemirji^ 

fbm les tçqncç doi?jt oftfefcur*. Nimr 
âunons biCDfpubaitérdje JpteroirrarfK:! 
rcrcci Ménjoirc tQqt,c»t«w:iid«n^ bwî 
Nduy'eltfs:, aiâi^qpps fcwfinÉesoWlgea/ 
! de ûops :|pçqmni9ciqiK ^Ui goût do Puh 

gû U lie fc Rl^it; ppint k ém lycgalé *n 
Fieccs ou il ^']( ^,riwà apncndrc^,: qob 

f M^s^ « q^i. çç. riftiçr^ot po^Dri ^ 

I tout. Nous nous contenterons donc 
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du Lfttxai. 'Janyict 1705. 7 1 
de dite qu'on s'inlcrit cii faux ccwtre 
tout Ce qi^e norrc Auteur 4 rappnéfw 

ce i^jet capable (j'ini^rcllcr l'honqcuç 
& la vertu da Marquis & de la Maf: 

3uirc de Vienne, gui viyeiità;pçtUq 
ans l'cdimc d^ touie la Cour & d^ 
toutes tes i^e^fpnnes de fnéiïte, M§is 
Dous ne fuptimewDiPoiiiticj^fiÇenl 

ÎQC l'Auieur dU| Mf^çifp, pftttc, d^ 
litrre,^ur fait" 3ç l^jçt de cèi; 4''^lc:;5 
dnr cbliinne c'cÏÏ p'q .hcmipe, ^IçfpïtR 
qgt 1> conipofé »! foiji^^jpf it^'dfijtftM^ 
dcffûcltjuppqid|, z^);,^, dit-il, ^f, 

frmbU qf^ileâ bi^u, /critj, r^ififefir « 
keaucoftf ii't^it.ifn.tf^rr«tii»fs»Ji.pette^ 

ruait il UjaiU lire àva »^ ffl^^ ^iirt 
' erétUlitéi fflr ilifv^a.pàiBf dd itiyf't 
(«I iiatl^^kt /f.Pyxfîïifînifoie hWo^ 
rionc. « me fembiÇ qi|i'gn pçuiyoil 
gijtnent aa^W p^pjt qu^ 

ijnp^oarit^'ei^fauibteit^ 

lu tuUe|. Ccf. ayis çfl, 
.,^.-.,^.,.,.^^ eïfv,ei)îr IC;<i<îgS»fiqBC' 
la lcaart."acs^ Pfem;<tCï,pa6£;s.fKW^rQi*: 
(^Uftr., 'I) ■?(! mp^ qfijpii, trwvficaj 

%^4,' Si 
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Si l'Auteur en cft crû , non feule- 
ment il a cu^parr aux affaires de la 
f" ^uèrre ; mais auffi au lecrct du cabinet, 
i; a <té fort bien près de Mr. "de C^* 
tinat diins Ictçms" qu'il 'coAiman doit 
l'Armée de Frantc en î^îéînoi.u, J>fcs' 
ë'è Duc de Savoy'c^ & enïin près jdu. 
Tnvitt E$^t*ne^ Il ïioui raj^oi^tç diver-. 
fe5 partfcularrtéz'fur^dr -ïgj£f; .Qu*il' 




K^abik)d--^u*0T^-!cs Na*uîb'hfiii;r^i^ 
quand Mis fe trouvent ddns une Mçt^ 
iîKrottnwë." Hs font route ayanXloa-^ 
JGufè la^fondéà la main. Mais iious; 




liers pour dôYincf une; plus juftc* icléé, 
de cet Ounâge. . '[' ^ \\\.[] 
- "1. Nous n'irons pas* loin feris'trou- 
rcr quelque Anecdote. On nous parle 
dans la page lO. & dans les tbivuntcs 
de renthêvuc qViî ft'fît à Vdrfjft^.fe 
drétctt^dde^rnSv^rfenttfe'^W;!^^ 5c 
Stivôyc &^-rÉk«èur"dc B^îéVe, S 
dans laquelle' ¥e.'«.ëîïçlût;ie-^.jrr^jt<. 
d'alliance entre PEftipcrcur^^'lc'D'ûc.l 
On nous affure que le Ror^deFrancc' 
Ibupçonnant quelque chdfc de ta Vérité 
envoya Mr, de Catinat à Vertifc degi^îfc • 
cûî Capucin J pour dcfairct la" con- 
duite' 



Amtc de ces Princes &, Ocher.^à il . 
couvrir lew: fêctet. Il cft vrai âun^' 
^ pût fav(^ir|lcs ArtiGic» parrioiK 

.?„^*;t^'*?'"'"^ q«-V <?t»av.oit faît 

Jo^S*^""^ doop<yine <l«rfl««c idée ' 
f " Conclave a la pag.,,56. Not^ Âa- 
ttur dît qu»d fut cBvpyé de li^rfdu: 
Duc de Savoyc^, .pour avoir foin d« 

y font entrei ,& ,q«;,^ a été fcwnéL 
die oublies- &^^ruu- «.lîin-."/!?:''?' 



NewtftCoflSift 



S* f ç^Pfès du .Cardj«,La«ÏÏÏ« 
avo» a^K., 14 y.demçur* d^ftSw 
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aToit introduit notre Auiear, y man- 
gea aufli & n'oublia pas d'amener la 
Maîtreflè. Si ce lait cft vrai , il peut 
confirmer la jodicicufe réflexion, que 
je crois avoir lue dans la Poétique 
(f/friftote^ c*cft qu'il y a des véritez 
qui ne font pas vrailèmblables. 

3. On nous dit à la page ico. que 
durant la dernière guerre , Mr.dcTC^- 
i;fHac Envc^é de Prancc en Italie^ 
avbit négocié une Ligue avec les Gé- 
nois natijrellement ennemis du Duc 
de Savoye, & avec tjuelques autres 
petits Princes, pour les oppofcr aux 
sraks des Alliez de ce côté-là. Que 
le Ghcvalier de Nouilles avoir même 
cinbarqué quelques Régimcns fur les 
Galères qii'il commandoir pour le 
joindre à <ux; mais qu'à l'arrivée de 
ces Troupes , les Génois changèrent 
àt deflein & ne voulurent point rom-- 
jird la Neutralité. La vîâoirequclcs 
Anglois & les Holîandois remportc- 
rénr fur ïa Flote de France dan^ ha 
Manche en fut la caufc. Ils apréhen- 
dérent que la Flote vidorieufe ne vint 
les bombarder, comme avoit fait celle 
ic France , U n'y avoH que 'quelques 
années, & comme le Duc de Sibm^ 
tertj qui commandoit les Troupes 
d'Anglcterw en Piémont, les eti avoit 

' menacez. 
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Tucnaccz. Quelques pages ''p1psl>|isV^ 
on nous donne la bataille ^ W^fflril^ 
comme l'Epoque à la<jti'cf le fe-Duçftfi'^ 
Savoye, commença ànégocièrTapiîi't 
particulière avec la France. M^ortf ' 
Galieu'ay , qui fucceda au Dtkdc" 
Schomberg , pouir Jecoihmandcfîîiînt^ 
des Troupes Ahglotfes ,- • fàfc ft "Prè^'^ , 
itaicr, qui dïcouvrîflesîhtr{gufci'deeêV 
Prince. Chacun fait tju*ir-tfell p^-* 
mokis habîle pour le cabinet,' que 
brave à la tête d'une Armée. Le fctf-^ 
Roi id* Angleterre l*a fouvent employé 
dans des ♦ négodafions- importarltes;^ 
Notre Auteur nous aflui'è 'qii^étantar-J 
rivé en Piéçiont, fl-eût'Wcntotgâgti^i 
par fcs manières affables & éngagèarfi ^ 
tes Tamitié de tout le monde, & là* 
confiance du Duc de SaVoyeV<}wt^ 
préféroit fouvem fcs confeils à ceux ^ 
de fcs Minfftres , non feujcmentdarfs' 
la guerre, mais même dans^ ce qiS 
concernoit là conduite de îcsŒtats; 
4. Le mariage du Vtmcé^CbarlesdU 
Brandebourg xi^c la Comtcflè de Sdl-'^ 
mure Veuve d''un Capitaine dé Dra-^ 
gons fit beaucoup idÉf trùit 4an5'l%i 
monde. On en-trôtrvcrà ici Fhiftéft^'" 
tout au long à la pag. ifig i* dAi^rfttf^ 
Uïivantes, Btlc' cft finguljtîfe'i «âblî 
toutes fcs circonftances&mctittd^f^ 

D % lue. 






lïïin. Ce i'iiiiçc mouiui çn PiémoBti 
pihàmt quffca Efwfc ««I.KBlct- 
méft.tjtnsle Cl^Ve P»r E«s or«kes4tt 
rEc'dflSavoï;*. Ului,içnna,pMfoo 

^rl *^î¥°»*:*& 

rSirvo' 4'»», W» HlwIliS **"! ^ 



tant toutt - îa - cançit^i|uëî' ^ , ' '-^'j^^ 

1a TV*vc ^étant fiôieV Vé Dtit'fiï' tfh • 
noavcau Traité avtéela Ftartcè , â^àrt» 
Itxpiél ofl tQttVint cntt'autrts attîcîw, 

ftr legiach, Mt'i^'itrfîiiajt <5t)Uvtrf- 
tiwnr baitt-OTt'Ucharmdè', &"HtrcrdJt 
14 Place, auxiccmdittetis'9ui %téin 
tégléBS* par « nouveau Trait)!; £ti 
forte qur, ^atatit gutrle' Râti Bt ce 
fifee-, t1 avDÎi la X:ap{tûfijS6il^^ îi- 
fta^d AitTsTa^ocWcr{!^ftV(^^ 
près- quel jour -rtlf (S'Ttfridroft,''- îDn ' ' 
•ddit.pasdôu^cfr que fô Rûî tî*Atfci 
terre * Tes Aftîcu'tie fefeA^'aaeici 
thofe; detcyût'cc imr^itl TcMii^ 
tBoude ftit .fiiprh et jS dtâïrTt^¥ea<fi- 
tton dt Caftr, '^ mibp-Hu-tfte rié'^fc 
rendît, qril 'Ctiridîtfon- 4^Hè ûMt 
raféc , les moins éclairez virent qu'il ' 
f * avoîi dtt.myilére^ JLa,i;iute qu'il 
fcmWetjtic ft>nfir, rat^Jciic pas en- 
voyer un fi'grand npmbre de Troupes^ 
en ItaWe <jQc1e0ue n'eut ftërf^irWfe- 
drc dé Jî part de ^^xàtice^ ' «t if eût 

{' asfa liberté dripouTOif afcai^Jodncr 
rs Allîc^s quarto ittii aurojf èù le 
deflfiîn; X^paï quSlfetTferrY toâteSics 
intrigues de ce Prince, qui parte pour 
ittidÊ$^(ikB babiteft^Pontiqtoes^l'Eu 




. jS ly^u'zicfUs (le la RcpuUiqne 
^ rbpe , foôt aitez bien déài^lécs dans 
,eçs I^crhoires & c*cn e(l un des en- 
droits jes plus curieux. 
, (J^ÎTout le >Tioxidc fait qi^c la pre- 
ipiiére/ââiôa d^éclat du Duc ,. après 

fîégc 
que 




attaquer 

-là Place vivement & s'en rendre Maî- 
jtrc àbfolu , parce que par fon Traité 
jjav^' la France^, û on Teut prîfc on 
^aej*9i;.,r^ii P^Çttre en poflcffionî.maîs 
r?^{ 4*^ Citînat*, , qui nMtoit pas bien 
^^pjùc ce Prinfce voîfîii de la France 
^ rêadît irop pûiflant en Italie, tira 
Je Si«îgé en longueur le plus qu'il put, 
r pour donner le tcms aux Alliez de & 
loéi;et;ininef à accepter la neutralité,quî 
.jî^toit le grand bar du Roi très.Ghré- 
\iickf ce qui ne manqua pas d'arriver. 
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j.j & B^aroflUPE I.A Hc3jK;r AN^ dam 

yj^ff4m/ril/{c^^ * <^^. A 

,,: ï^ Haye*, chez les Fr6cs l'Hononf. 
^.',1 1762,. ççaijd iii 12- Tome I, pagg. 
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-ri * i f^ûyez le . Tttre eatier dant nos ^auyell, 
^^*-Q9ohre. 1 70 1. ;yif ; 47 «♦ 



dn Lettres. Jinvter 170^. yy 
arSol Tom. H. pagg; a^ô. du cai» 
raâcrc de ces NoHivtMes ^ avec ua 

grand iK>mbre de figurcsi 

.1 

MOKSi'Eija le Baron- de kt 
Hùntan aleç principaftsqullUte^ 
^néceflaires , pour noos .donner aiie 
.l>onne Relation de. l'Amérique Sep- 
teucrionale^ II y ^-^^^^ plus d!une fofs 
& il y a fait un long fèjottr. Ilpntolt 
fort curieux & avoir eu deûeindos:*!»^- 
.ftruire à fonds du Pays, à^% nuaursÀ 
des coutumes des peuples ddni il noos 
parle; il a converfé familià-cmchta- 
ycc eux & s'en e(l fait aimier & eKii- 
mer ; il a même apris le.uc Langue ^ 
j^inc que peu de Voyagieurs Te veu» 
Jent donner , & qui fait <}Q€ leurs Rë^» 
làtiom Ibnt (i faudès ou li impar&iteés 
Il n'eft point de ces gens fiers & dédai* 
gncux , qyi fauilement prévenus de 
r.excellence de leur Pays natal par 
dclfus tous les Pays dq^mond^, & de 
la bonté clc leurs manières &.de kura 
coutumes , méprifent ou CQddamneufc 
tout ce qui n'y cQpas conforme,. & lie 
laiflènt lurtout fauHèment prévenir du 
nom de Sauvage , qu'on a donné à 
certains peuples, peut-être avec aufit 
peu de raifon qu'en avoieut les Grecs 
d*appcUcr. Barbaxei tous gçuz qui ne 

D 4 par- 
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fûiloknt pas leur Langue. 

i: L Ce't Ouvrage cfldwflf en dcur 

PartieSi La p*piïwére «Ofitiprcnd viot- 

cinq Lettres contenues dans le prc- 

inicr Voiamc, & Ccritcipar>*A.'QteQr 

i un . do fes . Athii , dans fd^ucliès il 

Jm hkVmadite de fts Vèfafjes, dç 

ijrs avamores^ & do (e^ occupations^ 

idan»; le Nouveau Monde. II y cir- 

treméle divcrfes choies concernant les^ 

Psïyaoà ii a voyagé, le^ MœqfS,- les 

iGoutomess l^ttoit« & les oecapa^ 

âions de lc43rs habkatiS': maïs (kns #y 

.«n&cr.. trop longtemsv parce qu'il c© 

Ait le fujct de fou fécond Vdldme 

jtoot eniicr. Nous ne nous tittàche- 

-aons fotat à ce <p;ii eoticdrnc I4 pcr- 

ibàae dt notre Au«ur ,• car qtroi qi^ 

JfiB prinpipalfes avawares dTttti V^y^ 

geoè donrcnt BéceAfâîrerncnt ftîrc une 

jtortic de- A Relation , ce ifeft p^ 

mé^iimoin» 0c qa'otl doit chétiAcr 4aTiS 

ite£xtra^it. H us nôvi^ aktachcrôtiy 

ianà uuitquemettt ^ te q tfi concerne 

ia.iiianîldrt*^ftshabitans; après avoir 

averti «juii) iy a dani' cet Ouvrage ■ u^» 

géarid nombffc d<î Cartes ou de Ôgu- 

fcs , qui (fervent beaucoup pour Ta 

ûûiifioiflfàttcef de ce Pays, & pour fiiî- 

ic.micaîî coTTiprendrc ïojjt ce .dont il 

nous çtlp^îé-^b^ cette Relati6B.Lcs 

-: '^ Voya- 



des ï^etires. Janvier 1 763* :^r^ 
Voyhgcs ne Detwcnt pfdqae parphïs 
1c paflfer de flgtrr€S, que les iîrvesde 
Mathématiqàç. ' C'eft; pooir cela qoe 
tout Vpy agetif doit n^ciiïBwîemoiwlii- 
roir le <§êflèm. ' Vim y^t f^iie g'ei» 
fuisibrcèéAftrefe^ jd ilO'Giiurèilni^eQi'^ 
pécher de tne p[aindrô=d€ Tabûsqu^dn 
fait des figures dépa« <|a€lqa« tcnis 
dans les Livres qw^on imptiine. Oh 
en mec jnfqws dans* les Komgnj & 
dans un grand fiombre d'aii^es Ou- 
vrages*, où-dîes ne fervent^ qjyi'îefi^ 
chérir le Livre S '1 eftMsarrailcr te Lb- 
ftCor. On ew^ôH d'aHlCtfrs-dctînwf^ 
fartes, & qui fe rapcrtent fimâlîariût- 
jcc auquel on Ics^ apHqœ^ qu'elles 
Ibnt égaleniciiè tort di à ki répQiatioa 
d6s -Librarres & au gtnu dû '^Piibiic. 
QaVtoît-i! neceï8iirc,'pnreKeiiiple,4c 
mettre de très -mfthans Portraits & 
nis-pen reflci¥)brat)s^lte certaiisiesiii- 
fbîres, qiii ont p^ru de]>uis quclqoes 
années? On o{e bictt affiârer qac,prcs 
de tonres le^pcrfonftc^qui ^nt^ qsd'* 
que goût , ees îH^pertinemes ^^vés 
fervent beaucoup pîu^ â '^déçtifiditér 
POavrage qifî le- faire raloèF^ Ilïftm - 
cft pas de mémedc ^îcllcsf deee.I»iwe: 
elles en font utie partie eûèntielte fsc 
curietrfè. 
ti Lîr première Lettfc^c^irttrcAtt-" 

D y leur 



vtdm-, comiont une Remarque utile for 
•a' AiflWB i c'cft que fur le grand Banc 
tdçTfcTBe «Neuve, il vartclïe vint-troîs 
-degretiîvers le Nord-Oueft, 
i!o'^.. Qnupus^prepd dans la féconde, 
-Qaelles.ibii|Ie$ Plamations du Cana- 
M^ comment elles fe fqpt faites, 
quel eft le terroir. & le cliniat de ce 
rPays-là, & les avantures des Filles de 
>joye, qu'on y a envoyées pour le peu- 
•pldr.. On fait déjà que le Canada 
.qoQî quC'fiiué feulement ^u 47* dc- 
*gré do lîjaHtudc Sq^cent^ionale , cil 
.pourtant un Pay;s e^uêmement froid; 
-& ks'Plïyficiens en recherchent la raî- 
i fon. On nous aprend ici qu'il y récae 
.un froid cxceflîf depuis le mois de Dé- 
.cco^e iufqtfen Avril , que la terre y 
tcf^couvettc de trois ou quatre pies de 
:iidge, & le fleuve de S.Laurent gçlé, 
- inalgcé le flux & le reflux. Ontrouve 
;dans la troifiéme Lettre ladefcription 
vde la Ville de,Q^cbec& de l'Ifl^d'Or- 
-leaps.. Oi9i;>arle dans la^Iuivante des 
.habitations des Sauvages près de cette 
^Vitte,^ du Fleuve de S- Liurcnt-, delà 
'.péchfe d^ Anguilcs, de la Ville des 
: trois îRîviéres &ç. Les Iroquois & la 
: guerre & la paix qu'ils ont faite ave.c 
les François font le fujetdela cinqui^- 
-iâe^ i.^^* fiiiv^Hte contient une açipîe 



des tjcnres. Janvier 1 70 J . j?^ 
âefcription des Canots, ^erpécedc^pc 
cits bateaux d'écorce de boaleau ,. qai 
feat la voiture orditKiirc du Canadal 
Oa continaë à décrire le Fleuve. deS. 
Laurent dans lalêptiémc, oùronjifaf* 
le de fes laucs , de fcs cataraâes , & 
de fa navigacion% On y parle auffidtt 
Fort de Frontenac, des cntrcprifesde 
Mr. de U Barre contre les Iroq*iois,& 
do. la pa|j[ qu'il âc avec eut. Le prin* 
cipal fujet de la haitiétnc Lettre elUa^ 
manière dont les Sauvages font Icut 
commerce avec les- Européens. La 
Bduviéme concerne auffi en partiel» 
commerce, & fur tout celm des Ca* 
dors dans les Pays éloignct. . La di^ 
liême contient 1^ defcription desOrv- 
gi?aux & de la manière dont on .les ^ 
prend. La onzième décrit une antro 
chaire curieufe de divecs autres ani* 
maux , uls que font les Oyesv les ^ 
Canards , les Outardes , les Sarcelles^ 
& pluiieors autrç^ oifeauxincoantis 
en Eufopi$, les Cerfs, les Ours, && 
On ren>0iS]ue à Tegard des TourtereU 
les, qu'il y en a une (k grande i)uan^ 
ticé en Canada^ qoe i'£véque & été ' 
oblige de Içs exconomunier plus d'Une * 
ibtSy i cai^fè du dommage iîà'dle&fat»— 
ibieotaui biens <Jc la terrp* LesOuts * 
,df:.> Canada (çnr' excç^^èf^s-i.. l'ÂuKor : 



^\, JJowelles if la Repitblufue 
cioic qoe c*eft la chair la plus 4éfio»^ 
tc^qu^oa puiflc manger, &qae \rs p\6é 
fmtam eu font d'un goot ecquia. Let^ 
.GelioDtos de bota y font H ftupidcs , 
quêtant farçfaées en troape fiJr un ta» 
Ur&, dles.'fe kificmuier les unes après 
ksaotres ikns bianler* 

^ Les Lettres domlénnie , trelii^* 
me, & quatoriiémc ne contiennent 
firefqoeriea qui regarde l'Hifioire oa^ 
turclie , elles parlent priticipalenieot dt^ 
la guerre qi^ Ton fit aux Iroqoois & 
de la eraaqté atcc l^iocllc leis Fran^ 
fois traitèrent ces^ malheureux. £41. 
«^iniiémc contient la Defcrîption du 
Saut de Saî»^ Mari^^ & quelques a« 
^antuibs do. i^ Auteur*. 
. 4i On voitdsnsfa fei%iéiMvia'De& 
osiption de ïz Baye dts Ptikuts et de 
fcsviiages^ oeUe ded Caftors, celle 
dn vpyase de rAûteor le long de la 
iUviére Lêngtife ^ & la OMt des Pays^ 
déoooTsrtft de autres. £l)e contient 
aofll.dcs avisimporcam; t)QUr ceux àui 
'QDtvepiondFoieiit do faire difis décbu* 
^roitiçs dans les pm\^ Septentrionales 
)de: œ 09Qveàtt Monde. Mr. le BtareM 
do Iz Hoiitaii ctoit que s'il 'en a nid 
•jpris à quelques uns qui en avoieotfer- 
^sné le deiTein , <e(l par . leur fnèâvaf*- 
* coodoite y & Mm» «Talrw fésM 
.» • ^^ ména^ 
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m^agcr des peuples , à la vérité SaUr 
vagcs , mais qxiî ne mangaent pas de 
bon fens & de raifon, &* qui font afr 
Xt% traitables^ quaudon les fait prea- 
drc comme il faut; 

f; La dix-fcpùên)c Lettre contient 
encore: Ia-I>efcription de quelques ri* 
vlércs &d4 quelques Pays. Il n*y a 
lien qu^ concerne rHWoire naturelle' 
dans les fix fuivanteç. Elles parlent 
àt la guerre qqe Içs François ont faite 
z\n Iroquois, & de quelques cntre^ 
prifcs des AilgîQÎs. contre les Fran^QÎs 

dnns îc Nouveau Monde durant la der- 
'nîérc guerre* Si elles n'ont pasréuflî, 
c'cft qu'elles ont été mal exécutées. 
Ce que notre Auteur dit n*cft pas a- 
vumageux aux Chefs 4c ces cntreprî*- - 
fcs. 

6. Ce qu'il y a de plus coufîdéra* 
ble dans Ta lettre vint-quatriême font 

ccriaines difficultez propofécs à Mr. 

dç la Hontan par un Médecin Portu- 
]5ais, contre le SyftSme des Chrétiens 

que tous Ici hommes viennent d'yj- 

dam. Ces difEcultez (bmtirées de la 

5' ;rande différence qui paroîjt être entre 
es Américains & les Africains. Les 
•premiers n'ont ni poil, ni barbe; ks 
traits de leur vifaee, leur couleur, & 
'leurs coutumes lont différentes. Ils 
» D 7 vi- 
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vivent ca commun, fans connoitre le 
tren & le mien. D'ailleurs rAméri- 
què cCl' trop éloignée. des autres Par- 
ties du Monde, pour pouvoir croire 
que perfonne ait pu pafler en ce nou- 
veau Continent avant Tufage de la 
BouflTole. Les Afriquaius font noirs 
& camards, ont les lèvres d*unegrot 
fèur mondrucufè, le vifage plat, la 
tête coionée , le naturel , les mœurs 
;&.Je tempérament iî difFérens des 
Américains, qu^:)n diroit que ce fotk 
deux efpêccs différentes. Le IVIéde» 
cin ajoutoit qu*(^n ne pouvoit pas attri- 
buer cette diverfîté à la différence de^ 
'Climats; puis que les Dcfcendansd'ua 
'Nègre & d'une Négreflè , . naîtroient 
aum noirs en Europe qu'en Guinéêji 
que toute la différence qu'il y aurok 
feroit que les rayons du Soleil étant 
moins brûians en Europe qu'en Afrir 
que, ces enfans n'àquerroient pas ce 
lùftre noir de ceux qui fcroienc élevez 
en Gainée. ' Il ajoutoit encore que les 
rayons du Soleil n^étoient pas. la cau- 
*fe de. la noirceur des Nègres, puisque 
'Içs Brâlîliens fituez fous (a. même La- 
titude que les Africains avoient, le 
teint aulîî dur que les Portugais. ' Il 
* foûtçnoit .que les Defccndans des prc- 
rmîers. Sauvages dd Brelil qu'ôâ atraixf- 

portez- 
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porter en Portugal depuis plus d'un 
Siècle D*ont pas plus de poil' & de bar- 
l)e que leurs Ancêtres, & qtt*au coir- 
trairc les Defcendans des premiers 
Portugais, qui peuplèrent fçs Colonies 
dti Bréiii, font aufli velus & auflî bar- 
bus, que s'ils étoient nez en Por- 
tugal. Que fi les Américains & les A- 
fricains dégénèrent peu à peu en Euro- 
pe, c'cft, difoit notre Poi-tugais, par- 
ce qa*ils fc mêlent avec les Européens, 
& que la race qui en fort participe du 
naturel des uns & des autres. Mr. cfe 
la Hontan nous dit bien qu'il faut être 
dépourvu: de foi, dcfens, & dejugç- 
mcnt , pour douter qu'Adam foit le 
feul Père de tous les hommes ; maïs 
il Bc nous dit pas les réponfcs parti- 
culières qu'il fit aux ràifons de fdn 
Médecin. Cependant elles ne Ibnt 
pas auflî fortes que bien des gens peu- 
vent s'imaginer. L'Amérique n'èft, 
peut-être , pas fr éioignée de 1* Affe 
qu'on le fuppofc. Il y a grande apa- 
rcnce que ces deux Continens fe toû- 
■ chent du côté du Nord. La Mer .qui 
fépare le Brefil de l'Afrique n'étoîif, 
peut-être, pas autrefois fi Vallc qu'cîfe 
*l*cft aujourd'hui. Si la bbuflblc étojt 
• néceflàire pour découvrir- l'Amérique, 
•fdon les règles, elle ne l'éto4t pas 

' , -. peut 
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pour y Aw pouflé par quelque icni- 
P^tc. On aroiîc que les fcuîs rayons 
du Soleil ne caufent pas la couleur des 
Négrcsi Lés vents y contribuent auf- 
'fi beaucoup^ felgn- -qu'ils' fc»t plus, ou 
moins chauds, qu^ils tui^flent' plus on 
n'ioinsTouveni, qu'ils paflcuc £6r les 
.terres ou fur les mers^ De là vfcnt 
que les Peuples des C&e^ de Zango^- 
bar ne foac prcf^ue pas ridji^V *ti lieu 
' que ceux de Guinée font ^ peat^écre , 
,les Peuples les plos noirs du snonde, 
quoi qu'à peu près fous îa même La- 
titude. Mais csila procède ", fclon les 
aparences^ de ce que les vents d^EÛ, 
Sîi^i réguenc ordinaircmcat entre les 
Tropiques venant de la Mer àZai:\çuc- 
, b«r , font affez frais , au lieu que n'aç- 
fivant en Guinée qu'après avoir tra- 
verfé tous les fables ardens de Yhïù- 
9ue, ils font ai?dcns^ comme de la 
flamme. Enfin, puis qu'en Europe, 
on voit dçs hoiaimes qui fout toute 
leur vie f4ns barbe-,' qugi. qu'ils foicnt 
nez d'Européens barbus- cette dîâS- 
rcnce & quelques autres jfemblabîes ne 
! doivent pas nous ifuire douter d& ce que 
nous aiTure l'Ecriture ^ que nous (bre- 
tons tous de la méiuc tige. Ajoutez 
âçeU que quand les faits alléguez tou- 
-chapt lé peudc chatigemeritaririvéauî 

defceii^ 
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^dèféendi^m des peuples tmnfphntcz 
tfun Pays à «n autre durant un Sié • 
de, fcroicot vrais; on n'en pourroit 
rien conclurrc, puis qu'un Sidcte tiç 
prodntc que deux ou trok générarionij 
& qu'il y a, peut-être, vint ou tren- 
te Siècles ft davantage, que les pco»- 
pks d*Afiç ou d'Afrique ont paflié en 
Atiîèrîquc. Il fcroit auffî aifô de rtf- 
|)Ondre à divcrfes autres objcâiorfs 
qo*oo trouve dans Ce Livre.^ contre 
certains dogmes inconteftables de fii 
Hcltgfon Chrétienne, que TAuteur 
rtons dk lui avoir été prôpofées par 
les Sfiuvages , & auf^uellcs il ne répond 
pas , parce qifii ne s'agiffoit point de 
faire un Livre de cômroverft^ MaJs 
cbmtne la plfipartde ces difficultczn^ 
font pas fbrt dîflSfrentes de celles dfe 
nos Libertins, aclftiudles onr arépon^r 
dir mille fbis-, ndus ne nous y arrête» 
tons point. 

La dernière lietrre de ce Volume 
tic contient rîèii qui concerne le Ca- 
nada & Ion HiHoirç naturelle. 

li L E' ftcond Volume qui pai'oit 
le plu^ curieux comjirend les Mémoi- 
res de TAutcur ccvicernani TAméri- 
quc Septentrionale^ On y trouve une 
Dcfcription du Canada , de la plupart 
de-(cs. Animaux, de Tes Arbres & dé 

fcs 



po Nouvelles de la Re'publùfue 
les Fruits, du commerce qu'on f 
fait., & de fon Gouvernement; on j 
explique les intérêts des François & def 
Auglois par raport à ces Pays. Onj 
parle des habits, du logement, de la 
xomplexion» & du tempérament des 
Sauvages I on nous aprend quelles fout 
leurs mœurs, quelle cft leur Religion, 
'& leur Culte; on nous parle de jeui:s 
amours & de leurs mariages, de leurs 
.maladies & de leurs remèdes,, de 
leur cbaÏÏe, de leur manière de faire 
là guerre,, de leurs Armes ^ caries 
Sauvages ont auffî'IeurselpÔcesd'Ecufr 
foDS, de même que lesChréticnSjquoi 
F^\h fe (entent un peu de la. barba- 
rie de leurs mœurs; & des hicrogly? 
.phcs dont ils fc fervent pour çonicr- 
yer la mémoire dès événemens con&- 
dérables, car ils ne faveut point écrire. 
On a ajouté à tout cela un petit 
I)iâîonairc de \^ Langue de ces 
Sauvages ; ce qui. plairra infiniment 
aux Savans,. qui foat bien aifes 
d^âvoir de TemblaDles morceaux ; afin 
que comparant les Lan2;ues. les unes 
avec les autres, ils puifllcnt établir leur 
conjcâure fur Torigine des peuples 
qui les parlent. La plupart des Vo* 
yageurs ont manqué à un Article fi 
cflenticl. 

Tout 
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Tout le rcfte que nous venons d'in- 
diquer eft. aufli fort curieux , & il fau- 
droît prcfc^uc le tranfcrire entièrement, 
pour raporter tout ce cjui niérite d'être 
remarqué ; nous nous çontcnrcrons 
d*un petit nombre de faits, après avoir 
dit en gén(*ral , que les mœurs. des 
Sauvages , telles, qu'on nous les décrit, 
reflemblent aflex en plulîeurs choies, 
aux penfées qu'ont eiies ceux qui ont 
voulu nous donner des Répubîiqjies efi 
Idée^ foit que cela foic arrivé par ha- 
sard, £bitque les. Sauvages fui vent ta 
fimple nature, que ces Auteurs ont 
tâché d^étudier , lors qu'ils ont drefle 
leur plan: foit pour d'autres raifons, 
quejc ne veux pas pénétrer. 

n y a plufieurs fortes, d'anithaux 
curieux & extraordinaires dans le Ca- 
nada. On y trouve des Ecureuils dp 
la groffeur d'un gros rat, & dé cou- 
leur gris blanc, qu'on nomme Volans, 
parce qu'ils volent d'un arbre à l'autre 
par le moyen d'une certaine .peau, qui 
s'étend cnformed'aile , lors qu'ils font 
.ces petits vols. ;ils font auflî endormis , 
ijue les autres fortes d'Ecureuils font 
éveillez. Il y en a comme de petits 
rats, qu'on nomme £^«r^a//j Suîffes^ 
parce qu'ils ont fur le corps, un poil 
rayé /de noir & de .blanc i qui reflcm- 

• * ' "bk 



pi, Ncnive/tèî'^â h l^hûUtqué . 
liîc à ua pourpoint de SiiilTè, & que 
ces mêmes rayes failam un cercle far 
iChaque cuiffe ont beaiicoup deTapprt 
â la cuîote dSin Sùiljfc.; 
; Les Etablçs de ' Caïiâda ; né tcflfem^ 
tient point aux Arbres qu'on tîomme 
'^'tifi en Europe, Ijs font fbrt gros 4 
forts hauts; L'écorce en cft brtincî 
le bois rouflâtre. Ils ont une lëre ft - 
excellente, qju*il n*y a ni limonnade, 
DÎcau decerift qoîaît fî bon goût, m 
^de breurage au monde qui îoie pîui 
ialutaire. On la tire en faîfant une 
încifîon à Tàrbre, qui ne luî porte au- 
cun dommage- Il y n tel arbre qui Cû 
petit rendre ciaq.oa fix bouteilles pat 
jour, Oncnfairdnfïiw&du SîfcoiHS 
pr&îetix / qu*on' n*a jdmâfs troWé de 
,rert)éde plus propit à forfid^r la poi- 
trine: mais peu de gens fe donnent Ik 
patience d'en ftkc, parce que cetocft^ 
trop commun ^ & H n'y a gudrcs quie 
les cnfans , qui s*amufent â ' ramafler 
celte. Cvc. . 

• Le5 Trembles font dtf pcWts arb'rif-' 
•ïeaui,. qui croiffeiit prèsde^ feauxrCfc 
bois efï !a nourrîtute ordinaîrô. "djk 
Caûors, qui ont fe fôintfça fàSVcùft 
amas durant 1* Automne aux, eiivirotts 
de leurs Cabanes, poçt vivrCt. ; loi^s^ 
;q»e îa glace- fes Tciiefit 'eà^rifoiiV ëfe 

qy'oB^ 



/animaux fu^j^fOè l^i,^^ina^i.. hc^ 

Lfis«Siaui^ag€$ ^ wxxagpnt que dia» 
, (^Qoilli &; di%^(âti^, .9v^laD( q^uû(C dç 

' i^îh,gi^$ Ifiii .çmfkhcr^ lis: n^ooc M 

t. Mi â}^««'v >W lucres. Us Cm 

»W^<^i^^#f^^ 4^01.. leurs paroles £; 

.l9»j^H(Sitdio(^.. {]StJK)»Ui;èSf habiles 

, ^^ (^>CMttic^Çiailc$4csPa^^^ 

C?^WQ,iwn^»:fif^4ur<|pcUô^it,;^^ ipattr 

«g^4o>. JU WriHHi^ , pwç la. plA, 

ils en laiflënt toujours paiuT uo^ftc-^ 

9««4»$^ Tpusl€^ g)(E>i^ 4^Uoa&55fli; 




P4 Nouvelles de la Rtpubliéjue 
autres. \h ne connoiflent ni heures^ 
ni fcmaîncs. Leurs repas ne fc font 
point dans des tems-régler. lïs man- 
gent quand ils ont faim & d^ordinaire 
en compagnie, les hommes en on c»- 
droit, «St les femmes en un autre. 

liscroyent qu'il y a un Dieu, qu'Hs 
apcUent le Grand Effrit-ou )c Makre 
de h Vie. Ils difent qu'il contient tout, 
qu'il paroiten tout, qu*il agit en tout, 
& qu'il donne le mouvement à toutes 
chofes. Enfin, félon eux, tout ce 



qu'on voit, tout ce que l'on connoft 
cft ce Dieu. Auffi l'adorcntilscntotit 
ce qui paroit au monde. Ils croyent 
rimmortalitédeTame, qu'ils fondent, 
dit notre Auteur , lur les malheurs 
dont tant de perfonnes font accablées 
en cette vie. Ils (buticnnent qu'on ne 
doit impofer aucune Loi à la raifon, 
ni ^obliger à croire ce qu'elle ne com- 
prend T>as. 

Les jeunes hommes ne fc marient 
qu'à rage de trente ans , ils croyent 
qu'avant cela le Mariage diminue les 
forces. Ili rie vivent pas pourtant dans 
la continence jufqu'à cet âge; mais ils 
vont chercher fortune une fois la fe- 
miainc. On ne parie jamâis'dc galan- 
terie aux filles des Sauvages durant le 
jour. Leurs mariages ne font qu'à 

teais 



des Lettres. Jzmierijo:^. (ff 
tems, étant permis au mari de quitter' 
fi femme , & à la femme de quitter* 
fon mari, quand il leur plait» Les 
filles qui s*abandonnent à leurs amads 
boivent le fuc de certaines racines, 
pour s'cmpéchcr d'avoir des enfaus; 
car fi elles en avoient, elles ne trou- 
veroèent jamais à fè marier. 'Quand 
ks mariages fc diflblvent , les cnfans' 
font partagez également , parce qocf 
ce font les tréfors des Sauvages. Sf 
le nombre eft impair la femme en ^ 
plus que le mari» Quoi qu'il foit 
permis aux mariez de fc quitter ; iï^ 
a -pourtant des hommes, qui n'ont ja- 
mais eu qu'une fcùlcfcmmc» ^ 
Si après la mort de Tun des deux* 
des Maricx, celui qui rcftc fongc à 
l'autre deux nuits de (uitc en dormant, 
alors il s'empoifonne d'un grand fang 
froid & avec un air tout-àfait con-* 
tcnt : mais s'il ne rêve qu^unc feule fois, 
il dit que PEfprit des fonfjss n'étoit pas* 
bien affûté que le mort s'ennuyât dans 
\t Pays des Ames^ puis qu'il n'a fait* 
qoc paflcr fans ofer revenir ; & qu'ainff 
il ne fc croit pas obligé de lui aller' 
tenir compagnie. -Lors qu'aune femme' 
a perdu fon mari, & qu'il a d'autreé 
Wrcs I qui ne font pas eiicore mariez , 
•l'on d*cux époufc la Veuve Ht mois 

après. 
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'1^6, NoufJclUs de la Réf^biiqut. 
aptes. Noue Auteur faûiient qu?ofr 
tcouve quantité d'hefrnaphrodùcs par* 
iDi les Ilinois ^ qui portent' l'babit de 
feœmel 

Les Sauvages. Ac £bnt preT^Uieiajeu 
qu'aux pleurelies , à caufc des Êuig/ucs 
qa'ils (b doaneut , k à la petite vcsolc. 
Us mettent leurs moi^ts {urclespij9UGts 
de dix pûîs de. haut, ffansr oa double 
^ereueil d'écorce dans lequel oa a eu 
la précaution de mettre ï^i^f ?HrD|ei» 
.des pipes, du t^bac, .& da blé d'Iode 
Ceux de la Rivière Loogâe.brâkmia 
QOfps. Dès g^AUi SauvagSv^Û oioitt 
ik& Efdaves & maxieut ia^éc d>i^^es 
iemmes efclavea, A . iiS; font . cal^id 
cafi^Ue , é(ant. alpr^i iibte& , c*e(l< à- 
ditx^ n'ayant plus de Maitrç à Grrvif» 
IjC&enfans, qui 4>rQvicnne4at de ces 
]nariag|e&, fontadoptez. & ceputci eo- 
fini^de la Na.tiou. 

On nous donne ici poire un nutifi-i 
Q)ilteâable ^;}ue dnraut l!hivçi;,lç^ Q^rs 
voujtfec^ichcr dans-l^cceui desr.^'t 
bfcs, où i^s vivent croU. mois faiis-^iiit 
tarenournxure, que Icfuc de leuçsggirT 

s t^ qv^'iis. léclieut conlH^^ellptBlsnt« 

et p^u^Sr font très:tionu6& à, .i^pûiM^ 

Ce qu'il y^ a deVebarqfi'abJe danf 1^ 
l^u«£.de&. tarons .& ^? .Mo*ipi^4 

c'eft 
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dés Leures.]amier 1 70 î . 97. 
Cjîft qu'il ne s'y trouve point de Ic^.- 
tTesL^sa/es, c'cft-à-dire, de *,/,»/ 
/. Aufli ne peut-on jamalis leur faire 
prononcer les mots des siutres Lan- 
gues dans lefquels ces lettres entrent/ 

ARTICLE VH. • 

Extrait de ■ Jiverres Lettrei. 

D'Angleterre.. On a puWjé la Vic> 
^ des anciens Philofophes en An- 
l^ois fous ce tître. The Lives of tbe 
Amient Pbihjhpbesy &c. Ceft-à-ïdite 
les Fies JetAnckHS Pbiktfàpbes , xmté-^- 
•M* «#e Hi^itedeleurs diverfetSeaet. 

CaÛDboa, Ménage, Staofey.'Gaflèii!' 
*, Gharkton, €35 de Plnfien^ atorer . 
fm tut lenueux écri^furcé^ematUrri 
0^ecuH ^Pftiix coMiHm U Vie dt 
pluiHirs PM<^»phes, qm ne (ê-fmZ^ 
ftjrttt .f MMCtuu SeSe fartèeuli^e ^^%ir€ 

itfiiMW ^aJir4ie à MMime'thàét : 

^/a^ ^*r&it>,ct,^r»^PBHodt>ie. 

Ç rifa)ite$ 



5>8 Nùuvêllfs de U Repuhiique 
rentes dans i-a Grécei iH i,p0gg^ s^^ 
mif^ des figures. ....... • .• ^ 

\ On a faiç une fcconde Edition dîua 
Rpcucil.d^i^«iiës<ie plqfîoirs pcr- 
fo^nes de qualité* /A 'ÇMkâiion of 
Poèms 'i!;c. Cett-à dire , Recueil de 
Poèftes^ fmfoir te T'etnpledetà'Mort par 
le Marjiiis de NocnîaiiW ♦ t^ Efitre 
au Duc de Dorfct par Charles Mon- 
tâîgu U(^d^à!^\i^%.\: Le Chnl des 
Cerfs ^pAr le Chevdier Robert Howard, 
aa^if plufiesfirs J^oifnes ,..f«# 'n}MoiejM 
jamais ^limpràmeç^ dui ÇçmU, de Rof- 
Qpmiçen , ^ Comte, de Rochetter ^ du 
Cq^ <^Qrcçey v:: ^4^^ Chevalier Sedly , 

f^v^wWJtetldgft» MM^^ Gtkn* 
;v^^-fir,%Ri«ri<;(lfr...Drydœ^^ &«. 

ciUffmJ^idogicHfi^, de^af»'ift»dam-l 



nUviriThcm^ Uo)^m,MD.jhtue4sk 
t>ij^tiomr>de:^P^Îpiratimh\ fmfHù 

cwr y^^X^f^^ ^ Qh»ù^liçr Fratiçdîi 

j(4^^^^^4^ . fikmefifir. JtAngUUfrir^ 
éç[iies \dm^ <î;r®if ;<Û. WlB€S*i: ^^. 

' " ^ * -^ plufteurs 
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f Jej Lettres. ]ws/i€rijO'i\ .95^ 

.< plufieMfs Lettres ir itfAjif?»V/f«W<^4^çpi 

au kotilS' a^D^ucJe^^Qymyi^ti^^iffià 

U n*avoient ja^aù e^pr^t- feru;^ .i^,,ro*#. 

i HiJ^orique.k qs^lfp^l O^erV^tm^jiii^^ 

e po/ees-ielh^yorJreJ^s-temf^' - •,• 

f^ ^ Mr. le Çapiuine ?<^« Suvensy qui; 

& à traduit ca'i5(nglois^M4fw|ftf,-^ P^ 

' ;><®w^ f qui -fera; Mwua^t.i^^^^ 

s 90^ tous CeUX.^UÇ'^ÔP^ 4VQ0$ 1DII9 

% jtt Vqa*ipi. il J a. qaelqutç nioi». q«M 

t publia^ TU Sfaf^Jb- kifle 9ftrflibt$ 

, ibePf'eii^,l9$é^s4^f.Q'Q^^.4\te^ Maxî^ 
i »i<y ^i- E0iiVMis\4anf . leur kiommerd 

t -j^/W ^.>^Çala deCwtr/îHWion 5. ^ op 

i Ma^^^desJpdeSy defifftG(^i^trntmef$t^ 

\ Jèf t^fx\^ fis Ùi[dfm»m^^,ifesOfl^^ 

I ^SaJtiTipuaii^vdcfiiCàfiuinfiriej^ 

res , ^ l^arrivie ^ dePtmoi Je PAt^ 

XQ^ 6r deU^flat^ €e^qH\êjtes Smt'i Jei 

dre^iu qi(oHf4i^^\éiHiRùi];rqnifm% ohm 

fttiff^va^,^ pu qui ne fe$ntmfêi^Met 

^ iudetr.ydes Efilin^s'qtthft'ytréufi 

Ht'i ek PHHS les Officiers tfe i Marine s 

V* trM^iUrEff^gif^.lpf Don Je* 

)h ^ 4ç 'V^^ia Lii»^ , .Gbepalkr * 

" f * S. laqpfs^:&;!iZ*t*^ {i? 
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TOO NhuvelUi dt la RéfuhUzjiie 
Pbihliphiqttes de Jni'kt & d^Adât^ r. 
Extrait, d'une Lettre du Doâcnr Cj&^r- 
ksLei^ de Lancalhirc, à T Auteur, 
fur quelques Accès d^Epilepfîccxtraor- 
diDAÎres. II. Explication de pluRcurs 
Artères & Veines diffcquées fur des 
cofps dcpeffonncsadukts^ Adonnées 
au RepolitcMre de la Société Royale, 
par panEvelyn^ Ecayer, Membre de 
la Société Royale, A quoi on a joint 
une Defcriptiondesextrémitcx de ces 
Vaiflfcaux , & de la manière dont on 
voit par le* moyen d'un microfcopc 
oaflèr le fang des Artères dans \x:s 
•Veines dans les B^tes i quatre pies , 
H)f (qu'elles fi>nt'Vi vantes ; avec quel- 
ques Obfervatiorts -de Chirurgie & des 
figures tirées d'après nature; p^tGuil- 
làumt CooPer^ Membre de la Société 
Royale, lll. Extrait de deux Lettres 
écrites à l'Auteur par Mr. Jaques C un- 
niwgbam Membre de la Société Royale 
le Médccffi ;des Anglbis, qui Tont à 
Chufan^ans la Chine; contenant une 
Relation de fon Voyage dans ce Pays- 
là de rifle <le Chufan, des différentes 
fortes de Thé, delà Pèche, de l'A- 
ericuhurc des Chinois, &c. avec phi* 
neurs Obfèrvations / que perfonne 
n'a volt eocorefaites. IV. Eitrait d'une 
XiCttEe de Air. James Tfbwtge à Mf; 
". - ' * Jca» 



Jiatt Ihughtm ^^ Membre de la Socictf' 
Royale, touchanc Tufagc interne des- 
Gantarides. 

Pludenrs perfonnes fe font fi bien 

trouvées di Tuf^ des bains fraids, 

<iQe cela a donné occafion au Livre 

Âivaût. 'the Ancient '^v^uXarim rruii^ 

W, &c. C'cftyà-dirc, Lafr^ijuedes 

Baimfr<Hd$-renoHveliée\ ou Ejjai pour 

prouver qw hs Bains froidsjont fArs^ 

utiles ^r div(fé en quatre Lettre/ , àofft 

la premtre. trsite^ de l'*At§tiquité dès 

Immerfîonr ,. ipài conc^r noient la Religian 

m la fant'*. La féconde explique Je 

ftmtimenp #fHippocrate fur la nature des 

Baini froids , îf de^ leur ntiUté, La 

troifiema^ df^ne une idée de rlmmerjion 

qu'on pratiqnoitautrefon dans le Baptî- 

^»^ , tsf prouvé IfXfêV^iiH quhUe n M- 

w ufage en Angleterre jufqn^ à Pan i6qq. 

«5" qtFetle ejl utile pour guérir plujleur s 

ittcommoditez des En/ans ^ ^ pour pré^ 

venir des .n^aladies héri!ditaires -^ if Ig 

juatriênu parle de quelques cures remarr 

quMes , qui ont Ùefaitei anciennement 

•« mime depuis peu par les Bains froids^ 

fof^ Jean ¥\oytï^Xbevalier Doâeuren 

médecine. A quoi on a joint une Letr 

<« </« Doâeur Bayoard , contenant PHii* 

taire de.flsifiestrs curef çonjidétah\çs faite 

t^f les Bains froids d* À ng^terre ^^ù un 



fciii Difc9tirs fur Us vftfks i^filmirahUs 
dts foHrc€S ,des Bains chàudr *^ fur ks 
ejlomaçbs froids & perdus, in 8. fagg. 

. f .«V<>îcicncorc<joclqôcs Livres <Jc Mé- 
idociÉa.: Uiffoitatis^ A^hot^fmiy^ ^uns 
'Cvmmemêvùu AMSà$^ Mzrimoh ij\9ieT y 
■J MediM^mniffiràie'M^efiaUs Régine 
-Annœ, ^Ccla r fait un petit in ji. de 
'U58. pages. Après le irictc .Grec de 
jchâque. Aphorifmc, OB e0xrouve'oûe 
iVjerlion , foivi d^anccoartC'expticaTioD 
Nde lapeaûÉctfHippocpate.. ^ 
^ Obfervaiimes fuèedam MeiicthPraéti- 
\ca ^ Phyfiologka ^ interquas aliquanto 
fi^iùs^ agitur de Afthmatc èr Hydro- 
ph'obia ; quarum ttiam' dêcem uhintis 
fféjieiuntar Adminijkatiwies^ totiâem 
\or^um nsûTbii cfuùrtm TiiuH Objèr- 
vàMmh'us prxefigu^fur à0éhrùm Amt^ 
timic^ , cum partùtilari £5f fson ante 
ûbftrvatadtCordis in -Embryonevoforum 
'Strnéiura iir Sanguinis circa eam circui' 
tu Diffvrtati&ne^ Auéfore Hum. Ridîcy. 
M.D. Coiïr Reg. Med; Lan^. Soc^ /»8. 

V oici un Lîtrre de Théologie ; 
,» TwoGàfi^s^ trc^ Ccft-à-dire, Trai- 
„ ié de deux Cas dé Confcicncc, 
,, dont, le preinjerqui regarde l'i^^W- 
M t&e< & le Oiyo.t^e\ fait Voir que lôrt 

c * que 



déf Litres, Jbtïv îer 1705. ion 
n Que ic cri med' Adultère eft avéré, l^i 
„ reine , c'cft-à-dire 1 le Divorce doit 
%j fliiVis, fans. qnô "Cela pufflc blcffer 
,r ï» Cônfcïcnce.* • Dans le fécond cas, 
,» qui traite: du 'Bf^^w^, on montre 
V» %oc le BaptiSme âes Laïques ,' noti 
9» plus que ccjui des Papi^ftes , né do*- 
99 vent pas être rccherishex^ ni admis 
i> par les frotcftans dalis; leurs Gbn- 
99 loirs ni ailleurs dans les Pàysétran* 
„ ger$i.& rôn cnfeigne Ce qu-îlfaut 
n èsiktc dans : de Semblables occailonss 
y^ pour la décharge de fa cpnfcicncç. 
Il rar "j^ko^ Morer Reâéur de S. Ahne^ 

>, à.Lon4r€S. 

./ On a puWié une Ode fur le Prjncc 
lËi^^Tts^ 1^1^^ (k a-Pindàfiqu^ Ode 
fut Prince Eàgene vf Savoy , a^ahif la- 
ie Viélory over the Frenèh 'and thé 'SpOr 
niaxdi in Italy^ ^^c* • * ' 

On Vient de publier An inip'artid 
Acionnt i^fc. c'eft-à-dire , rffiftoirev/r 
riuble de ee que la grande Fivte ^ /«f 
l:r4)Hp€S de -tertre ontfaitdéflm^cqnfidi^ 
rable depuis leur dépara ^dê' Spithead k 
21. JejHin ; 'j^qu^i r arrivée, du- Ditç 
if Ormond a Deal U 7. ^de Ntn/embre 
IJoi^oÀ rôn a inféré une Rélatimyar-^ 
Hiuli&ê de l'expédition de Cadix &f dé 
U gU^eûfi^ ï^àire^ de Figo^ Par utt 
&^<:ierquij-éHnt'préf€nt. Cette Ré^ 
. '.) E 4 latioo 
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lation efl fort cxaâe & tMcn circon- 
ftancicc. 

Voici encore un Livre , qui eft à 
peine forci de fous, la Preflc* Hifpama 
Jllujlrata of the Maxims ufthe Spamifb 
Courte &c. C'cft-à-diriB, „ les Maxi^ 
,t mes de la Cour d'ECpagne & ce qui 
y, s^y cft padé de plus conlidéroblc de- 
„ pais i(î(Î7<jofqja 'à 1678' amplement 
,y expliqué & cumena dans les Lct res, 
9, que le Comte de t&f;ir^tf//â6 , le Corn- 
^, te de Sunderlani , ; & le Chevalier 
^, Williéim GodotfhinoVkX. écrites dorant 
,, leurs AmbafTades. Avec plufieurs 
„ Pièces curieufes de Dqh \tan J^Au» 
^^ tricie , dtt Conde de Penaranda^ & 
,, des principaux Miuiftres de cette 
^, Cour , & uh Traité de Mylord 
^,. iS'Wu/iVifr touchant Tavamagc qui 
„ nous reviendroit d'une plus étroite 
,, union avec cette Cour , & une autre 
^, de Mr. le Chevalier GoMphi» fur 
^ les Laines d'£(pagne. Le tout pu* 
^^ blié fur les Originaux , quin'avoient 
^ point encore paru. 

De FrafÊce. Le Mercredi 15". de 
Novembre l'Académie des Sciences 
fut ouverte au Public* Mr. Homhrt^ 
.qui parla le premier fit part à T Ailèm- 
blée de plufieurs e;(périenccs curieu- 
le» qu'il avoit fatjtes aicçc le verre ar* 

dent 
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dent que Mr. de Tfchirssaus. Aflbcié 
de TAcadémié des Sciences a * verK- 
du à Mr. IcJû^cA^Qrïtans. Ceverre 
ardent a trois pjés-de D^^inétre. . Ce 
que le fcu/ne (auroit faire fur les mér 
tauK dans le I/âboratoir;e ^d'qii Chimi— 
Ae^ la chalcur.du Soleil le fait }^ ré- 
fraftion à travers ce verre ardent: car 
non feulement Jl les fond; mais iV les 
vitrifie & les analyfe, Mr. Hombert 
entre dans le détail déboutes les cxp6> 
riences quM avpit feites avec ce verre. 
Elles varient 9 non feùleirieat fclôn/la< 
différence des métaux^ mais auffifelou 
les divers points du foyer. 11 déter- 
mine trois principaux de ces points qui 
font voir dès diiïeicncçs fenfiblesdans 
les expériences.' ". 

Mr. De Litre Médecin Atiatomiflc, 
parla de la cure qu'il âvoit faite de Ja 
maladie très-dàngereufe de cette fem- 
me , qui avoit rendu un fœtus par Ta- 
DUS, & dont vous avez parlé dans vo» 
Kôuvelles de Juin. Il s'étendit fort^ 
fur la maniéré dont il avoit traité (a « 
.malade, pour la conduire à la par- 
fsiiie fanté , dom elle jouit préfente- 
ment. 

E 5. Mr.. 

*■ On s* et oit trqpipé quand w mvmt di* 
dans ces "Nouvilies quil l'ayait yeniu à^ 
i*u^(âdém;e^ . 
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Mr. de Tvuntefort parla cnfuite & fit 
en pzntc 1a Relation de ce qû*il avoit 
trôavé de curieux dans l*oh Voyage de 
î'ÂrcHipcl, & cntr'autrcs du Labyrin- 
the de rifle de Candie^ où il eft en- 
tré' avec ' des '<5rccs' , qui lé condui- 
foîent. Il prétend que ce Labyrinthe, 
n'eff point un Ouvrage de l'Art, mais 
de la Naturel II a aporté de ce La- 
byrinthe* des pierres de toutes façons, 
& des criftaux dont la ftfuâjLire eil très- 
curieùfe^ à voir. La Vifiie que Mr. de 
Tournefbrt a rendue à ce fameux en- 
droit, l'a confirmé dans le fcntimcm 
qu'il avoit que les pierres vegctoicut, 
comme les plantes; qu'elles augmen- 
toieni leuf volirme par le fuc nourri- 
cier 5 qui leur/ert d'alimçnt , &'nié- 
me qù- cHés fë^multiplioient par des fe- 
menccs, chicuhô félon fone(pêce. Il 
ajoura que cette opinion n 'eft pas tout- 
à-faît nouvelle, que Pls»e en a parlé, 
& que du tems de S. Cr^goins deUa- 
ziànrjf^ il y avoit des grh^ qui di'foîem 
•que les' pierres faifoiejit Tamoûr , corn/ 
me ce Saint le rapotte dans uti' Pôêfmc 
"delà Vïrginitc. Mr. de ToUrnefort 
n'acheva point délire fa RéIation;par- 
ce qu'elle étôir longue, & l'heure qui 
fi>nnr avertit TAilembléé de fe reti- 
rer. . . • 

11 
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Il y âvoit des Thcrniomètres d'une 
inv^smion ndasr<:He & d'une (Iraâarc; 
fijigult^rcv '^ai peuvQiit l^Vfr égale- 
Rienc à médircf les At^t de chaleur 
& >de' fVdId dans- toa»' les liccfix. Il9 
étbicnt exjJofe» àla vuë'de l'Aflèml- 
Uée; fnai^ oilifn'erv parla pomt, par-^ 
ce que le icnnis fut trop coun. 

Voici quelques-'* cxpérîctïces que Mr.- 
F^Pvt^àer Dôâettrea Médecine fît aa 
Colégc de Harcourt le 11. Novem- 
bre t? 702. ftr Us Corps plodgczf dans 

On prend M VaiOèda rond d'uiv 
plé de hauteur ou environ &^ de deiix 
pies de diam<îtr^ , ft <»» te rcrîlplif 
(Feàti.' . Gn prend a(iffi''t<ttDe>bQtïlê d^ 
bëuTg*' de :deux rpoucè» db ^àiàiéiétrd' 
dans laqû^lles on - a m\s quelque» ctûuK;> 
piour Ift fatrÊi^lkr tfufondsv On prend 
auflt.un petite eyUndre de bours à^m^ 
pouce de hauteur & de deux 'pouces de 
diïimétrôV ' & deux pièces» de- montK)- 
ye ; . comme -un écu h une i^ébe d^ 
trente fols. -Cela ainfi préparé «n ^ 
te cxpérîcnccs^^ fujvantes; 

' I. On pton^èa. obliquement titic 

{Aaturhe dans le Vaifieauqui s'ajiuyoic^ 

' . E i . ' par 

* U foitdroit f4ittr tes mieux cmprendrir 

Îvelques figures , qu*on n'a^pas tu le ttms dr 
•ire grofer^ 
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par le haut fur un des bords da Vaif- 
feau ^ & de Tâutcc bout alloii coucher 
le bord oppofé près du fond. En fai- 
&nt glifïèr m cette boule de bouis» 
ou ce petit cylindre , ou une. de ces 
pièces de monnoye indiifëre/nment le 
long de le planche , il arrive qu'an 
lieu de fuivre la direâion de la plan- 
che , CCS corps décrivent une ligne 
courbe eu remontant vers la lurtace 
dcj l'eau. . 

; ;2, Qubn retire la planche vei» la 
furface de Tcau , en lorie quefon ex- 
trémité inférieure ne faflb que la. tou« 
cher; & qu'en cette iituation. on y 
fade glifler un de ces corps, lors que 
ce corps comnicnceca à écre plongé 
tput-èrfait d^ns j*eau , il quittera la. 
direâion de la planche , pour décrire 
une ligne courbe toute oppofée à la. 
précédente, c'eû-à-dire, en s'apro* 
chant du fond, du Vaifleau. 
- 3, Ge qa'ily a de fingulicri remar- 
quer dans ce cas, c'eft qu'il fufit , pqur 
^ue la courbe fi>it décrite , que la. 
planche foit pjpngée dans l'eau obli< 
^uement , autant qu'il t& néceiBire 
pour foutepir le corps, rois en mou-» 
v«ment, jufqu'à ce qu'il foit entière- 
ment couvert <l'eau. Et pour s'aflii- 
rcr qi^e c^ln^eftpas ùueillufîon d'opti- 



</!w Lettre f, Janvier 170^* 1 09 
qoc,qui fafle paroitrc alors , que le corps 
décrit une courbe en s'écartant de la 
direaion du plan / flç marne qu'un 
bâton qui cft dcoit àpoCé' oblique- 
ment dans l'eau paroit courbé, on a 
appliqué une régie le long, de laplan- 
chc, pour fupîéer à fa longueur & 
marquer juHement le point où . cette 
planche toucheroit le fond ou le côté 
davailleau,» fî elle étoit prolongée. 
Alors oii s'aperçoit fenfibiemcnt que 
ce corps mis en mouvement s'écarte 
de la ligne droite, 

+..On,a encore remarqué", quçlors 
que le plan incliné étoit âpliqué juf: 
qu'au fond du Vaiflcau, fîl'ônjettôit 
Iclong de ce plan une pièce de mon- 
noyc avec beaucoup de force , il 
vrivoit fouvent, que l'air accompa- 
gnoit p^ derrière, ce. corps mis en 
inouvement, & qjgie tandis qu'ili'ac- 
cpmpagnoit , cette pièce ne s'écartoit 
point de la ligne droite ; & dès que 
cette m? me piécç ceffoif de fé*. mou- 
voir ^ Tair remontojt' à^ travers Teaii 
en. forme d'une ou deplaficurs grofles 
balles. Mais s'il arrivok' que , pen- 
dant le mouvement de ce corps y. Vm 
le quittât , pour rémonter vers la fur- 
face, de rèau, .ce corps .commeaçoit 
à s'écartex de Ja. ligne droite , en , 

E 7 rc- 
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remontant vers la furfacc deTeau. 

Peut-être que cette expérience pour- 
fa fervir, pour découvrir en partie la 
caufc dés réfraâîons tant de laMumié- 
rie, que des aatres corps , qui paflent 
d*un milieu dans un autre, CJtfi. à 
rÀuteur à nous donner là-deflus fes 
réflexions, pour apHquer ces expérien- 
ces à des chofcs d'uftge. 
* Il y ^ uti an que le Père le Gobien 
Jéfuite donna au public un /> 12. fous 
ce rître. Lettres de juelptes Mijjionaires 
de la Compagnie de Jejus écrites de la 
Chine Çjf des Indes Orientales à Parir 
170Z. Il les a fait réimprimer depuis 
peu (bus ce nouveau Tître. Lettres 
édifiantes isfçurieufes des'MsJJibnsétrari' 
Href far queltpies Mi^'onairei de U 
Compagnie de Jefus. Premier Recueil, 
A Paris chez Jean Cujjon, in 12, />4gg. 
i I r. Il contient fix Lettres» Ce Père 
a publié en même temsle fécond Re- 
cueil fous le même, titre' j chez le 
même Libraire , Scde la /même forme, 
fl contient i^; pages. tlnV â que 
cinq Lettres. Dans rEpîtretoédici- 
toire aux Jéfuîtes de France , IcP, Le 
Gobifcn nous aprend que la première 
Lettre eft THiftoire circonftantiée de 
U glorieufe mort du vénérable Pérc 
iemi de Brieto : que les deux Lettres 

loi- 
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fuî vantes regardent le retour du R, P^ 
BoHpetJi la Chine v & la manière dopf 
rEnapereûr reçûfce Miffioaatre, qu'il 
avoit çnVpyé en Eur/)pe pour l^eyér 
çutîpn dc.fes ordres; que^ Ià;quatriêT 
me ûtîsfera les peifonncs, qûiôntdii 
léîe ppur le prochain , &' enfin quç^ 
la cinquième fera eonnoitre ce qu'on 
doit cfpére'r d'un nouveau peuple dç 
l'Aihériquc Méridionale , ^ doot on n'a - 
voit point encore oqï parler. Çèç 
Ouvrage aura une fuite. 

On voit ici (P^ris) depuis quelques 
jours une brochure imprimée à Bru- 
xelles in 12. pagg, 16, en petits caradé- 
les. Elle eft intitulée, Cartons. du Nçur^ 
veau T'ejlament imprimé à Trévoux con^ 
fire^i avec .1^ Orignal ^ comme auffiqueU 
ques réfiexioni^à une, LeUre ,(kr le 
mémefujet. 11 y ^ à la tète une in- 
ftruaion pour conférer l'original & le^ 
cartons du N.Teftament de Trévoux , 
& à la fin eft la I^ettre à un Ami de 
Paris du 12. Oâobre' 170». Cette 
brochure cff une Critiqiie de quelque^ 
endroits de la Vcrfion &des Notes de 
Mr. Simo» , qui, fans doute , y ré- 
pondra. 

On vient de publier rOrdonnance 
de Mr. 'KEvêquc de Meaux portant 
défcnfe de lire & de retenir cette Vér- 

iîon 
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fton dir N. Tcdament par Mr. ^îmoriy 
Gèt Evêquc débute à peu près de la 
même manière, que Mr. le Cardinal 
dt NoailUs. Il dît que quoi que l'Au- 
teur de cette Vcrfîon ne fe nomme 
pKoint, il cft bienJconnà , h qiie ce 
tt^cft'pas fans raifon qu'il dtoit fufpeô 
depuis longtcms. Sa Critiques de 
f ancien ér du N, TeJîameMt y ajoute 
ce Prélat , nouf vemient des * lieux. 
ak Ptiéréjie domine , fam avoir fâ mé* 
riUr PAprobation d^ aucun Doreur Ca» 
iholique ; ..^ la Critique du Vieux Tejla'- 
ment Ùàit à peine imprintée. en France , 
qu*eUe y fut condamnée i!r fuprimle après 
,un Examen bien connu de nous^ paru» 
Arrêt du Confeil d'enhaut , tant e'te 
parut dangereufe & pleine d* erreurs. Mu 
de Meattx continue jsn dïfant,.que la- 
Providence voulut que. ce Livre lui- 
f&t mis en main du confentcmcnt d« 
l'Auteur, pour^fK revu dans unexa- 
iTîcn charitable. Mais que , fans en 
attendre rcffet , l'Ouvrage a paru , & 
qu'il fe- trouve obligé d'eu dire.fDa 
fcntimentr 

Ir 

* De Hollande. Mait Mr. de^Meaux 
fpu\fûit ajwPer > jque ces Livres n'ont pas 
moins été condantmi par tes prétendus Hé* 
rétiques % que far les Catholiques ^ C^qu*il 
y y». 4 m^ me plu fie ur s qui IcsontréjutcK* 
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Il déclare donc, quec'eft uuemau- 
"vaiCe difpofitron, pour traduire le N. 
Tcftament , que d'en faire précéder la 
Traduâion par taiit de livres, qui ont 
paru fous le nom de Critique, &fanS 
Aprobation;'qu'iIncfaut pas s'étonner 
filcsEvéqucs ont ccnfuré fa Tradu- 
âion:qu'iîn*étoit pas convenable que le 
Troupeau de Jef us Chrifirci^ùi rÉvan- 
gilc d*unc telle main. Qu'on a trouvé 
dans ce ' nouvel Ouvrage le même ef- 
Prîi& la fuite des mêmes erreurs^, que 
l'Auteur a toujours enfeignées. Qiç 
pour CCS raifons, fc conformant à^ ta 
doSe ^JMjle * Cenfure shmfe à Paris 
leif, de Septembre 1702. ou défend â 
tous ceux du Diocéfe de Meaux de li- 
re oa de retenir ce Livre , fe Préface, 
û Traduâion,& fes Remarques,com- 
me étant refpeâtivcment , la Tradu- 
ôion infidèle, téméraire, (candalcu- 
fc; d les Remarques, tant celles de 
bPréfiicc, que celles des marges,plei- 
Dcs d'âplicattons pareillement témé- 
raires, (candiileufbs , contraires à la 
Tradition , & aa confentemcnt ona- 
ûime des Pérès., perilleufes en la Foi, 
& indoifantes à erreur & à béréfîe. 

Pour 

• CVjî celle de Mu le C^fdlnal de Ncwl- 
^i d^nt ênpent voir le précis dantccs^Nou^ 
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Pour joindre rhiftruÛion àuiicOr* 
donnance Epi fcopale , on nous pra- 1 
met de remonter à la fourçe , & de 
nous donner de falucaires avcrtiflc* 
tîiens contre unefauflc critique, y«'«r 
s* efforce d'introduire dam hosjmrsi ce 
qui paroit principalemçmdans les Cri- 
ttques préce'dcnces de l'AiHcur , puis 

Îu*il y attaque V authenticité des Saims 
*ivres , • leur Infpiratiou ^ k Provi. 
deuce particulière t. qui le« inÇnrc aui 
gdéles,Ia Tradition,rautoïii^.dcs Pérc^ 
guM combat ks uns par les a4itrVsdaflS 
dçs matières capitales, & la famtô. 
uniformité, de la Doàrine de l'Eglife, 
gui fait la gloire & le fondement 
du Chrilljaniimc, Mr. de M-^-'P'^ «- 
pre*co<t pa$ par là ewr«r €t>. diipuwi 
^vec cent qui font toujours prêts à 
douter de tout, & à.ferHcr parmi les 
Fidèles des queftionsiiifinics, contre te 
précepte de S. Paul \\ fe contentera 
de propofer la vérité ^ popc féconder 
ïcs intentions de ceux^i veiïïent fttr\U 
Citéfainfe., & pour ranimer ceuic qui 
dorment , feut-.ètre trop tranauilemeni 
parmi ks périls de l'Èglife. : Cette Of 
donnance fut donnée à Meaux le 19. 
de Septembre ,, 1 702» . ,^ .. 

Le Sr, Boudât Libraiçedoit bicnfAi 
débiter l'Ouvrage de Mr/ \^mA\dn 

Mas 
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K«/, . intkttlé l'JfAjloire. des à9tq Pro^ 
lUons de Jémfénius revttè , corrigée , 
y augmentée, A Trévoux ^ 1702;* 4h 
ltt,traii Vtftteilics.Lepremict contient 

léwe- jj^. Après ctto il foit un R<> 
eo€il. (jesf. Pièces fcryant de preuves à 
PHiftoire des cinq Propoikiôns. Ce 
Recoeit çft eit :deax Colonrics, le La* 

rd'ii» côté &le François de l'autre. 
comicHi 12^18. pages. LaChronolo* 
ee-cft marquée au haut des pages. 
Elle commence CTi 1649.» -àt finit ca 
-i(J69; . Vc»€i les endrolts^dc «ne 
Edition , où U y a des Additions. Aa 
premier Iwc ^ pag. Xi. au fecondai- 
?re, pag. 1-54* & au trc4fiêmc livre», 
jages 39, 138. & 145 les xieux dct- 
wcres ibnrcks plus inipGftrîDt^' ' 
DaDs la Préface l«Aoteor retid-comp- 
te de la maniéré dont il écrit- cette 
Hillolrc, dont nous n^avions. rien de 
parfait , mais feulement des morceaux 
féparcï/ Oeft pourquoi H tliti que le 
Pîan qu'il s'efl fait eft- nouveau ,; & 
q«e darts H Cèmpofitton de cette Hif- 
loirc , il n'a poWt dli de guidC ,» qui 
aît marché dev^rlui. Il déclare -aufll 
qu'il ne preftd poitit départi & qu'il fc 
wnfcrme dârïs fdrr fojet', qui e(t d'é^ 
crire les chofcs ûtlr pcilvcof fcrvir aux 

^ ^ Leftcurs 
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licâecirs noa paiSonnez à former 
iâin jugcinent fur la plus graade aftai 
re du H^cle paiTé* 

Dans Icfr Ëclûrciilcmens de ce 
Hiiloirc il y a un endroic.de qaaran 
pages I où il eft parlé de font^Roy^ 
d'une manière^ qui ne plairca pas 
amis de cette Matfon« 
. Mr. Dacicr doit faire réïmprîi»cr 
Tradttâion Françoifc des Oeavr 
èi Horace^ avec fes Commentaires 194» 
Il prétend réfuter dans fa Pré&ce la 
Diflènatfon que Miv BocquM TAiné 
récita à Tou vert urc de T Académie Ro- 
yale des Infcriptions le quatorzième 
du mois paflé, touchant ^4. vers qu'il 
prétend être mal place^j^ dans l'Epure 
de cet Auteur à Florus, & qu'il croît 
apartenir à celle (}*ii eft atlreffée/à 
Angftfie. Il y a néanmoins plulicursSa- 
vans, qui aprouvent cette décou vertes 
On dit ç^xiHeinJiHs e(l le premier qui a 
dit que ces vers n'écoient pas à leur 
{place» fans rien dire du lieu oàilfa- 
loit Ie$-mettrCv. 

Le Sieur KmlSù^ débite un Eflài 
d'un Ouvrage nouveau , qui a pour 
tkce. EpiJlQlarum B. Pauli AppfioU tri- 
plex esçpofitio^ AnalyR^ Pa^pbrafi'yid 
Comnentaf^io. Opus inqm Lù^gd^s NoUe^ 
vari^ Leâiones y Senfufyue Uxtui coi^y 

for- 
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firmiores éfferumur. Aacedtint Ç5? ob- 
fervatfonet dogm^ticée , fi^e , n^oraks , 
(^ jfJcetfC4ê^ $iecHenvarùepraxes Cbri^ 
patueptar 'UtamComrnenêarikm difper" 
J2r; ^ in corottario pfHatifipii^yitjgjfèfa 
Cifita cotteéla. Liber itaque nWiffi' 
miUj non mode divine Verbi Conçiona* 
toribus ad fui & ad aliorum jaîutem^ 
fad ^wuMiiuv qaibHfque>ad, divinam tnén»- 
tù & eardis iritan^: ÂnSore /t. P/ 
Bernardioo i Pieônk> Mi^o¥ita CaPk^ 
tino facr^e Théologie antiquo ?nfémre 
t Provineiée Parifiénfu definitore. Une 
Folmnine in folio. Lugduni. Sufntibus 
jratrum Aniubn. 1 701. 

Les Lîbrairer ont envoyé plufieurs 
FiemplrâesdeiièfEflkiitf 4« à Rome, 
qai bnc été dtftribuex '«ux Capurins * 
aflenlbI6^4>ottr feur Chapitre fanerai , 
afxrc onc Lettre imprimée, pour Icor 
donner avis de rirnpreâîcm qu'ils 
vont fai re de cet* Ouvrais , «prè$ k^ 
quelle Lettiç Ibtr le deuèiti d&i PAu^ 
tcsr aflcr, ainplcmcnt ç)?poKi ? il y cnr ; 
àqoi cn^ignedt^rparavanôe^ que cet' 
Oavrage ncibir^un^uttép i^ôt & 
mcHiachal. 

lie Sr. Nfûli Ljtnrpire a commencé 
£iaiprimer«D'petirJa: VerAon Fran- 
çôife du iK« Teftanftm de Mr. i&r/, 

Mr. 



Ii8 Nûttveflfs df la ReptéliçAe 
• Mr. M&reau.de B{hiUfi$tr t^\xé:}iexïxié 
la GhaiBbcc des Comptes ,. &. qui cfl 
Membre, de * l' Ac^émiè floyâl^ xjes 
Infcrrptiolis & MédaîlkSo^rty^Uie i 
nous dpnuer une HiftGfiii&deAAmaztCh. 
nc$. Ce <}u*il ea Aluc à: Honvettore 
publique da celte. Â^d(^iiiie le uuiis 
de Novembre dernier cutTai^batioa 
des Auditeur;. .dei.fnéiiift.q«e cr^ué 
Mt. Smm. Acadépiçien rectcn de ft 
Traduâion Latine.. de î'Htûoirc. du 
Roi par MédatUes. v \ ri., - < . 
i}^ HrHamdg. Le Sr. &ieMM9ifim/^ue. 
Libraîce d^ la Haye, vient de pttblie^ 
le premier Volume. de J'iîr/îatr^. ife 
{iHiUàftmf J/LJtoi d'Angfitmâ / par 
Pi:^'.Â4nffin-:^ Mois avcnifi eolnmea-i 
c^ d« la lire j& nous ravoôs- lue avec 
p)ai<ir* L'Auteur eftleméme quia 
traduit de PAuglois les Lettres du Ghe- 
valieir.7<«i;^/f^ ::&le fameux Ouvrage 
^AlgemmSiéterGu leGoiiyeroement* 
lUy ^ biend&ûappasrence qaerïln^cm 
pas aproui^< la' 'plupart des, pimcipcs 
dâceJameuK Autearq, , il .nefiiifèioit 
pa$ domié. taipeifue. de^lcaduireibfiv'Lf'- 
vre. Auffi voit-on beaucoup' d'amouc | 

f^rk liberté ifirpdui ITétat.&épntili- 
catui, daitFf^rtf aOuveljQiivpagedeifa 
fl^oa. LcrfiKond Toniè^M:fi)iii(ii^ 
preflè i & je doute que cem qui mu 
. .. \ ront 



dcf Lettres, Janvier 1 705 .119 
ront ]û le premier, n^âycnt pas d'em- 
preflèment pour lire la fuite« 

Lés Frères Vnn Dele Libraires delà 
même Ville viennentde faire unequa- 
Iriéme Edition de VHîJïoire des Amours 
4f Infortunes d'Ahehrd er d*Helotfe, Elle 
ett augmentée de deux Lettres, qui n'a- 
voient point encore paru. 



AVIS. 



'^ ?. . 



En rdUaot la féconde^ feuille dé ce 
Mois 00 y a tréuvé la faute fiiivante 
pag. ^6. Ligne pifnultiéme. Hntipdes 
ï&L^ Antifodes* 
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1.14 ^^f^'^^^l^^ ^^ l^ RépuhlitfHC 

des Moftumcns ^ d:s Bihligthééjues ^ dts 

^Céihinets , Ç^Tr. recueillis dans un 

'*Vi^Mf(f Italie. Avc€ des fiffitcs . Par 

ftf A. P. Dom Bernard de Jldontfaii- 

^jçoH'i Moi»eB/a/^iéiip^^ deiiiCojafré-' 

galion de S, Maur. A Paris, chez Jean 

Aniflcni. 1702. 1114 P^gg'i'*^' à*Mïi 

capaâ^rcun^pq» pljis gjos qucçclui 

dccesNouyèllçs. 

-J E Père thn Beritardde Mont^ 
X^ faucon, cft jdéja ^ conrwi da Ptiblic ^ 
.& il a fait parpîtrc capt de Hivoir , jdç 
bongout , '& de difcerncment dans Tcx- 
cellemc Édition qii'i^tiqusadpn^cede 
S. Athànàft , qu'il n^a plus befoin de 
paflèport pour les Ouvrages qujil wcnx^ 
drabicii2neQi^tuiî}oûr. * 6ohrK)màla 
tête d'un Livre tuffira pour prévenir î^r 
vorablement le LcSéur & exciter fa cu- 
rioiîté. ^pTjpogp djup I^Iq^Q^^ la tête 
d'un Voyage d'Italie aurait autrefois 
fjif, naître ji/idl^ <u8iQai|iiage tout 
Ifnpîplj ^, "dêjçriptioqs dfi.ReUqttCS.dcs 
!>3iAt;s^.<lRnHffic}cs fa^^-^&.fuppoftçz : 
jjWjis on xije trouvera rjçn de>t^l <ici ; ou 
il. le. Pér^.49 MwM^ucon, parte q^l- 
qjijc((is'.(}p'f çs f^^ (je çiiàc/i ^ çieft 
fq^jours ,prcjrquç,qi 'p^flSwt « ..&^aYcc 
ljijc& çptr(î$fii^/^:flii.i.font,l^çi\ ftw^cc 

r:;, £ -r lui- 



'-itef'Lettris.FévItkr ifo^\ "itf 
lûî-mémc. Son lîtrc marqcre klfôt fon 
xkffein. Il s*attachcprméipalcmcnt aû}é 
Antiqttitrt: Ai'égkrd dés Bibîiothéi 
qucs, il faporte ôrdîiiaîteîTTem le Ça- 
tiloguc 'des Mâhufcrirt les j>\bt rarc^ 
qu'il y atroovcz, qii'il accompagne dcf 
Quelques remarqocs. H cft vrai qad 
quelquefois il n*a pas ptf fatisfaire fi 
curio(ité,'y ayant eu ces gens de mau- 
Vàife humeur, qui n*ont pas voulu lui 
fiiire voir les ManojR:rits de certaines* 
Bibliothèques; peut-être depcurquW 
fié découvre-, que les prétendus tnéfortf 
qu'elles poflëdcnt ne font pas auffi ri-* 
ài€$ qa^bn le publie, ou- de pcurqu'é- 
IttiC communiquez au Publie , ils ne' 
perdent beatteoupddeur prix. 
Nbfre Abtéur'rapbrfé auilT tout ce 

E'il- a découvert de curieux à l'égard 
S'atloietTs Montmiens, tels que fî>nc' 
tes Tombeaux, les Statues, les Mar^ 
bres^les bas Relieft , les Infcriptions ;^ 
h^ MédaiHes, les anciens Edifices, & 
loutccqui peut fervtr ic la connoî(&n-^ 
ee de PAntiquité, ou ,'qui renferme^ 
d'ailleurs quelque xhofe digne de rc«^ 
marque.' H y a auffi quclqfeirs Fràg- 
ineift , ou quelques courtes Pièces* 
d'Auteurs , qui- n'ont point- encore - été' 
publiez. Il ne 8*eft attaché qu*à ce qu'il 
a^cru 'n'<tvoif point étc remawittépar* 

F 3;^ d'au-' 



116 NoHvelUs delà ^ftAliejUfi 
<î'dptreli^ bus'ilraportc, parcxemplcy 
des iufcriptiom qa on trouve dans d'au^ 
très Aptcpcs^ cpiTvpe dans Grufer^ 
çl^ns'*F/w, 6ç^. ce r'cû que lors qu'î/ 
peut, les donner plus çqrreâcs qu'cUç^ 
Qbi)l,çté Dul^liées cirdevaot, ou qu'il % 
luplauç cao^e ce particulier à eu dire» 
jC neft , ^u reftc , ki qu'iin premict 
oliinie , qui coutieut la Relation du 
Vovagç 4e, Pi^euFf .^ Il fera fuiyj i^ 
cêMamrn^tVtdçqvi^lqucs autres, où Top 
Y|err^^$Ca)^l9g9e«r4ç divers Manu^ 
crics, qi^jfpunrpp Ipn^ pour avoir ç» 
pl4cç4anic« VoluiW ,^ plufieurs Piè- 
ces qurjçijfcs, qui pi'^t pojm ^iQore 
é^é impriméç^. Nçtre A«Heur ^voit 
deûeindep^Ô^er <e# C9iL9bi% & en SiCH 
Uj. ^ 4^^llei*.niéme en.I>alQ^atîp & ea 
Mpcéc f ^il.uc 4oi«ç ppinc q*iç .!«• 
ip.c^^ps 4ç ip^rP.^ys iguf»r4ns & paavm 
U;ÇU|fcuç,pû lui: vendre , k bon tnarcW 
uû jtpf^ nppifcwc de JvUaufcrils q^uMi 
P9ff44^m & di>p.t iM Qqcpjpfloincnt p^s 
Iqprix., Mai;S to gMfrie & d^s afiàirç» 
P^K-içuii^esije lui qiH pasperpïisd'al* 
ièr*au delà de N;iple^. 
. c jç, Toiut l!Ouvr«ge pli compofé de 
vi(i^^h9ir . Chapitres, Le premier con- 
tierjt ç^ qviQ l'Auteur a vu de.rcmar'' 
qu^Jble^epM'is Paris jufqaes à Milan 4 à- 
y'mm m pAuphi«é , i Arles ;, à Njf- 
. î mes, 



âtsÎAtifts, Février î 70'^. \ tj 
roes^ à AM,^ ^ Mac&illfiV dans TMc 
de Lcrifa6.,'&c. ' 

^. Le fitcood Chapkcè trosôf/rcndles 
temacqoeifahci à Milati ,:: & .fartûOt 
d«nis4a' céiébn^ fiibiidcbàqne jdje il Ai»- 
ir(4fi{-^ qm 6ii,àn^'c par lo.Gaidioal 
Stédefic Bf^rùwéi^ §l où l'on dit)qif.U 
y a plus de dix.miile Manuurric^^.qm 
tDot 0Gé aâfeaibkz pat Iesi>fbi^s d^An- 
todm O^iafi.' Qxïsix q^ily aibjprc&'de 
^oarantejjiiUie Vûl\m}fis^iïè Pârerdc 

i)eabcoiq>de y vTesi;ir;cfihDécefIkires,.& 
ËQ(r'teiltrcs tes nieilknrcs Edidons des 
Pires* Entre ks Manofcrics de cette 
Biblioihéqae, il y en a un fpcdalpac- 
chemiD^ qni'cftjle'CeeoDdVDluilifiiles 
ÂMfm^ iJâ J(fipb : ixittifoençinti aa 
îÀwJàniÀ^itit,' Oii croit quô cfeft hi 
fbêonde. Partie^de œbii qui élt xlan» la 
fiiblioihéqnéda Roi de France y &qoi 
cboipretidlesdâ premiers Livres.* Ce> 
)uf dxxm nous p^lqns^aii^ÊLmcaxpaif- 
fage-ioà il!câ^arlé de/J^^-Ci^i/f ^i^df 
mémcqàëixb JiDfepfasr ihiprimozcrtiâos 
oafne notrs.tdic.point dé quel tQxns il 

Patmi. les Manufcrit^ des Ouvrages 
de S.'Aihanaù TAuteara Jtretivé'l'Ani- 
haffiuio;du.:ï)fâcrc j£flrg(^d à c;e Sainr, 
& lo'XIbndAo'd/l^léxaD^cifiÈififojet de 
. î. • F 4.' Maf^ 



iiR NcmAlterde URffiAliq^' 
Marcel. 'A\,fk àXpctc à publier ces deux 
Pièces, avec plufieurs autrcsOnvragcs 
'^t'iS. Athaiafe, quin'bnc pàim encore 
:été iàiptkne^; h y à dans lam^merBè- 
MtotMéqQ&ii^ Mmv&tKi dé - frkiema 
da'lepciénieioni dt^hoit^ie fiécle,.& 
'quiefi-^ poùtiétDrc, un desplttSAUCiens 
.qpe l'on att de cet Auteur i . i. ^ 

Jje P^re dc:Mont6nîc}Qa nou^parlc 
Hxm ^cho tdhîiipible qà'ilyvailâ mai^ 
-Ibn^dé ;Cân>pi^at idù^ (Jomtc i&: Sima* 
:iRtfrpoès deMii^am . U^rejnftrjdMtinâA- 
tnçBt iplbs de £bisaitte' fois ic»inoâineft 
mots; &(ir(»i tiré un coup defnlil, il 
Xetnbte' que ce (bit une compagnie de 
-&Idajrs, qui font une déchasap, eïi tiiraût ^ 
:tQUfi fiicccfiiyçinait Tunaprôs ('autre. - 
) A PaTîe ^ i' Auteur vitilaJBibUotfaér 
4dexbiCbevaKcrBr/rr<îi/i, quieft.fi:)«l 
mombbeofe ^ &'qin nEi'cfi. n^aniinotnl' 
oompoféeque de Livres faits poor ^6 
fendre la Omctfùm vàmAcmk de la 
Mainte Vierge. La plupart ont ét^con:^ 
pofez . pap des M6inefr de.: ilOodr e dis 
S* François. II y en^ up duP^^re vf/tn 
au tître duqiiei on voî^lai S. «Vieigedans 
un lieu élevé environné d'une niurailr 
kdéfenduëdepInfitur»ToB9$. Acba- 
•Cttue de CCS Tours il y à un Moine do 
iS«Françoi$^ qpi.conibatvyatllammeQt 
CQntffjc'un J^agôni ^l\ilieûra:t&eii:ni^ 
' . • ^\ acœi 



dis Lettres, t évrfer 1 70 J '. ÏY^ 
rtemf de la Conception immaculée. On* 
trouve aoflî dans ce fécond^- Chapitre^ 
PHiftoiredes dîfputes ,*^qiii (b font éTe^ 
vées depaii'petv en ItaHe, au rajet des*^ 
Reliques de S, ilstgafiéH, I^y a dé)a des* 
Livres publier pomr&îconttc. i ' - 

3 . Le troifiémc coniicnt ce que P Au- ' 
t^ur a temntunô à^ModAie&àVenife. 
\Jtï Savant ciotnmé'Ramatzwi a écrit> 
depuis pe^ un Traitd'destf ontatnes dc^ 
IVIod^ne ;^itot»e Aut^or nous éf> donn«< 
trtie d(^6ce ijfEmttm ; &'ct^'qa*it nousr 
eti dit ne^faarott'^trc plus rcmarqoable/^ 
DaustcftKc la Ville de Modéne &.toa&<^' 
autour , à ladUkiDce de qBclques mille^ 
pas y en qucIqBe Ucu qoe^Kon crcufe^^ 
dès qu'on eft parvenu à^ la-profondeui? ' 
d*«nvirOiy foiitame & tibispiés ^ on 
pcrçearocune grande tafiéfe encore en» 
Vfton cinq piésv &* alors; il en fort do 
Peau avec une telle imp^tiiorKéy qu'cor- 
moios de rien le puitftcft rempli jafques- 
an haut; cettetan eft perpétuelle; ello 
necroitpoîot pa&lapiuye, & ncdimif 
nue point par ki^ fêcbecçflè. - Ce qu'il f ' 
a-encoredcbicn reoiacquablo, . c*eft que - 
dqpoisleret de chauiiëo^ iafi|u^à qa^* 
torze pies: de. pcofondèar^ . on ne îrcfii^ 
eantre que des mafures oc des reiles^ 
dkuieanQCDae ville, fitant parvenu à^ 



] ^Oç NfWVfHes d( U République 
cette profondeur on trouve * des rues 
pavées /de$lH>Otiqaes dVirtifaus, des 
pafçi de çnajfi>ns , & divers ouvrîmes 
de m^cçueteriç en plifieucsenditoitis. Il- 
eftaflez dtffitilo^de comprendre çomî- 
ment le fol de cette ville s'eftaiivlî éle- 
vé. ; . Oa DC ûuroit rattcibuer à ce qu'el- 
le i été r ai uée pluikiirs fois 4 & rétablie 
Oîfijîtç fur Ées ruirtes , pois qu'elle n'eft 
pas plus haute, ou que méiDA çl^c eft 
anpGQpdusbafleqoeieHile'k cai^pago^ 
Yotfine.* .Après ces flwfuresv onirou* 
re une terre aflez.folide, '& qa*oa 
prendroit pour 4ine teire vierge >& qui 
n*à jnnidis été reint^e , mais un peu 
^près on ta .rencontre noire , maréca- 
gjBQfà^ &pj6itiède rofeaiac Mr. Ra- 
fmzïini ed' defcenda ,d:iQi «jn de ces 
Pnits:, & à la profondeur dç:yim-.qua- 
trc pies i il 'trouva. -on ^as,c^e frortsnent 
cname. toiic>ffrMicc. ^IDan&iuaautrede 
vifit^llK pies cm .a rencontra des cou- 
drtttrj ai/ec leurs, noifcucs. On : troluvfi 
ainiîialwroat^venioçt :eQir;iix)n de fix tn 
iix pies uQ'changemént; dÂ terrei,vtantôc 
bUimho, .camik notffe^naifvc.dffs brant 
daes Jti^sfeixillé&d^IsNrcdejdifSîreotc 
^ico;A ia profiindàsr.4â viiit>faiitpiéB 

j\ il '['' y. . ... : • .•■■':• '>[;[> : • iom 

'' i>» "Oi^ii trouvé 'U nême e^ofr en^tttl^ef 
'iftit^Us d€ Rome > ^d qkarante pies de frojoth 
Jeuu f^oye^ notre tyiuteur, pag. 1 5 $• 



oo ei^vjrçn on rçncp9tx&.aft.l^.<Ç9ifÇ) 
entremêlée de coquille^ ie iplnRa/^ 

yqit tm lit 4^ t/^fç )ii^ecagpo& ç ej^ 
yiroo de^i pj<(?.«itpgnaièe^, joncs, 
de feixillçs y .^ i^MnçFicsi. ,- JVptes. ce 

qi^.lJB t(;ri^i%^a quKiuijipte d^pi^y 
de profondeur. Il cit fuivi d'un ,^00*1; 
lit d« rfr((;.pmé6jlgei^'feipblat>l<e âa 

yeao ij^JU de cff j^.t- W» W?? fe^.» 
?o ÇI»%SARyi«>SJJl^^e(5P Qtt)iriet« ppir- 







quillagcsqu^n voit (ur le rivage de ,U 
mMS^9fj ÇfPI^,^ rsacewrctH dapç 
«W^^fl^dfe? )1* )»HWJ.;<l«(H>ft v«u4l# 

pesSH«ifig«Rd« ;PÇHV{;awwwiiÇW. 
cyri^iia * " ces ^ 



t j 2 N^ihelhf de ta Rtpublitjve 

CCS poîts c!c grartch as , dû charbon v 
des caflloûs : flr des morceattt d<J 

jet, crbît^îti^vint Jc Détuge te <3fôlfc 
éé Vcnrfe /ftrhdoît jot^oc^ à^Modéî 
1ÏC& au ddà';. mals^aelcicaui^ircnant 
è décroître, Ictcnrain i*?ioirrflcrf par 
klimotr&par IcftblCTjuVHcs avoîciir; 
taîf» 1- & opViifiiitc le? tW6T$ &;lc$ 
c€>rren5 trment -^it par fiicceflibn dé 
tcms CCS divers litT dont* Doos avons 
parlé. • 

Dans là Btoîothéqtic * d«f Domina 
caîns de S. fémt & de S. Patif, qui cft 
àVcnilc, if y a deux raties de Statues 
de bois ^' .runde DoÔears Càthôfiqacs', 
& l'autre d'Hérétiques; On vdit parmi 
ers derniers^ Erafnée &,' GûiUaMme Je 
i$./fiKi9«r chargez de chaînes, avec^cr 
écrttcaux pleins d*ibjures-contr*ctir, de 
Blême que contre Éktber & contré Cal-^ 
vin. ' 

- 4. Ifelf^art««dîWteq*atrîêrtçOha- 
|*re de laPTaec-, ^éPEgltftr ddTré^ 
for, &deravk«gilcdè^J/JKfor,.comi 
tné atrffi dé qtk^(ii!les GabfHtocûrfe#t 
4tt'on voit à Vcnife' On prétend aVbîr 
dati^cetceVaië la Vknèdràà }àh)fe 
4«raf de rcati dans le défttt 4 :i céfe 
^âHAse^ tf%ft foq4ée4taè ffirmfa« Iti^ 
<-' < s - côptioa^ 



des Venréî.Vcvrkv ijQyir lît- 
criptîon Gfrecqac mafl entendue, çom^ 
me le faitvoif noti-c Auteur/ '/ \ 

Quant au fameux EvangîW'dc S!, 
Màrt , il crtoii <}uni*tft^^j2 dc^ipièi' 
d'Egypte fort délié. Lerfeunlêi^; quf 
font fort fins , font attachez ciifemblc^^ 
parce qu'ontfcnt ce précieux Maaufcric 
dans un iicu forthamidfc, où il aché^ 
rera de (c pourrir. iTn'yaqu*unpçtlf 
iiDmbrc de caraftércs oue l'on puîfiy 
dîfcerner, & qtie notre ReUgieox fou- 
tîcm être Lsrtim ; malgré ce qu'en adilr 
on ^ Auteur Modetnc , qui prétend 
qn'îîs ïbtit GUcs: Ort voit ici f ' tout 
au long rHfftojrede l'invention & dt 
M translation detreMHnufcrit, qui; aa 
jttgcmcnrdç nbitc Afùtcur, eft uq dcsl^ 
pliiS"atiç}èn»Mqù*Gii aîtimais^qui adilf 
«ft W<îni îHutilé J pois^j^iié k$ caraâérief 
en^fohrtoàt tfl&bcî^ IS^^ti'ôn en peut 
fi peu décWBer, ;qttc As Ipcrfonhcs quh 
Pont vu doutent encore- s^» «ft Grecoa « 
Latin. 

f .' Il «[(l f^rlé<fel«^ le Chapitre cin-' 

«Qîêtîié''«g Is'ffibfmth^ue ^'fiiki 

JmjlMiâiti Pït^euNteur^d^S.' Mttrc^ 

*.!.'•; ■ ' ):!(•:. ^' j\ • • • da 

♦ CejtMr. MfflonUiwyS» Vbyagecil* 
lâiliè» fuicroit faVàirlkUmot kaTjl} mais 

firme t IX. t Cefontdesyéccsmititfttt 



du* * Cabinet de là FamillcTrcvîiànç» 
qui contient pluiGcurs raretci. Jl y a 
cptrXutccs une épép de, cuivre dont, le 



que kj ^'cicijsfelpAtfci;- 
tis du cuivre ^ coipmc oo^s^ nous fer- 
vjç)xi5 du fer. Uparoitpar uudesMar- 
près d'Oxford ,. qu'on uc trouva le fer 
qjf^épyirpn i8<î. am^vaat la ^ujrjrp dç 
Tj^i ^^^} r«ûge du cuivre eft'pîuf' 
^îKicq. II y a dan§ le mèraé Cabinet 
<?a feau de piqqib feînWftble";à ccî^. 
qu'on ;appofc>«|c Bulles ,- i^yapjc >d\ui 
côté rini?ge de M.MeU, ft de l'aû- 
Ue celle de jÇ, ^e-rfr^ , fort rcflcrublarh 
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raretcz que TAuteur a découveiiÇc^.^3[ 
Piïî^^MÏ W^§B^h(©9»4inf^ré 

rl«[ujctc$)itai^i6fi^i m\iiiâi 

cription <!^'u]^ Bibliothèque dtt 
^^««ftcrç ^ P(>^poh .drcflgcb par Jcs 
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i\ paroit que dès lors on tfavoit î^Ius.lc» 
Décades de 7//tf-i;V^, q«e nous regret- 
tons tam^Wûrdhoi. . ;,^ ;, „, 

7, Le Chapitre fepti^ipcVçôipprqi)^ 
IcsrarctetdeRavcnne & dcsepvironsii 
& l'arrivée de potrie Auteur à Rome, 
Si la Mçr empiète far 1^ Terre ^n pl|i- 
(leurs endroits ; il yen a d'autres en i^ 
compenft où elle fc rptire , rendant 
ainfiaux unsce qu'elle a enlevéaux|iijb7 
très. Pcrfonnc n'ignoi:e que Ravennfi 
fut autrefois un ç^l^bre por^ è^ mer; 
âujourdhui elle en e^.à plu9 de trente 
Stades , & toute cette étendue conih 
prend des terres. lajbourabîes , des vignes 
&dcsboisdepia. 

8. Notrç Âutetjr féjourna à^x^ji ^x^ 
i Rome ^ peadant Jcfquêls i,î,vifH^4 
.16i(ir Jçutçe qvi'il y a. de cqrieux ,danp 
cette grpndeîVillç.- ,Âu(ïï nous donne- 
>il upç,4çfer^on fart longue ^fciit 
cxaaede.iqwtçcjqu'jlyavû, &quii\V 
.voit pas été rcpw***é,par ceux qui l'*^^ 
.précédé, ., U^p^rçiwijt^'çcttc , YU^ ; ru^ 

:4ire,, .|3Wifpft>«?rè%W^ift|î>f l^iy j^mf 

,BJuyç4/2^.:tfria^ Cimv^mfiMymu «pî 

T^Uqr4n?Qpt B^ fim ^m to Bl^8 div^i?- 

,ço»ff<^0i-nwip Jfort ïte & a'fia/errtms 

çga'iln feul Article. Le P- de Mont- 



■ » 

Tf6 Nouvelles 4e h Rèpiéliqut 
feucoti y a înfi5r<5 un Ecrit compol^ 
Hy a plus de • . cent ans par un célèbre 
Sculpteur nommé Flaminius Vacca ^ 6t 
qui- n'avoït'pomt encore été imprimé. 
I^y parle de rous leS'Monumens dé- 
couvcrtyà Rome defoh (eiîïy& tnêmcf 
auparavant. Nbtre Auteur ri traduit 
dMtalien en^^fançois^. Il sVft huflfi fcr- 
r\ de quelques autres caycrs Minul- 
cflts , que dt^s* perfoiMiéy favanres Idl 
ont communiqué * 

Ce Vaccanous aprdid que des Ocr- 
nicTS voulant enlever d'un certain îjctt 
déur groflcs -pierres qui étoient Tune 
fur Tautre &-qui fortoiem un peu de 
terre, de la nature de celles^ue les La^ 
titts ont nomm6 'tihurtinus Lapis \ ils 
irdmpirent'ceHc dû deflus ,- & fiîrent hicti 
filrprisd'y trouver àu"milieu un Vaft . 
d'Albâtre jaune avecfon couverdd; Il 
yavoft dans ce Vafc des cendres ; cn^- 
▼îron vint boalcs de Criflal de rochf, 
une bague d^ôr avec ft pierre, uoc^i- 

Î^îllc de tête d'y voire avec dos^ pointes 
^Of , uti peîgne'd^y^oir^ , À» quelques 
ttinsîf or nléleï àvtfc loï^ôenâres. Cent 
qai avoient cathé li^ce Vàfe* avoient sa 
-le fccret de perecî lapiciw, d'y ui(?rer 
ce Valè , & d'en boucher le trou fi 
^«4roftemem , <|a'il:eftl^9n (&r qu'on 
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flb Piiaroit jamais découvert ^ il lepai* 
kazard ne s^^enfû» 0i£]é« 

P//w dit que dans la Màifon eTor-f 
que Nétùk fit'bitir; il y' avbit un Tem- 
ple dédié à la Fortune^ ^ Seït , conftruîtf 
d'âne pkrrre trouvée en Cappadoce , ff 
tranfparente ', qu'on n'avoir poîfit bc-- 
foin de firnétres ^P^^'Y îi^^^o^^ire le 
jour. Quelques perfbnnes ont rangé- 
cela avec les antres Fables, que Pline 
raconte emgrand nombre; mai^ notre 
Auteur footient' quit n'y m rten d'în*' 
croyobtedans ce fait ^ ^ & qu'il eft niéme 
eonfirmé pat* l'expérience. Il y-a^i 
Florence ;dtns l'Egtife de S.Mmiàr% 
des fenêtres^ où au lieu de carreaux de^ 
fitte ^417^ destables cSAlb&tre^ dont 
cbacune forme -une fenJTre , dé près de. 
quinze pies de haur, àitravcrsdefquel«' 
1esL'£glifeeftiilutninée« liyanaoco*» 
lonned* Albâtre dans la Bibliothèque 
' du>V:icicaTi-, qui cft prcfque aufli trani* 
patente que divverres qui doute qu'bnr 
n'en pûtfairevdeis fenêtres fi on la re-^ 
duifoit en tables auiCihinces quc4off»n^> 
celles dcsvitrcs?.: 

' Quoi que .l& P. do MofitÊroconeni** 
ployé utilcflfienfri'Onvrage de Vacca t 
tl^ne laiffi: pas'de le réfuter ^quclqucfoisi 
Nous en raporterons ici un eiseniple.;: 

\\ , '. ' j • • . par^ 
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parce qu'il nous fouraira l'occafioa ai 
faire une remarque qui oe nous paraii 
paç'iiiiitîl«. . , .' . 

Vacp^ P0rle d'tid certain grand' bâo^ 
QMnic qii'i l y avott à Rooic > dâos le Jte 
4pcllé autrefois le MtDm Quirtnal & ââï» 
par4ht|t MmteCabalU^ $ H croit que 
ce 6ât jouuit (étotc un Maufolée LePé* 
r$ ^ MontÊuicoQ le réfute par la rai^ 
(PA que cet Edifieie létoit daas ia Vilte 
(iè9 le- remSi du Roi< iSfrtPistt: Tuihus , te 
qtt'^rl o'ftoit foritiU dMleurcr ni.£SpuI^ 
^miii ra MmbMe3idaiTS:r(nrcéintt jÎc te 
y lUc. H cûvrii que cette Loi fiir vio- 
lée dans laiuite v & Capitolm rcniarqae 
^fCdiffVim'k Pieux défendit d'enCbire* 
Iff Ut morts daos^ Rome ; patcc que 
fibiâetirsavotent abandonné, l^ïmdenne 
Gôitt|uiie^ . On.tfe .voitpotirtàiitpoiiit:^ 
a/ouxe notre Âuteur> de Maafatéè ed 
de lëpuicre remarquable édifié dans 
rcaccinte de la Ville. . Ç'eil donc Hno 
Y^rîté confiante que les Loix d:élcn* 
doiont d'enfévelir dans-Rome, ^ qiie 
d'ordinaire on éle^oit \tt TombeàuK 
fur les grans chemins; Sans vouloir 
entrer ici dans \H râifons.de cette cou- 
tume, je me contenterai de dire, que 
les Chrétiei|s , qui ont emprunté tant de 
mâqiraifes chofts dcs.Faye;ns ^. 1esidc« 
voient imiter dans une conduite fî uti- 
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le & n fjige li ne fiuu f>«s être grand 
PhyfkicnpouT favoir que les particules 
qui sr'c^haicnt perp^toelkmem des 
corps morts & corrompus , font ca- 
pables de cau&r un grand nombre de 
maladies aox vivan)» , fdrtout (i ces 
corps font morts de quelque maladie 
co/icagieii^e^ Cependant, par un faux 
préjugé qu'il y avoir des endroits de la 
atrp plus faims les. mis que les aurrés ^ 
& que furtout celle des Bglîfes où fc 
fait le &rvic£ de Diea , étovr d'une toùf 
mixç nature que 'rautrt , non ïêulé- 
9ient on a pris la coutnme d'enterrer 
i^m les Villrs ; on a même enféveli 
dans les Egli(ès; a6n qu^on pût humer 
plus fouvcnt & plus abondamment les 
parties inftâées , ^ui s^exhalent perpé* 
tuellement des tombeaux , & qu'on de- 
vint m linéique manière Anthropopha- 
ge , en fe nourriflànt ain(i de la chair 
focculente des cadavres. Uhomme 
- n^eft pas fujet à un aflèx grand nombre 
d'iûfirmitez naturelles; il faut qu'il ten- 
de encore lui-même des pièges ï fapro- 
*pre vie , & qu'il s'ouvre de nouve^iux 
fhemins ^j pour arriver plus promte- 
ment à la mort. Ce fon importun des 
cloches t que la faperdition* a auffi in- 
troduit ^ pour- honorer les morts , & 
peottétrc pour les foulager dans une au- 
tre 
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tre vie, cft un autre moyen qu'on a in- 
venté de tourmenter les vi vans , fous le' 
{aux prétexte de procurer de ravàntaec 

a ceux qui n'ont plus bcfdn de nous, fc 
nçvoudrois pas àii. vérité, comme !c» 
ç>ibantes, faite tuer tous les Coqs dd la 
ville, de peur d'en être éveillé; maiy 
pourquoi être troublé d^in bruitimpor^ 
tun dont on poorroit bien fc pa&r > 
raut-il que l'homme dcvierineenfnîK 
le manières différentes fo» plus cran* 
ennemi ? Je «« fai fi Mr. Defpr^^x a- 
parlé férieufement» en fc plaignant d^ 
C€ bruit mçommodc ; mais c'eft do' 
çipins ainfique |€ prcns ccqu'itcn adir 
aansccsqiïaire * vcrs.- 

. TÎiWi X ^âe dans Tes airs mifft clichés ' 
,. émues ^ 

. U" m funèbre cmcert font repentir Uf 

.. Et fi mêlant- au bruip de la grêle £5^ 
des vettts y '.. 

- P^«r honorer les morts y ^font-ngourtr 
; les vivansk 

. Mais revenons^ nôtre Auteur. Oit 
trouve à la page 19?^. unecirconftancd 
p^rticuliercdcla vie du fameux Michel 
^nge ^ qui, à ce que je crois, n'a éré rc- 

. "^ Sàtyte VU 
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iparquéc par aucun de çe^x , qai ov& .< 
parlé de ce Peinte célébi^e, ; lHow$ D0 
laraporteçûiis pasjci, i^on pliisquf^.j 
les rcm^oues; ,çjLirieufes fyr :lç ftux , 
Dieu Miîhra^ qu'on RQ^rra Jirft^i taj 
page 1^8. QÙ.jl y. a un« %4ire fia-, 
guhére de cette ^Divmijé Pay,eBïïe. On . 
voi.t;à la. page %\\. flu'il jr avpit ;g:i 
Rofciaho, vifle Archiépifcopaled.cI$: 
Calabre l^Uépcure^^un.gr^m)^ npifi- 
bre d' A âes écrits en Grec; rnaijiqtfim: 
Archevêque de cette S^\\\îax\^ 4e ► 
la.vifitc dc^plufieurs^perfonne^., gai 
lui denciandQic^t àles.ypir, li;sfitt0.as 
enterrer, $SW fc délivrer ^de toatç§. 
CCS impprtuniiez. Cçfjt Raj.;cjc leqi- 
bl^es raifdhs qu^il périt tpus jesjouivf 
an grand nombre de pièces /curkufcs,. 
qui pourrpieiu 6rc ,utl|es a^' rttblic. . 
; On nous piîirlcà Ja page 24 i, d'uft 
Sîanufcrit curieux du xi. fiécle, où 
• fqtlt marquez les pâiûfages^ que S. Paul 
â e'mpruntÇjZ d^ns/fcs itpîtrfiç dç^ ï^* 
yres.'d^ r!^nci"en Te(la|ncn(,; dés ^u-p, 
tifuri "RrOfançs y & des ï^v^es. ^poi» 
çryphes. ^'-^ûtêùr <:}e cet Ouvrage 
prétend que S. Paul a ure^ces *.paro- 
fes , pi la. circoncifiùn ne peut rien , ni 
}eprz*fuce'% d'un Livre Âpocryphç de 
Mpyfç, il y\a,:dan^ ja Bibliothèque 
' /* ' ■ *. ' , de, 



i^t Nouvelles de la République 
de Chigi à Rome , an Mânufcrit de 

cfr'du dHciêiné iiécle, & par conlé- 
qéent uftide» plus vfcti^ qc^on aie ût 
cet Autéttri II e(l fort bon , & â au 
devant It Portrait de Dcnys, rire» à ce 
qoc cfort notre Bénédîâin , d'un Ma- 
nàfcrit plu* àntifen-, iSt qui èft fair avec 
fôb. ' .— 

• Eti parian* de çcsCoïormes dd *nar- 
bW^gt^anitc, dVn'cptodTgietrtehàùfeilf, 
qjoi foat au Portique (jtt PantËëon^ 
rÂûtcor paroit fofpris, comment on 
pouvoit traarportcr d'Egypte des lîiaf- 
fts de cette péfaqtcun Quel qdei uns 
otit prétendu ïcvet cette difficulté eh 
cfifintV'qufe ce$' GolOHnc's de fnémç 
qiie les OWKfqiics étoîerrc eornpoféçs 
de VfiVerfci pièces unies enfembîê paf 
tin cimcht fi dur ; qu'elles paroifloieat 
ri^être que d'ufne feule pièce ITâutres 
ont prétendu , que* les Àntlens âyoîént 
l'àft de fondre la pafffC, totùità on 
ibfid lei'mèwitt. TVlalsf rtotfe Aûfeiw 
ne s'acotntnôde tri de Pcrq. ni de rau- 
tïedéce^ fcritimerts. Il fraiarquc que 
Stt^ioné & les âdtreSf Auteurs' côntcm^ 
pOTîwns *$ Princes , ,qùi oftf fait éri- 
ger •ees Colonnes «ees O^élif^ucs, 
ikms affiirent , qd'its les èrlt fait Venir 
<fEgypte &de laThébaïde^ J'^'^i- 
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âJger : une) C^nire. de marbse ^ Jein^ 
blâUe-^à la G^latmc Tl^i>>K^.1&^qQ% 
vooloit.la ftircsvclur da la Ticiébaïde; 
mais qu^H* ne trouva poii|t de £ frâ^ 
de pierre. Pourquoi, cii atierdicKcher 
cso %7pte, oû.cBxlMchetdfÀaefteH 
kl iprime ;r fi :dles *éiDiBi|t conapolétfi 
dCw frfuiieuts ^ oa>:fi:. on.ipouttalc iUSI 
fin^rc àiRèineixi U aGifaocifwêité 
tepris f|àeks(carriéccfiudV)à4>ourit6ifc 
cfeiigixiflès znaflef ndWifoioiit^tvciMM 
dbui inconnues; ^{mjs qu^it V à '40H^ 
ion onze jàctis ans.» que lis MaNodU^ 
lÉli ibnt les' mi^tor.defe.'jMeii|» iiè^ 
le^jCsôt Anâssy.^ft i^o^il» pn i4éflr»^ 
denVifacoèr.flàx: Sorwienfi^ y' .>:..»}! i 
.£n parlanr^jdd U BiUiacMQaè 'Jâ 
Vatican ; bon-êAnfqoriKmaiquéaiANi 
y compte plu» dà «dùMiç ttiilie vtîtc»^ 
mea MttQuftrits. il ]i( en aaataivrikAm 
iâv BiUtotblfqi»: ds^ £of ^de Ftancdî 
mai&il ^àr tuak Msçoqi'qè^ii^apy^l» 
atttahiiHdei^ivt^^ impiime^ dan» eslie 
^^atîèany qM^edanlK tct4te de àêâip 
XA^^'Mr^ b^-ÙaiKoù noo^ apienA 
dans fim ^Tiaitf >ée« BiMàtMqucair 

S'il n'jr a,, â ce qu'on dit, dans hi 
ïliochéqQe 4a Vmcsai^ que ftpt à 
knit nulle Aiaiiiîfoib,c qit*mi même 

Ma« 
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ManaCcricy cft plafirûrs toif; & cm 
les Livres . imprimez o^ font pas^^n 
ghipd/iiumbre , fmti^tte tarte ipCm 
p*Y meàfàs tittx ^M/ntMé pnfii*im€\ 
defuU k'iemfiT4piVU6eftféài€^ \ 
• . OôrtvQOx^e à la fiif à^ Chapitres ou 
nette Âiucur Ssàl la 'Ddcriptîon . de 
R6me, Ton iugaiientftr tesAuteiirs, 

Si iOnt..tqiitéiccttQ>inatiére^ jSc uae 
^Ibâpiîon.foit (douttc de' la nuéme 
yiUc ', qui fl'ayoit jamais <oé «nqsfi* 
suée Y & faite par ati Aatcor .da;tiei« 
ïiline fiéelev<le pcfi de mérite & de 
peo de gout. Notre JBénédiâio jr a 
lypitté qoelqiiesjHotes. 1 Voici &dc& 
criptioniqQe.'c^ Auteur. fjât dii'iQih 
pitole, & quivfiarvitaiidSttre conncmè 
fito îiipMient. lÀ Capitale r^ ^âhtfi 

UMmde^iî ^hs Confuls^ y hs 6é^ 
W0Uttr$ y féiemmient powr gtmvewmet 
U Vilh HlMiverj: Jbf face eu'Aoë 
e99n^ertt:demuraàktj baiae^Aâfôlidex^ 
nUtnftéeii de itsette i^ (Smi'&uwml^uk 
divers Qftvrms iamhriffif^^ Amfitffoié 
ib la Foriergfe H y aauaà tm Palais^ 
qui itoii pouriM fms p'émde f4rtie dS»^ 
emriebi de ,pierre$ préciwffs . Myâvàê^ 
Mmt de Stafms. tmUlyji dtrPraoilteèi 
4i9ts k Abndf >, ^ xhaaue.^t(im^avui 
ik Siwiette a:i cou* Elles étoicnt difpo' 
.>..r.-^\ •*•"'•'•.. «j. *.V:"i .r.:i .^*1 fies 
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Jïes de telle forte par art Magique , que 
dès que auelque Province de f Empire 
Romain fefi^levoit, la Statue de cette 
Province fe /omrnoit du ck^ du Monde 
ùielle ûoitfttu^e^ îff la clôcheUe pen^ 
dâië OH cou de la Statue ne manqmit pas 
Jefonner en mime tems. Le même 
Aotcur apclle te Livre des Faftes d^O- 
vide un Martyrologe ; aparemmeoepar^ 
ce qtfil y cft parlé d'Ides, dc^NcHiesii 
-& de Calendes, de même que dai« 
les Martyrologes. 

y- i^ Chapitre vingt- unWmc èomi 
prend la Relation dn voyage dç iicP 
trc Auteur à Naplcs. L%teur y 
parle dMn Manufcrit des Evaîïgîlêy 
da XI. fiéclc, dans ie^l on lit ad 
Chapitre L de S^ Matthieu', Or "JoM 
engendra Joachim , bf Joaohim emendrd 
Jechonias is fes fr&es. ï\ rcimrqiie 
qu'il a lu la même chofe dan^ cm aii*^ 
tre Maualcrit du diKiêmc fiécle , ^ 
même qu'en plufieurs autres ; en ft)rte 
qwe les exemplaires dont tîotrs tïoiic 
icrvons, où lemotde^^fr^&ii» nc'ife 
trquvc^^pofHt, poufroientbicnétrcfaW 
ttti Ce àtû pas poartanr tc»Ti»ror 
de Mr. ^imon^ qui croit que c'eftdùé^î 
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cette addition , parce qu'il ne pouvoit 
fQMfrir quMl n'y cûc qnc treize Gêné: 
citions , quoi que S. Matthieu en 
comptât quatorze^ C'cll là une de 
ices dif&cultex de. Criiiqac, d'où. il e(i 
ablpIutiKm itnpoflible de fetirer.^ par- 
ce que les raifoos de parc & d'autre ne 
font que probables, & le font pref- 
qVQi^g^Jem^t. Ce qu'il y a de bon, 
c'e(t que ces, difficaltci ue Ibnt pas fort 
imporuQtes. .... 

On nous parle encore dans ce mé^ 
me Chapitre. d'uarManufcrit t CÎtec 
çoqtcoant des Homélies fur l'Evangi- 
Iç. . Jl.ed fur du ..parchemin de cou- 
lisur de pourpre, & les lectrQsen font 
d*9r. &. qu9irée5,,avçc les acccns & 
^s.cTprits dci.Ia première piaiq;, mais 
il n'y en aj>as fuMousles mots. No- 
tre Auteur juge qu'il eft du feptiêmc 
ou du huitième Ijécle , lors qui^ l'on 
commença à fe favjr d'açcens&.d'eï* 

Oi) fait encore mention d'un Exem- 
plaire de Diofeorid^i fort bien écrit 
rur du pari:hemiQ » ^en lettres capitales 
& quarrées. facis .accens. Il y a les 
pjantes & les fleurs peintes d'une main 
babile. avec du vermillon. JLc Père 
de Mf^fntfaivçpQcroic^ qu'on n'a point 

de 
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de Manufcric de Diofcoride fi bcau& 
(l. ancien. 

Il nous parle auffi da«$ cç Chapitre 
da Ghangement qui eft arri,^q au JUaq 
JLucrin , qui a prefqudftc^^iKiéjrcmem 
englouti , & à la place duquel on voit 
aujourdhui une montagne fort hauç<^ 
Jamais les Poètes n'ont rkn dit de 
plus nicryeilleux. Ceux qw cherchant 
le lieu où étoit fitué le Parajdis terre? 
Are, ou qui critiquent les Anciens fur 
ce qu'onne trouve point aujourdhui 
les chôfes telks qu'ils nous les ont ra^ 
portées , deyroicnt faire quelque ^t- 
^cntioD aux grands çhangemens qu'u- 
ne longue fuite de fièçlcs a. aportc^ à 
la Terre, j8çr qu'Ovide n^u^ 4^crit fi 
éloqucmmcnt dans \q Lii^re XF.^4c 
ics MÙamorphçjcSy. 






Fidi ego qwdfuerat qkmdam filial f- 
fmatellus.^ ..r..// ,., ' .' •. 
Ejjefretum, vsds, faaas [ex, aquore 
, terras. isf4:.. , ^\;.-. . , .. 

10. Çapoiic & Ic' .MonaÛéra,- iàtu 
Mont-Caffin font le fujet dii Chapftrc 
XXII. Notre Auteur n'opblie pâs les 
grands privilégies qo'avpic autrefois 
TAbbé de ce Monaftére,iqilg,ét6ient , 
pea diflféreus des droits d\La Souve- ' 
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rain abfolu. Il pou voit créer des No- 
bles, lever des Troupes, élire un Pro- 
tônotairc & d^autrcs Officiers &c. Il 
étoit fi hônoté^ que les Evéqucs du 
Royaume de Naples faiibienc gloire 
4rétre leurs Vicaires Généraux» On 
voit ici les Bulles que divers Papes leur 
^ni adrcflëes. 

ji. I! eft |>arlé dans le Gbapîtnc 
^xiiï. à}Amno petite Ville fitoée 
dans -l'endroit ou étoit autrefois Alhe 
hlongûe^ de quelques Monaflércsdcs 
environs de Naples., de Tibur, &ç. 
• 12. Le Chapitre xxiv. contient ec 
que l'Auteur a vu de remarquable dans 
:îa Ville de Sieun^. On y parle de cent 
foixante&drx Buftcs, qui repréfcn^ 
tènt toot autant de Papes depuis S* 
pierre', jufqu'à j1drién/r..Lc$Tném€S 
Papes y font répétez quelquefois; on 
y voit auffi des Antipapes, & jen ré- 
pompenfeon eni» oublié de véritables, 
JD Y iivoiV ^Utrcfbis le'JBtffle de la fa- 
meufe Papefîe hamtei^^Mài^ à îa priè- 
re de Clément V/II ^\Q,Qxmà Duc de 
^Tcfïbne ït drnnger 'le hom d^ 

Jeanne \^rqd[x\\ àç-Zachàrie^ non le 
Pit)phéte.'J':tohimc'l'H cru un Auteur 
;[tibdcfrïc., mfixs le; Pajpic, de ce tiotu. 
<3î'fdt^en 'i'ibo. qufebeç BtfRêi furent- 
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Êiits vSt pofc2 au lieu oùf ils font. A-^ 
lors on ne doucoit prcfqv^e. pas de 
THiftoire de la Pa|>cile jêamw. ; r 
i£%. Le» cuf ioiuez de Florenefc fçnt 
te fujct du Gbtipiire xKv, Il <fti:cft cj^ 
core parlé dan^ Jç Qbajj^jw.iliy^ntv 
de même que de Veres , de Spolete^ 
de Pcrouft ^ & • de ^pclq««& auftrej' 
lîcqx» 

U matière d|i fÇhôpjw i^xvîJï Oii^ 
tonferj^c <J|«i$ \% Couvent fies .Uomi^ 
mcaiii5,de c«tç deriM/re ViVeL, oit 
Manofçru Ela-eu, qu»^^ dit^êitrcdtla 
propre mmn. dïfdraj. Il ^ft^-écritfur/ 
uuc pca» dç Veau aprêtéo & jfoupte: 
ccn'ett poim feLivrctfEÉaj!av,CQm-» 
ine quçlquçsu»s; gnt diti mai$)c Pjcjî^ 
iai««q»e., II y a qujitrç cehst ups quQ 
ce Manafcric fut donne par îles Juifs^ 
ice Mon^ftéi^c; ce qui fait voir Ter-i 
rcur de ceux qui prétendent , .qu'oft 
B'a point de .Bible Hébraïque MéWIU- 
içritc^ qui aîc pBuside quîUïre cens ati»^ 
<4>miquittf. Car quoi quclaTxaifitioa^ 
¥\ vcot. qu'il ftit de la* main d'Eft 
d«aSi paroHlQ fabuleûfe, il y ^ bJcdt 
4tr^arcttCQ qu'il avoit déjà, quelque' 
wiquijé , m commencement du qua-. 
torxiéoie iiécjçvqui iîjt le temsiaoqiiel 
on le donna à* ce Mônaftércvi .11 y a^ 

G \, dans^ 
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dans ccluf des Chanoines Réguliers dir 
& Sauveur , le Livré xU'Ejlher cent 
fur une peau femblable à la précéden- 
te, qu'on croit âiîffi être d'Efdras, & 
qoi parcît être mémo plus ancien^ que 
k Pentareuquc dont on vient de par- 
ler- 

i^f. Il cft encore parlé d^ Venifé^ 
de Padoue & de Parme dans le Cha- 
pftrè-ixviii^ parce qiie l'AuteuF re- 
paya par ces Villes en t^tournant cti 
France. Il nous parle auflide ce qu'il 
a vu â Verceil & dans quelques autres 
cndf ok« ^ù il a paiK. On y vok en- 
core des Infcriptions Grecques trou- 
vées dans la Ville de Corfou , & qui 
contiennent des choTes fort retnarqaa- 
blés. -Oay aprcnd, par exempte, le 
nom que ceux de Corfou donnoient 
anciçm)craent à trois de leurs nnois, 
favoir» Macbanes y EucHus ^ & /fr/^- 

■ Notre Bénédiâin ne fait pas beau- 
coup d*lionneur ^ la Bibliothèque du« 
D»c de Savoye , qai cft à Turin. l\ 
dit qu'il y^a un gcand nombre de Ma-^ 
xiufoits , mais qu'on ne peut- les. exa- 
miner, parce qu'ils font entaflcz en^ 
eonfufîon les nns fur les- autres ; à peu 
près comme les pierres qui GompoCent 
une murailie. . . / i. 
^ On 
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On voit à la fin de cet Ouvrage, 
r. .quelques Noces de T Auteur for Ion* 
Livre. Il remarque , par exempje,. 
que les noms propres des familles ont 
commence au dixième fiéclc,'& qu'au 
fi&Ie fuivant ils étoientdéjafort<:om-: 
iBuns. 

2^ Une Lettre de * Philippe de la^ 
Tofre^ créé depuis peu Evêque d*A-r 
dfia, à notre Auteur, fur un ancien» 
Monument découvert à Rome depui^tî 
pçu^ Ccft une grande Urne de Mat'-) 
bre,- dans laquelle on a trouvé une' 
pièce de toile incombuftible, que les^ 
Grecs nommcm- /Ifhefte^ de neuf pal-* 
mes Romaines de long &• de fcpt de- 
larjge^ tifluë comme notre toi le. ordi-, 
naire , mais dont les iïls font up pe^h 
plus gcQS quelle fil de chanvre. Éllet 
cft fort maniable & plus douce que» 
de là fdye. Elle renfcrmoit des os,» 
mais brûlez : en forte qu'on ne peur 
douter qu'elle n'ait fervi à cnvetopcr 
\in corps qui a été brûlé, & à en fé- 
parer les cendres de celles du bois 
employé dans cette occafion. 

3. Enfin des Notes & des diverfcs 
leçons fui: les Argumens des HiJioirçT 

G 4. Hi-- 

* CV/î le mèm: qui a fait les Monumca- 
ta Vctcris Antri 1 dont on a parié dans ces 
liiittyflUs f Mois d^^yril 17 z^ pag. 56J* 
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Philippiques de Trogtte Pompée^ qu*hn 
imprime ordinairement à la fin à,zju^ 
Jiin. Elles ont été recueillies par les 
foins dit favaiit & obligeant Abbé de 
Monfjfieruï , fur les Remarques extrai- 
tes par norrc Ameor desdifiérens Ma- 
nafcrits de ces Argamens> qu'il a pu 
eonfnlter dans les Bibliothèques c^I-) 
talie. Chacun fait qu'il n'y a, peuN 
être , point d'Ouvrage des Anciens 
parvenu à nous avec tant de fautes que 
ccs^ Prologues, en forte qu'ils avoient 
befoin d'une auifi habile main, que celle 
èat Savant, dont nous venons de par» 
1er. ^aquis Bwws fut le premier qui 
le^ publia en i^rSr. D avoue qu'il les 
z trouves^ (î plcm* de fautes , qu** 
di obligé de les abandonner, fans en* 
tteprendre de les corriger. Il y aion- 
ta pourtant un petit nombre* de No- 
tes. 
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ARTICLE Ife 
Lettre Je Mr. Hartsoeker i 

l^ Auteur de ces Nouvelles , contenant 
des Conjeéiures fur la CIRCULA- 
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c 

MONSIEUR); .. 

)* E vot« envoyé *me^ pçnfécs lur 
' la Girclîlàttew du ®aog(, qae :f af 
înféféeà- 4tfe?s^€Trt tr<>i» mofefeV 

(fte. Je les' sfp^Hè' Go^'eé^krei , pàrcé^- 
ifuc je n'oie les' dfébitcîî fotrs on jCutré 
litre: car, notifsâfyafts beau dire, ptef- 

2 tic tome la Phyfkjiw lï'cfl! jfbnrdéeqac 
ir les -GQÏTidShifci ,- * ptcfijoé tout 
ce qu'on y etrftig^ïe tf èft tjuc v^'pto'* 
bahilîté, vît v6û^ Cf ôjrcr qàVlle^ pîff-^ 
fént fcfvirà. éd'aHtit eti 'qtf^fcfufe fôr-, 
rc une matière fi ëjfifîcrfe', jcconfens'^ 
^e vous leur donniez one placé danç- 

vos Nouvelles de Id R'^pubU(ptedes Leù 
très. .;.*... 

. . '■'•-' 

Gonjeâlures Çht ta CvrcHhtibu dn- 

Tout le monde ftit querâirque 
iK>as réfpirons <ftâilt ' très - fbrtèmcnÉ 
Comprimé par le''pofds de cdiîi.qui 
éft deiTuSi' n'^ft" f(as dânï fori état rta- 
tttrcl ,- mais qu'ail ^' fcârtet par foD- 
C<îflbrt , àt qu?n s*étend 'cônfidétatàe. ' 
ftlcht, dc^* qu'on lurdoniïe la liberté 
ou qu'on réebaule'fu/Hfàmmentppùr 

C€ia.. ^ . • ^ ^' '^ '^' '^J 

S fv. Cet 
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Cet Air ainfi comprimé entrant par 
îa dilatation de la poitrine dans les 
cellules des poumons, & de là daos 
le lang,^ s^y 4i(4te aâè^i par lachalcar 
qii'U y 'tr<oi)ve, poi^ y^ exciter une ef- 
péce de fer,Qiei)(ation , en écartaat les 
parties de ce Sang les unes des autres, 
&,par conféqpeot pour le raréfier & 
cil augmenter encore la chaleur. Il 
arrive de là ^ue ce fang, qui deman- 
de a,Iors bc^aucqup plus d^efpace qa'il 
if en occupoit auparavant, delccnd avec 
tani; de violence vçrs le ventricule gjiu* 
chç du coeur , qu'il la remplit &. le di- 
l^^te en écartaot.fes parois. 

Auiîî;iôt que ce ventricule eft rem- 
)i de fang , lesxrprits anioiaux entrent 
noire inf^û & indépcndemmerit dcs 
notre volonté dans les fibres mufcu- 
leufes, qui compofeiit ce ventricule, 
& tes gonflent en . forte que fa cavité 
fe trouve par là fbrt'rctrécie: ce qui 
iXy peut ai:ri ver , (ans que le fang^ qui 
y cil contenu ,^ n'en foit.poqiré avec 
yiolepçc^ * .côipme d*,un^ .fçriugue ., .pat, 
tout lé cprps,. &'c'eft c^.qui fait k 
battement jdû pduli. Et^ èornme tout, 
le fa^g, qui fè raréfia d^iis liiie mfpi- 
ration, ne peut entrera (afoi^.dans 
cç ventricule, cçluî qui fdit'imiftédia- 
teracnt V & qui dèfcend à peu près avec. 



\ 



des'lenres. Févrief 1705*, iff 
la même violence que l'autre, rcni-^ 
plit de nouveau & étend le ventricu* 
le, en même tems que le fang, qui 
revient par la veine cave, remplit & 
étend le ventricule droit du cœur: en 
fuite de quoi . les qfpfit^ animaux en^ 
trent de nouveau » comme par une efp£*» 
ce de reflus , dans les fibres, nlufcu-^ 
leu(cs du cœur 4 qili , par conféqucnC 
ponHènt de nouveau le ùx^ par tout- 
le corps; & cela continue ainfi,. juf' 
qu*à ce que par une nouvelle ii^pira-* 
tion» l'air s'infinuë de nouveau danS' 
le fang qui palTe par les. poumons/ 
pour y faire encore le même eSèt, &• 
ainfi de fuite. 

On voit à prédnt, que dans l'un &' 
dans l'autre ventricule (du coeur, te 
fang (èrt d'antagQnl% aux fibres mal*> 
culcufes , qui coinpofcnt. ces yentri*- 
ctiles, & qu'ainfi r^Dim»! dpit mou- 
rir, auflî-LÔt que l.e (ang, ouces fi-' 
brcs mufculeuf^s^ ou bien les cfprits. 
animaux , qui cnâqnt ces fibres., ne peu*^ 
veut plus faire leur fon£Uoo- 

Ce font les valvulca , qui empê*' 
chent le fang de retourner du vcatrif- . 
cule gauche du cœur vers les- poâr; 
mpns 1 des poûmouis vers le somii^ 
cule droit du c(k:ur; de ce ventricole 
vers, les parties extérieuce;^ du corp^» 

G 6 & 
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& de là vers le ventricule gauche da 
cceur. 

La Circulation du fang dans le Foe- 
tus fc fait un peu aurrerneitt : car celui 
qot vient par la yeinc cave, fe jçtte en 
partie dans le ventricule gaiKhe du 
cœur, en pailànt par k trou ovale , & 
en partie dans le ventricule droit da 
coeur ; on^ortc qu*il remplit & étend 
opadeurvemricuks; après quoi ce fang 
eomcwi dans l^un & dans l'autre vcn- 
triceïfer, en eft pou(R par Ja axnrraâioa 
dooœar partout le corps ^ celui dtt> 
ventricule droite palTant par le canal de 
aoiDntunication , qui cft ctitre Tartére 
pulmonaire & Taorte. Ma>$ dès» que- 
l'Iar^ifnal rcfpirc , l'air qui ciKre dansfcs- 
eelluîes à^ lès poâh>oH$ les gonfle, & 
donne p<» îâ occftfion au fang d'y paf^ 
fèrbien p*tt« ljbremcBi.qu'a«paravant, 
& par conséquent de fe détourner en: 
qiael^ie façon de fon ancien paSâge. 
l^aHleurs, comme l'air, qui s'infinuë 
datys. \t fan^, qui iè trouve alors dans 
fes poumons, le dilate beaucoup , ce 
fiusg ain# dikilé dîefeend avec afftz 
d^i«nplluo(ké vers k veiHiicuIe gauche 
d*CQ^uf , pour l'^eodre, & pour ferv 
ncvks ^liti^es d^nou ovale & feca*- 
cuaA éc oomii^umcaticHir ; en forte que: 
letej, 4|ptle préfente <^â TautrecAfé; 
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«épuiflc pas tes ouvrir pour y palier, & 
<îu'il fbk par conféqoeni obligé de paC- 
&rpar les poomons. . 

. QaaiKl l'animal a commencé de rcf-^ 
pircr j il faut néccfl&irement qu'il con- 
ttnuë , lansqooiilftrottRéccffairemertt 
étoufé. Car puis que le fang, qui pat- 
(oit par îe trou ovalic Se le canal de 
commoiiicatîon , cft oblige par cette 
refpiration de paffèrpar les poumons,, 
de la manière que nous venons de le 
dife, étde remplir tant Tareére que la 
wne pulmonaire ;- il èft confiant que fi- 
cette quantité-de fang y demeuroit, fan$ 
entrer dans le ventrtcu'e gauclic , pour' 
en être pouflë & diftribué par tout le 
corps ; cette dim'mmion de fang le fe- 
rok motM-ir ; de même qvi'unc trop^ 
gratKte. dnninutioii de fang à la fois y 
feroit mourir un animal, qui aufoit 
plus d^âge. Or ce fâng.y dcmeurecoir , 
fi l'aii- di(continuoit à le raréâer ,. & à le 
pouûèr vers le ventricule gauche da 
cœur: car alors, le làpgquiviemdela^ 
veine cave , tr<)i»vaat le paflàge du trooc 
ovale & du can^ l de communicatioa. 
libre, comme avant la refpiration, re- 
preftdroit (on ancien pitââgifi , .& taiflè^ 
roit là le Gmg^ (pal(j: troavcrok-daos les 
poumons. 
Onpburroit m'objeâer que, quand- 

G, 7 rani- 



1^8 Nouvelles delà République 
ranimai coiuiaue de refpirer , (es poû«- 
Qions demeorcnt auili bien rempli s^de 
fàng, &qa'ain(i ladimmation de lang. 
dont je parle ne peut ^rc lacaufedcfa 
iport, quand on l'empêche dcrefpircr: 
mais le fang (è dilate par l'air qu'il ref- 
pjre , & cela compenfe cette diminu- 
tion : car il fuffit que tous les vaificaux 
ibient remplis de.Cing,, pour que le 
cœur puiflè faire fa fonâion. 

Vous dites dans vos Nouvelles da« 
mois de Mars dernier pag. 359. que 
MeflT. les Abbcz Caffiai & Biancbini 
ont entrepris par ordre du Pape detra-v 
cer une Ligne Mérîdimale. Je crois que. 
vous voulez dire que ces Abocz ont en- 
trepris de tracer une Ligne Méridienne : 
car une Ligjne Méridivuale t^tQMtVLXXttc» 
chofe , qoie ce dont il eft queftion là- 
Je fuis, &c. 

ARTICLE III. 

Livres furiavie de G u 1 1 l a ir- 
Mtr IIL Roi d^ Angleterre. 

f. Hi STOTRE de Gui lx a ume 
ni. Rvi d'Angleterre ; d'EcoJfe', de 
France^ ^ d*lrlande^c. contenant ^e 
qtii s*ejl pajjé de plus particulier depuis 
fa N^kijfance jufques a fa mort ; les d/-- 
' - ' mêlez - 
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mêlez qui ont régné Jurant fa Mineri-* 
té; les Négociations ^ les Alliances ^ £^t 
ks Guerres , qui fe font faites en Eu" 
rope , fous fa direHion y pendant fin 
régne. A quoi on a joint Us lettres d^ 
p&fieurs Princes ^ Princejfes ; divers 
Mémoires ^ autres Originaux , qui 
font te fondement de cette Hifloire, Par 
P. A. Sam SON. T'orne Premier^ 
enrichi de Portraits n/ceffaires aufu^ 
jet. A la Haye, chcz£tierineFoul- 
• que. 1703. grafid in ix. pagg. 474. 
ducaraftércdcccs Nouvelles. 

• 

I: 1 L N*A manquéàMr.A»w?/ô»aar 
1 cuu des fccours néceflaircs pour 
nous donner une bonne Hi-ftoire de 
Guillaume ni. H'vit dans le Pays qui a 
été le Tî)iatre où fc font paifées ks 
pritWïpales' actions de ce Piincc ;, il a 
féjourné4)lufieurs années en Angleter- 
re dans le tèms même qiie font arrivez 
les principaux événemeus de fon Rér 
gi^ç. Il entend TAnglois & le flamand 
i.pca près aU(fr bien q^^ fa Langue-na^ 
torcllc', & il a pÛçonfal'teciQUtcéqui 
ai été rcrit en l^dnc&Gurautre'LaBgue 
ftrr Tainatiére ^ù^] 'traite , de même 
cjuc plu lîeurs Pièces, qui n'ont jamais 
été publiées. Il.dous aprend dans fà 
Préface qtiê sVWnt. apliqué à la rcchçiji 
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chc des Mémoires dont il avoit befbin , 
H a été plus hcurcuï à cet égard qu'il 
n'avoir ofô cfpércr. Des pcrtbnnes de 
itiéritc, qui ont pris intérêt à ton Ou* 
wagc par plulîcurs raifons , ont eu la^ 
borné de lui en fournir, qui jufques ici 
n'écoient pas venus à la connoiflancc 
de tout le monde. Elles ont même bieir 
voulu prendre la peine de lire ce qu*il 
avoit compofé, avant qn'on le donnât 
àrlmprimeur. Ceux qui lirpnt ce pre- 
mier Volume reconnoiiront que ce 
n'eft point là une fanfaronnade de TAu- 
teur pour faire valoir fou Livre. U 
déclare même que sMn'î^pasréufll, îi 
cônfcntdeboncœur, qu'^n lui enim- 
pirto toute 13' faute , pull qu'il avoiie 
qa^il n'a manqué d'aucun des lecours 
dont on a befoîn dans un Ouvra|;c de 
cette nature. 

On verra (Tailleurs* par Ta Icclure de 
ce Livre, que Mf.Samfon en a entre- 
pris la connrpoiition dan^la dirpofîtion 
d-elprit que doit avoir tout' bon Hiflo^ 
rien. Il pitroit égaTepient ^ÎCHierié de li- 
Satyre ôtdfe l'a Flatcrie : jfleîndçfcfceâ 
pour te Sortïvei'aia qui gpuvcrqc lçU?j^ 
les \cm^ il cft () amoureux de la liber- 
té , qu'il paroit avoiV «n horreur tout 
«c qui a la moindre qmbre de Tjfrajir 
nic; II blianre toujours courag^ufement 

tOtt* 
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toute aâion qui paroit le moins div 
monde oppofée aux Loix, & on n^a pa» 
de peine à remarquer qu*iî «ft forie- 
mcnr perfoadé de cette maxime, qu'il 
y a un contraâ mutuel entre le Souvc-^ 
rain & (es (ujets , qui les lie également y 
& qu'à parler jufte le fujet n'eft pas fait 
pour le Souverain , mais le Souverain 
pour le fujet. Mais parce que certai- 
nes gens entêter du Pouvoir defpoti- 
^e 9 ne diftingucnt prc(quc pas entre 
la liberté & le libertinage, & ont V'xnr 
JQfticede nommer indépendans& mé- 
mo féditicux , ceux qui ne demandent 
qne l'obfervation des loir, il eft encore 
bon. d^avertir qu'autant que Mr. San> 
fon parpit arnooreux de la liberté dan» 
fon Livre , autant paroit -il d^ailleurs 
ennemi dies féditions populaires, & de 
tous ces crprit& de travers , qui trou** 
vent toujours à blâmci dans toute la. 
conduite de leur Souverain , & qui ne 
manquent jamais de lui imputer le 
mauvais fuccès , fans vouloir feule- 
ment, fe donner la peine d'examiner , 
s'il étoit en état de mieux faire, ou s^il 
n'a point rencontré dans Tesécution , 
dcsobiUcies qu'il ne pouvoit ni préve- 
nir, ni prévoir. M» Samfon eftprct 
que partout T Apologiilc desEtats Gé*" 
aéraux^, & des ttats de Hollande. Il 

fait 
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fait voir partout par des^fairsincx)niefla*' 
Wes la. pureté & la fincdrité de touteS' 
leurs intentions; & de peur qu'ion n'im- 
pute cette conduite à quelque- motif. 
d'inréréc , il déclare dans ùl Préfoce- 
quM n'a rien à craindre , ni à efpércr de 
lafortunc. 

Peut-être trou vcpa-t- on ce préambu- 
le un peu bien long. Mais il me fem— 
ble» qa'cn matière d'Hiftpire, le prin- 
cipal devoir d'un Jouroalirte elldcbiai' 
dire connoitre le c^raâére de l'Hifto* 
rien , afin qu'on fâche ce qu'on doit 
précifément fe promettre de (on Ou- 
vrage. Pourçc qui eft du fonds de 
r.Hilloire même , il doit avpir allez-: 
bonne opinion de fonLeâeur, pour fe* 
perfuadcr qu*itne l'ignore pas^ fartouf 
lorsqu'il s'agit d^évéoenïens aolli^noa- 
yeaux que ceux qui fontle fujct de GCt*^ 
te Hiftoire. 

Un habile homme nous appris * de- 
Ruis peu la méthode que devoir fuivrc< 
un JournaliQe en donnant des Extrait» 
des Livres d'Hiftoire. Comme j'aproii- 
vc fort ce qu'il dit fur ce fujet, & que je 

puis- 

* C*efi dans les Mémoires deTrevojiX Edi' 
tioH d'^ Àmfierdam, On voulait citer l'en-' 
droite Plais on a employé trois ou quatre heu» 
Tes inutilement 4 k chercher , fau^ d^une bon^ 
me TMe alphabétique à chaque f^olume. 
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puis mcme afïîirer , que je m'étois for- 
mé uiie idceà peu près femblablc^ avant 
que d'avoir vu ce qu'il en a dit , quoi 
que je ne Tàye pas toujours fuivie; j.çl 
dois encore remarquer ici au fajet da 
rOuvrîîge de Mr. Samfon , pour pro- 
fiter des avis de cet habile homme, quc- 
notre Hillorieri eff aCfex- ftrtilé erL ré- 
flexions; mais elles font ordinairement 
courtes , judicicufes , & prcfque tou- 
jours fondées fur l'amour delà liberté, 
des privilèges des peuples, &'des loix.. 
Nous pourrons .en donner quelques, 
exemples dans la fuite. Il ainféré'dans 
fon Ouvragçq^uelques pièces affez cour- 
tes , & qui lui ont paru importantes» 
Lors qu'il a eu occafion de parler de. 
quelques unes , qui étoicnt trop lon- 
gues ,. il s'eft contenté d'en donner des 
Extraits. Il s'écarte peu de fon fujct, 
&s'iî y a quelque peu de faits, qui en 
(bient en quelque forte indépendans , 
ils rctçardent ordinairement THiftoire 
des Provinces Untes , qui a toujours 
quelque llaifon avec celle de Guillau- 
me II J. 

II. Ce premier Volume finit à Tan- 
née 1 670. L'Auteur nous dit dans la 
Préface qu'il a remarqué que tousccuï 
qui ont écrit la Vie de ce Prince n'ont 
prcfque rien dit dc5 années delaMinor 
i ' rite, 



ï^4 I^(y*velles de Ix R/publifte 
fité , p?iflant tout d'un coup de Ion ber- 
ceau à fou élévation au Stathouderat, Il 
a cru devoir éviter ce défaut, & il cft 
arrivé cfFeétivcment bien des chofcs du- 
rant la Minorité de ce Prince qui mé- 
ritent d'être fuës du Public. Les Dif^ 
putes qu'il y eut entre les perfonncs f 
qui voulurent être chargées de fa tuté- 
le, &furtout les tentatives que l'on fit 
en divers tems pour lui faire obtenir Ie$ 
Charges que fes Ancêtres avoient pof- 
fedéas dans ta République , les cbda-» 
Clcs qu'on y rencontra , les inconvé- 
iliens qu'y trouvoient pluficurs mem* 
bres de l'Etat, le peu d'union qu'il y eut 
dans les Provinces à ce fujet , les réfo* 
hirions difi?rentcs que prît cûdrfFércnS; 
Ûms celle de Hollande , (^ les raifons 
de toutes ces différences, tout cela ijié^ 
ritoubienhvcuriolkédu Public, &Ie$^ 
peines que l'Auteur s'eftdonnées.pour 
Te bien déincler. Il attribue à la con- 
duire ambiticcfe de Guillaume IL & 
furtout à fon^ cntreprife fur la ville 
d'xAmfterdam , les obflacles que GniU 
lanmeiIL (cm fils rencontra à fonéta^ 
bliflèment; & il ne manque pas de re- 
marquer une chofe particulière à ce 
dernier Prince , c'cft que fes ennemis 
ont contribué plus efficacement à fon^ 
élévation ^ par les maux qu'ils ont vou- 
lu. 
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lu kii faire, que les amis par toutes le« 
peines quMs te font données pour lui 
procurer de Tavantage. Lonis XIV. a 
éié , peut-être , î^entiemi le plus irré- 
eonciliablo de Guillaume 111. tiiais fi 
ondevoitde îa reconnoiflaBce, à ceux 
qui nous font beaucoup de bien , en 
voulant nous perdre , Guillauime 1 1 L 
u'auroit jamais pu aficzreconnoitreles 
obligations qu'il avoit à Louis XIV. 
La guerre quMI fit à laHoIiande en 1 6^%. 
l*élcva à la charge de GapitaincG^né- 
lal & de Stathoudcr. Les Harfotis Àroi«» 
tes qu'il prit zy te Jaques IL Roi d'An- 
l^leterrc, ft dont un des principaux buts 
étoit de ruiner le Prince d'Orange & la 
République de Hollande , lui valurent 
trois Cottronnes ; & lorsque Guillau- 
me II 1. & fon Parlement piaroifloient 
n'être pas dans une parfaite intelligent 
ce, certains complots de Louis XI V. 
& de Jaques H. apniférent tout d'un 
coup tous ces dfffôrens , & réunirent 
pkis étroitement que jamais îc Prince- 
avec Ton Parlement. 

Cepren^ier Volume eftrompoKdc 
trois Livres.! . Lepremier contierit l'a- 
kcgé de THiflôirc des Princes d'Oran- 
gtAçpvLfiGmliatenre h qui jettalcjprc- 
jnicrs fohdemcns de^la République de- 
HtiMtndc-j^ï^pes à Jà naflSmcc de Qniî-. 

Jaumc 
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laumelIL Icsdifputes, qui furviorem 
pour fa tutelle, & la réfolucionquepri- 
xenc les Etats de Hollande., à qui oo I 
VécoitadrcfTépQur cette affaire, qu\)n | 
eu reuvoyerou la décilioii à )a Cour i 
Provinciale , qu'aucuu Membre de l'£- i 
<tat ne pourroit^trc chargé de lu tutel- 
le, & que tous cepx qui fcroicntchoi- 
lis tuieur$ .aucoiq()t une ^gale >auto- 
rite 

Notre Auteur remarque à IVgard<lc 
la belle Apologie que publia Guillau- 
me L pour Poppofcr à la profcriptioa 
que le Roi d'Efpagne avoii publiée cou» 
tre lui, que les Etats à qui le Prinoela 
fit lire , ne voulurent pas qu'elle fut^pu- 
bliéc en leur nom ,- quoi qi^M le (bu*' 
baitât paifionnément. Conunç elle leur 
fcmbloit trop piquante , & que d'ail- 
leurs ils ne prenoient aucune part à plu- 
fieurs roanquemens de parole qu'elle 
attribuoitauRoid'Etpagne, ilsfecon^ 
tentèrent de déclarer par un Aâe pu- 
blic, que le Prince étoit^ccuféîu juge- 
ment, qu'il n'avôit accepté le Gou ver-, 
ncment qu'après pluJieurs in(lancc$qui 
lui eu avoient été faites, liii ofrant ^la 
rcOe une Compagnie de Gardes pour la 
fureté de fa pcrfonne , qui feroir en* 
txetcnuë aux dépens du Public ; & le 
fxuxii de continuer , comoïc il avoir 

com- 



di s Lettres, Février 170;. .167 
commencé, à maintenir leurs droits & 
*lcurs libertez, avec promcflè de défé- 
rer toujours'i fes confeils, qu^iîs pro- 
tcftoient ne tendre qu'à leur fureté & 
confervation. C'cft la juftice que lui 
•rend Mr. Samfon. Il déclare que ce 
friucc parut toujours pré.ércr les inté- 
rêts du Public aux lîervs propres ; & c'eft 
la réflexion qii^il fait encore, lors que 
ce Prince ayant été mortellement bief- 
fé, prononça ces dernières paroîçs eo 
mourant , Seigneur^ aye pitié de mon âm^ 
(sf àe ce pauvre peuple. Le Portrait 
qu'il en fait cft le portrait d'un Prince 
accompli ; h montre bien que s'il fait 
"blâmer le vice , c'eft auflî avec plaîfir 
Tqu'il donne à la vertu toutes les loiian- 
gcs qu'elle mérite. Il ne fait pas Iç 
même jugement du Fv'incc Maurice 
que de Guillaume. // auroit , dît il ; 
m/rit/ une gloire immortelle , /i7 eut pà 
donner des bornes à fon ambition ^ maison 
ne pent ex eu fer' ce que cette pajfion lui fit 
jatte pour perdreo^rncVc\t , qui par lés 
longs fcf fidèles fervices , qtPit avoit rtn'^ 
ius à fa Patrie^ s'étoit aquis tant de cri* 
dit , au* il en itoit devenu fufpeSi au PrJn' 
ff , dont il ne pouvoit aprùuver lei dejfeins 
ambitieux, 

Maurice étant mott , les Etats -Gé- 
iifraux conférèrent toutes fcs cbârgc^ 

avec 
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«vcc leurs apointemens , à fon frerc 
Frédéric Henri ; îîiais l'Auteur remar- 
que que dans les provilîons, qui lui fu-' 
Tcnt envoyées par les Etats , ou n'y 
trouve point le mre de StaihQuder^\ 
qu*on donnoit aux Gouverneurs de ces 
Pays, lorsqu'ils étoient fous la domi- 
nation Efpagnole. La raifon qu'il en 
tend, c*ell que les Etats , qui font Sou- 
verains , étant aâùellemcnt dans le 
Pays, on ne jugea pas à propos de lui 
donner ce qui ne convcnoit à un Gou- 
verneur qu'en Tabfencc du Souverain. 
Cependant il eut plus d'autorité , que 
tfen avoient jamais eu ni fonPére, ni 
fon frère. Même les Etats le vojr^t 
fort éloigné de vouloir en abufcr , don- 
nâ'entàion £lls la furvivance de toutes 
fes Charges. Le Portrait que notre 
Auteur fait de ce Prince le reprcfente 
comme un Prince orné de toutes ks 
vertus & qui mérîtoit Teftimc & Ta- 
jnour de tout le. monde. Pour ce qui 
regarde Gufllaume II. C'écoit ^lêloo 

lui, un Prince guerrier & ambitieux, à 
il lui attribue nettement le deHein d'a- 
voir vouJu ft faire Souverain des Pro- 
vinces Unies. 

2^ JLe^fccond^Livrc .de ce Volume 

çpqtient r^liftoirc de iSuHlaiîmc Ili 

dà^DÎs lôj-ï. jufqu'â la 'fin de 16C4. 

^ Ou 
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On y voit ce qui fcpaffadansrAflcm- 
bléc générale des Etais, qui fe tint à la 
Haye pour régler les affaires du Gou- 
vernement , après la mort de Guiflau- 
nïe I L Les, Provinces le trouvèrent 
partagées, les unes voulant un Statl»»- 
<ilrr& un Capitaine Général, & les au* 
très n'en voulant poitit. La Province 
de Hollande fut celle qui infifta le plus 
pour l'abolition de ces deux charges ^ ft 
die eût il bie;i perfuadcr les autrei , 
qu'elles fe rendirent enfin ila folidité 
de (es raifons. On publia aufQ dans 
cette Adcmblée une AmnlHie généra- 
le, afin de mettre tous les particuliers 
ea repos & de faire' fleurir le commcr'* 
ceplus que jamais. Enfin on drefla un 
Aâe 9 par lequel on déclaroh tniu(te la 
détention des fix Seigneors que le P^re 
de Guillaume I II. avoir fait mettre au 
Château de Louveflein, demémeqae 
leur abdication , h cd)le des deux 
Biciers Magiftrats d'Amftcrdam , qui 
avoienf été càufè que iè Prince ne s-é* 
tCMt pas rendu Maître de cette rtlte , <& 
dont il jtvoit demandé la démiflroxié 
Ccft auift dans ce (ècond Lt^rc qu!oa 
voit les Difputes qui furvinrent^au fu« 
jet de la Tutelle du Jeune Prince eutrè 
la Princefle Royale la Mère, la Prioi* 
ccflb Dotiaif tére fon Ayeule. r£ieâaic 

H de 
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4c Brandcboarg , Bc quelques antres 
fKrétendans. lia Cour de Hollande 
.«uiutinc la Prioceilè Royale dans ta 
Tutelle , & lui donna pour ajoint r£- 
Jeâeur de Brandebeurg , & la Prio-» 
ce0è Douairière ^comme infpeârice. 
Mais le Grand Confeilcaâà cette fen- 
tente. It voulut que la PrinceflèDoiiai- 
riéce fat culricc cotnme les deai aii- 

I s$c$i & leur ajoigoit le DacdtILaMdh 

k^rgm do Ion propre chef, & fiir le 
pié dei offres qu'il avait faîtes à ta 
Cour, de ne detnandierattCUDeirécom- 
,peo(e pour les peines qu'il prendrait 

r dana cette tutelle. Cette fcotcnce fitt 

I fttivie d'un aciommodement cnt^e les 

I j?aixies« 

. Après avoir expliqué tous ces d^^ 
mt\ti ) r Auteur fait le récit de la guer» 
is qui s'alluma entre rAogleterre ft 
la Hollsuidef qu'il impute uniquement 
a l^ambicioa & à Tefprit vindkatif ds 
JQ/^mifei Cette guerre a quelque 
iiàtfon avec li'Hiûoire .de? GuiJUuitiie 
BIv fiKct qa'on fit diyerfei. teotatârcs 
durant tfcl toiti^là , pour Jaire cibtenir 
hit Pvmcû IfiS^Cturges de &s Ancé« 
UCB.. Ceiuei f»f . 3*àwMt pas c^»temr àà 
(hmermniMit pnfettâi^ dit Mn S^im^ 



les v^ef çSlijtsâS. Joi$t otf fe fift Ji 
m¥^$a^ufenfcn^ a la Cottr des Pfêncesy 
ne Ui^ieM échiner AOCtme ocvafi9f$' ie 
^mtnUr les mMxwures isr.- tes fluiilHef 
des pekiplca^ çui vijêéeài wciér lehi^inlfk 
la dirfidntfiia» dit n^oce if iarjuine ûMt 
tes Arti(iin% avoie$a a ftéSfiir. C^ 
brouillons publièrent des Libdks cofb- 
tre diveifes perfonnes du Gonvérne- 
PQOQt y Ai. agirent d bien far Terpricde 
la populace» qu^ii y eurdei émotions 
p<^iaircs eir diva:^.«ndroits» On ttï 
fjoiirra voir le récit dat»^ notre A^*- 
tcoTi avec les réflexions dont il les 
accompagne ^ qui tendent toujours à 
laQiâet l« £^ & prtidente conduite 
du Soni^craîa dans^cks conjonâuret 
fi difficiles; ic (i épîneufei» 

La paix ft fit en i^f 4. entre l'An* 
glcterrr & la HoU^de^ Cronnwel nt 
voulott ta figner qo^à condition qtié 
les. Etats Qéiiéraux sVagageroicnt 2 
ne îjainais contércr ao jeune Prince 
dTOtangc: les Charges dd icS ^cf très; 
Il cxaigooit que ce Prince NcVeu de/ 
Charkâ IL rie fit tous ïl-s dfTbrts pôuf 
le rétablit, fut le ThrôneMaw voyant 
qnM.oe pouYoie engager ics Etats G6- 
ïièxwBx£axii cette d^^narchcfrl lecun- 
tQfluide enter ane iciK» décflafaeiondes - 
Etots^ de. Hollande. Ils ct^rtm do*' * 

, * . H X voir ^ 
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voir acheter la paix par cctne compliiv 
fancc, qat ne laiflfà pas de leur attirer 
le blâme de ces fortes de gens, qui font 
toujours prêts i condamner là con* 
4Mite de tear Souverain , quand- il ne 
iê conduit pas fetpn leur caprice. Us 
eurentmtme la précaution en envoyant 
cet Aâe à leurs Ambaflàdeurs, de 
leufjordonncr de ne s'en point à^î&A^ 
fit s .s*)l tétoit pbfiible. Mr. xtc VKU^ 
.qui av<0it éi^ fiiir Pcnfionaire de Hol- 
lande . àt% Tannée précédente , leut 
recommanda cette affairé en particu- 
lier, leur déclarant que leurs Gran- 
des Puiflànces Tavoient fort à cœur. 
Sa quUh ne pomvofeMi rendre um plus 
grand fervkc à la» Province q$âen trtm- 
vant le m^en de ne fi point dejpiéfir 
d\fm'j1âe^ qu'on avoH eu tant de peine 
i obtenir f i^ auquel on ff avait confenti^ 
que pour éviter tesfnneftes malheurs d*u^ 
ne nouvelle guerre. On peut voir les 
réflexions de P Auteur fur ce fujct à 
]a page 304. Il prétend que les inten- 
rions de Mr. de Wit furent toujours 
droites, & que s'il fut malheureux^ il 
lie fut point coupable. Ce n'efl point 
à nous à prononcer fur une qucAion 
fi épineufc- Tout ce qu'on peut dire, 
c'çft . qu'étant fils d'un des Seigneurs 
qit Guillaume il* avoit fait mettre au 

Châ- 
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Château de Loarcftein , il fc trou- 
voit dans une (icoatjon fort délica- 
te , & il éioit nuilhcureux d'être 
dans un porte, oùj de la manière que 
fooi feits les hommes, &portcï:com- 
me ils font à imputer à de mauvais 
prîneipes toutes les aâions de leur 
prochain , il rfétoit que trop naturel 
de les voir atribuer à un détîr de ven- 
.gcance, des démarches que le Pcnfio- 
naire ne failbit, peut-être , que dans 
•la fîmple vue d'être utile à fa Patrie. 
Il fe peut faire qu'en certaines occa- 
ik>ns les intérêts de rEtat s'accordent 
.avec les intérêts particuliers du Ma- 
£iArat qui le gouverne: .mais alors le 
Magidsat doit compter pour une cho- 
ft fûre, que lamalignité de l'homme 
raccuftra d'avoir accordé, à (a paf- 
fion, ce qu'il n'a, peut-être, fait que 
pour le bien de l'Etat. Le plus, fur 
eft de ne fe départir jamais des régies 
de (on devoir , & de laiffcr parler le 
Public, en s'abandonnant , du rcfte, 
aux foins .de la providence. Pcricêtrc 
auffi y a-t-il de cçrcainei circonllan-^ 
ces, où il çft bon de prendre le parti 
de la retraite, & dp céder à d'autres la 
conduite de la République. Ce(l auffi 
ce qu'avpit réfolu de filtre Mr.de Wif 
peu de tems avant, fa mort^, & peut*- 

H 3 être 
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ftrc o'aproit-il pas ma! ait de prendre 
qettc réfolution un peu plutôt. 

Quoi qu'il enfodt ; Mr. SamfoQ s*6- 
tend fort à prouver ^ que ies Etats de 
iji>U^nde en paiàut TAfte, dont nous 
venoDsde parier, & qu'on nomnie 
ï*^éic\ éTexdmfion , ne firent que ce 
qu'ils ctoicnt en droit de £iire.; puis 
qu'en quaBté de Sott?erains dans leur 
Province, ils ne.lbnt refpon&bks 4p 
kuifs aâions qu'à Dieu icul , & nVym 
pas , par confëquent^ .i)e(bîn d'Apo^ 
logie. Ils ne laifTérent pas de jumiBer 
Ipur conduite par une Déclaration q|a'<^ 
rendirent publique: hk» éhinez;^ dit 
OPt«e Âutfittc, :dm carséUrt £ ctrtêêm 
Pfiuw^ jmigefitivtffidamfMt^skiÊtt 
êâivns iPatare ré^t^ •jue celle . de kl& 
bon plaifir» 

3. Le troifiémc & dernier Livre' de 
ce '«Volume contient ce qui s'eft paflK 
depuis itfjjr. jufqu'en 1670. On y voit 
Comment' Cromwer étant mort , & 
Charles IL étant rerhomé ftir leThrô^ 
ne, les Etats de Hollande cafRrcnt 
l'Afte d'exclufion, qu'ils n'avoicntac^ 
c<M:dé qu'aux importunitcz du Protc* 
ôcur d'Angleterre, homftie foupçon* 
ncux & Jaloux de (on autorité, qui 
pénétrant fort avant dan$ un avenir; 
doxm il ne dcvoit pas jouir, prenoit 
.V ? î . mille 
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jmille précautions tnutilts , pôtir mâiti^ 
tenir ioa Autorité, de ^r d\;n né-* 
gliger ^iidûQnc de néoeffiiire. 

Avant que Charles IL partit pour 
rAiiglticrrc , il. recommanda àoîcEtdt» 
tes intcrctï da Prmcc dOraiîge foa 
Neveu*. Malgré h pmcham fu^^o^ «> 
remarque lài>deffiis Mr. Samlon v «^''*'' 
trihiter frepfut Pm$9S Us aâiàns^s PrtH^ 
us i ia PaùtùfMe^ plMt ^^itUPc f^i^ 
«M»x éie tendre^ ^ fui Jmt t^latureis àù^ 
ÊM$rts ho'mmtss ^ nt'feu% fem^cèâ^ 
de arùire fâte Ciatia i*ftt$ert^iii atotsd* 
bttmti fit à la fortune de fin Neveu. Jufi 
iptes-^Ût fa Rafttuti n^avêii été qu^uti vaifà 
titrt ; il tfjuoroii encore le grand Art dà 
n^ner^ dùin les malfeimes enfeifftent à 
fi è^miUer de hotme heure de tous téi 
(èmiméus de Undreffe^que la nature if^ 
fire aux autres hommes^ pour eèiiX ^ul 
kur font unis par les Hem du hng. 

Les réflexions de notre Hiftorien ne 
font pas toajourâ férieufes; il rfttllé 
quelquefois, mais d'une manière qui 
ne Uifife ^Jas de porter eoop. Void , 

Cr excttwie, ce qu'il dit , ivtt ce que 
3Uis XlV. s^cmparadc la Principàu> 
té d'Orange, du tcms de la minorité 
du Priticc de de nom. // ne pouvoir 
vuirfiius ebagrin^ dit-il, qu^ une petite 
Frim^OMt^ enclave au milieu de fts^ 

H 4 Etats. 



1^6 Nêtivtlles de U RAublUfHt 
Etats ^ Jtrvit de retraiU a ceux ^i»V' 
tMtt pas, d'humeur de refondre aux cba^ 
ritables intentims qu'il avoéi pour enx^ 
Mmeroient mieux abandonuer leur Pa- 
trie y que de renoncer à leur Religion. 
Cette dernkre raifon n' Aoit que trop puij- 
[a-atepour ti^gager un Prince^ quiadou* 
né tant de marques extraordinaires de fa 
êharité^ à Je rendre maitre d'une PJace^ 
qui poterroit caufer la perte de quoMtiÙ 
dePerfonnes^ aujalut de/quelles ilawnt 
r/fo/u d'employer jufques à la force tsf 
a la violence y tant étoit grande l'ardeur 
du 2,éley qui ï'animoit. Mr. Samfoo 
raille au flî fort agréablement, fur les 
Lettres que le Roi Très-Chrétien & 
Je Cardinal Mazarinlon Mitiiflre écri- 
virent à la Princeflè Douairière d*0- 
rangc, pour juftificr la mile en pof- 
fcffion de cette Principauté. Et il faut 
avouer au (fi que lc$ raifons alléguées 
dans ces Lettres font fînguliéres. On 
peut confulter les pages ^72. &c. 
, La perte d'Orange attira au Prince 
la çompaffion des Etats, L'injufticc 
gui venoit de lui are faite , réveilla 
dans la plupart des efprits rcftimc & 
raiFedion, qu'ils avoient eiics pour 
fes Prédéceacdrs. La Zélande réfo. 
lut qu'il rcntreroit dans tous^lcs droits 
& Privilèges, dont fes Ancêtres 

avoknt 
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avoîcnt joui dans la Province, & la 
Hoilànde c^ffa TAâe d'exclufion, en 
1orte<jil«, comme dît Mr. Samfon, 
ce fut $me ejptee de fatalité à Louis h 
Grand de contribuer à ^élévation du 
Prince^ dans 4e tems tnime , ijt^il fat* 
foie tous fes efforts four le ruiner. 

On ^oit ici une Lettre par laquelle 
on découvrit les pernicieux dcfleins 
qu'ûvoiem certaines pcrfonncs cf élever 
par la fraude & , par la violence aux 
dignicez , uo Prince » qui ne <levoît 
être obligé de ton élévation qu'à ton 
propre mérite & à Tcftime que les ' 

Etats faifoient de fa perfonne. Mais 
on fait cette ru (lice à la Prtnccflè 
Douairière , de reconnoitre qo'cdfin el* 
le renonça à toutes <:abales & i toutes 
tnauvâifes voyes pour Télévation de 
ion petit-fils , ne s'apuyant plus que 
fbr Tafeâion des Etats . & du peuple , 
qu'elle tâcha de fe concilier par des 
moyens loiiablcs & honnêtes^ Auflt 
ne manqua«t>-ellc< pas enfin de ti\iS\t 
dans un deflein, qui^faifoit le plusar- 
dept de tous fes voeux , au lieu qu'il 
loi aaroit .été très-facile d'écboiier par 
toute autre voye« 

On trouvera encore ici l'Hiftoire 
de PEdit pzrp^tael fait par la^ Province 
4e Holfamdc, pour le maimkn de la 

H j , Ubc^ ^ , 



ijS N^êêVflleJ de la RAdlific 
liberté, &,qai tcndoit à l abolition de 
la Charge de StatiouJer. ^Ioue Au; 
teur s'auache encore à jutlifier la coa*- 
duite de Mr, de Wit daas toute, ccttç 
affaire, & à montrer qu^il D'agiÛok 
que pour l'intéréc de la R^p^bliqae, 
& que c*d( iujullcinent. qu'on i'a ac* 
x^u^é de ne le propofcr /^^ tof^ le rc^ 
fQs dei peuples^ que Paba^fjimei^i de h 
MaiJ9n., d'Orange, Le Brime mirne^ 
ajoute nopie.Aptcîii;, étoi^ f$ p€rfiM4é 
is^ cetlfi viriU'^ qu'il 4 Ht.pÀtifiemti Jûii 
f » fr^ÈHe- de petfpmej , p$i tfoian^ «Mi^ 
wp ^ntirêt à la' cb9fe ,intf.iHnt d'en être, 
çrusy qu^ilne ddHtQtt poim ipfte fine€m 
Ufin du grand Fenfionme me fût bomm.4 
i^ qmey'qtioi qti^l lui AMà-MÂ^oft^^inQ 
fe u'aveitjçmais'itipaf ¥n primipe.de 
haine p&Hrfaperfimne ;.vwf fV// afH^ 
iendoiSqi4e le re'tahHpment dit StaihOKH 
àQt^l m fitt préjudiciable à la RépnUi& 
que.y. ...'...•' 

£n 1670. les Etats de Hollaockré* 
Ibturf nt que le JPrioce ^Ufoit fâiufie 
au Gonfcil d*£tati voix dedfive dans 
cette Aflèœblée^Àlam&iiopiaceqiie 
&s Adcâr^siy itmetit ocpôpée. liecirl 
Hautes Puiflances inrbrtnées ide ccitt 
r éfoldtion;^ rextfcatéœnt inceflàmment, 
A Je Prince est risçu dans cette Afffeot^ 
:bIéed'aaeinaiB6e ^doBtileottûritJiim 
tfAïc fatisfair, 'j 2.Hi- 
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X. Histoire de Guillaume III. 

Jtfii de la Grande Btttaf^, Tome A 
pagg, 4.91; c9ntefèaM ce qui /efi p^4 
depuis lanaiffkme de iePfime^ jup^ 

Jm*À la Hd$iàiêl9 de l^hittmUt, Tome 
/. pMfj^^ %\6. xtt^enawi, ce qui s*e^ 
p^z depuis la riitstâion de P Irlande , 
jujqm^à la mort de ce Prince. AAiïl- 
fterdam chos Pierre Brunôl. 170^. 
tu grand iU 1%. du caraâérc de cqs 
Nouvelle^, ... 

■* » 

LE s crois^ hihttiTet de ce Pays^, 
qui ont eûtEcpris en tnéme ten» 
de nous donner rHlOôire de GuiUatti^ 
^e III. onjK paru apréheoder , «)u'an 
Ouvrage ne fit tort à Pautréf mais il 
mo fisn)Ue quils font tqus trots d'un 
cataâtffe (1 diffîf rem , ^u'ort peut bien 
ks avoir toas daûs (tno Bibliothèque', 
fias craindrt d'y avoir un Livre iiiuti- 
l(» Pôiir Qe comparer préfentemcnt 
9^ celte. âôiit>nous venons dé .parler 
)vee.<elte qot \^&t. Pierre Btimelxmiic 
^^iît)prldier ; on peut dire que jufqu*à 

ftW^X elks n^i^nr rien de: commune 
fcmiérçfiwm le Tome , <lue Mr. Sam** 
'^fl viem d^ donner .finit en 1670» &• 
I*Hiflôirfc doiKiKïtts parlons |>r6frnie-' 
'î^'te^ftmxe tout, ce qui s'cÛ paffé t 

H 6 ..' . âdané^i 



I So NoHvellfS de la RépubliijHe 
dans ce tcms-Ià dans Pefpace de dix- 
huit pages. 2. En fécond lieu il y s 
grande apparence que Mr. Sainlbo 
employera un Volume tout entier â 
laporter les évéuemens de la gaerre 
qui commença en 1671. &qui finit en 
1678. & tout cela elt renferme dans 
l'efi>ace d'un peu plus décent pages de 
l'Hiftoire du Sieur firunel ; tout le re- 
ile contient les événemens de la der- 
nière guerre, & ce qui s*e(l pailé juf- 
qu'à la mort du Roi. 3. En troifié- 
me lieu l'Ouvrage de Mr. Samlbn eft 
proprement une liifioire , où d'ordi- 
naire tes dattes pour les mois & les 
jours font négligées, où l*on s'attache 
aux événemens les plus inof^ortans; & 
où Ton néglige ) ou, du moins, où l'on 
ne marque qu'en paflànt tout ce qui 
.concerne les cérémonies publiques des 
.Couronncmcns , <fes Entrées , des Pom- 
pes funèbres, &c. L'Hiftoirc du Sr. 
J3runcl peut porter à plus jufte tître le 
ïK)in à^AnnMei , où Ton u îbin de mar- 
quer les dattes des années, des mois , 
.des jours , &c. où fans négliges les évé- 
nemens les plus imponans , on eft 
aulTi obligé de. raporter ceux qai (ont 
moins conlidérabks; uuiiiepourroient 
trouver place dans une Hiftoire ; & qui 
ne laiffcnt pas d'être agréable*, & d'une 
rxàs-gran4c utilité. ^,Eo 
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: 4. En quatrième lieu Mr. Samfon 
fembic Qoas promettre dans & Préface 
ce qu'on àpelle. des Anecdous , e'e(i»-à- 
dire, des chofcs qai n'ont pasétédifes 
jafqôes ici, & il a comnicrcé avec des 
Kcns, qui ontpûrcninftruire; ilade^ 
&in.de 000s parkr de ce qai s'eâ'paitî 
dans le Cabinet , de même qne de ce 
qai cft arrivé ans yeux da Publ«i , A 
méoicde s'attacher davantage aux pre*- 
miersévéncmens qu'aux derniers. No* 
trc Auteur, lu contraire, nous dééla* 
re dans fa Préface , qu'il ne fe vante 
t)oint d'avoir percé dans le Cabinet du 
Prince , & qu'on ne trouvera point d'A- 
necdotes dans fon Ouvrage. 

f . &i cinquième lieu Mr. Samfon 

eft plus fertile en réflexions , que notre 

Auteur, & leurs réflexions, font d'une 

toute autre nature ; parce qu'il paroit 

que ces deux Auteurs font dans des f(rih> 

timens & dans des maximes toutes dif- 

fifcentes. Mr. Samfon a levé le mat 

que, ils'e(lfaitconnoitrepDQr;bonRé«> 

publicaindans toutes leis formes, & je 

fiiis bien trompé , s'il prend jamais une 

autre parti. Notre Auteur , au cou* 

traire , paroit fort Royalifle ; auffi une 

bonne '*' partie de fon Ht Aoire étoit-el- 

H 7 ^ 

• Ir^tOm Je cette ftmihe Partie 'P 

moii 



I "S t NmtveUts dt U RepuhUtjtêâ 
k çpmpo(Kc & itiéme )>ab1iqae ^ il y a 
d4J<< quelques années. On voit partout 
tetfce&rçnurqueâqve les (>erfoaaesdcs«' 
im&tffét»^ À (}ai n'ont point prispv» 
tif ip^aVj^ntfan bien s'àccomoioder de 
cet deux Hiftoires ; fr que pooc ceoi 
itUiOdt pris pvûy td^e voudroit pa( 
'ftolicment jcctcr les yeax far Ucôavef>' 
ttirc dià Livre de Mf<. Samfon, après It 
{sortcait que. ooad en aimns âiit , qoî 
trouvera fort bien fon cooipce dans 
l^HAOoire du Sieor Brunch Par exem^ 
plOi, dans la première ^ on déclare 
qu'on Croit les internions de Mr* de 
Wtt jufles i faites en vue de l'intérft 
de la République ^ & fans autun vcBka/' 
tin)cm particulier contre la Perfonne 
du Prince. Mais: pour notre Auteur^ 
tire((arde les perfooncs de l'AdanbJée 
générale, qui & tintimmédiateuieni 
après la mort de Guillaume II. & dont 
nous avons parte ^ ootnine une Aflerm 
blée compofêé de pcr(bnUcs pcuai&C-> 
Ci0dnéûs4 ta Maifond^Orange , & qur 
prirent 'dos Tétblmions fbrt œncnàiîcs 
»ii infévét^ dtti jeéiie Prince ^ ^.ft^- 
nâtmrilkmeitt ^VQi$\ i^ft fvvitit àa 
Qifargis \f . quifes PfidéciJjtuN avwnn 

'iftortilyaqueïquèséMiées. Le refte doit ètrt 



. des Lettres. FèVikt i:p^^, jjîj 
^èien méritées y £5? jî foVw nmpiitt* Ce 
font les termes de ii<»çre Auteur , ^qu'îl 
n^d |>0$ « fHAS.diOiitd y :;trQove« dant 
ks divers Mémoires que la Pritioefla 
Dwatfi^ce préfcDta aux Etats ^ & «zkà 
elle tÉmaigtsa qii'elie regardtfoit 1'^ 
vaoceoiienC'de fon petk^fâs v coiDâi^ 
anc bonté & une faveur du Souf erâiti ^ 
& non cpflftme uxiecholbqui k: fut «»» 
turelUment due. Il rcgarde.Mi^ de Wic 
comme le Chef de ce Parti oppofé au 
Priiioe^ ifciis'QUfailc biem^tt^il n'ait de 
lacoodaitehimâaiie boiitititopIniQD que 
Mr» SMUfdii^ Cela fait yoir que- les 
gens qui ne veulcat p^s juger précipi- 
tamment des dioles doivent avoir ces 
deux Hiftûlresrf lAfin ^u'exâmintm les 
niibfisde deux HiAoriçnsv quipocoif- 
fo)ldaDidesIcntii1iei» xUamârademenc 
oppofct&v ilspuiâçatifièQii.un juge- 
mtticpIus&rixie/&prdsrolide2 car en* 
6d, tii L'un ni l a^iic ne pvéceoden être 
cru fur fa parole. 

Au refte , le premier Auteur des Let' 
tmU^iifMcs dokf£d£clfoFtt)Ulgr2m 
oœret^ ^ ce qufil a bienitoifla Adopter 
^ttclquesUDesaefesféfiezionfS.' Cdl 
vue tnarquc qu'ii ne le( a pas jugé tout-» 
à-^fait indigne» de n:ou ver place dand 
iue iHKftoicr. Onpeati, pai' exemple, 
compirst ee ^M^" cfl dh dans ces: Làtrei 

aux 



1 84 NmtvetUsde la Reptélûfue 
aux pages 1 90. & 1 91 . du mois d'Aofit , 
1698. avec ce qu'on trouve aux pages 

?4i. de 341. du fixond Tome de cette 
liftoire. Il eit vrai que ces Lettres ne 
font pas citées ; mais l'Auteur ne le 
doit pas trouver mauvais; la r^fleriofl 
q^iSc trouve en cet endroit doit toe 
folide & fe foutenir par elle-même ; foa 
autorité ne Pauroit rendue , ni meilleii- 
re ni pire qu'elle ei). 

3. HiSTOf RB de.QviLZ vvme 
I II. Roid^Af^lettrre^ t^€. c^mtoiâmê 
les Aâiims les plus méimrabits dt fa 
Fû^ isfcequis^ffftp^^é deplàsremar' 
fssahk^ depmsJktsaMssscejmjip^àfÊ 
mars. . ÂvtcphtSi de So. . Fi^^es. A 
Amderdam , chei^/. Pierre Mortier* 
1 703. en petit 8. Tom. L page. 35^8. 



• Tom. II. pagjj/i40w Tom.Ili. pi 
431. fans les Tables; d*un Caraâé- 
rèunpeu plus gros, que celui de ces 
Nouvelles. 

CETTE Htftoire de Guillaume III. 
a aufii fts avantages particuliers. 
Un des plus remaraùables eft celui qm 
eil expliqué dans le rître. C'eft qu*on y 
trouve plus de quatre vints Figures , 
jdont le plus grand nombre repcélèott 
les Arcs de Triomphe qa'on fit pour ce 

Grand 
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des Lenres.Févrkt 1705. v8f 
Grand Piîncc, à la Haye, lorsqu'il y 
revint pour la premtcre fois, après fon 
élévation fur le Thrône d'Angleterre, 
lly aauffi quelques Cartes de Géogra- 
phie , des Plans de Ville , des Portraits , 
& pluficurs Médailles frapées à Toc* 
calioa des principaux événeinens da 
Statbouderat & du Régne de ce Prince. 
Pour ce qui concerne l'Hiftoireenellc 
même, voici l'idée que T Auteur nous 
en donne à la fin d'une courte Préjiuc«. 
Tai tâché is ramaffer les meilleurs Mér 
moires , qtie fai pu trouver^ je les ai làs 
tevec foin ^ avec aflication^ f en attiré 
ce que f ai jugé de plus propre à mon def- 
fei»y je me fuis étendu jur les événefs^eni 
les plus mémorables , fai pajjé pïsés /^Z- 
rementfur ceux qui étoient moins impôt'- 
tans , fans rien ne'fliîer pourtant de ce qui 
'mérite d^être fâ , Idfai ^^bé i^éclaircir 
autant que fai pâ , tes faits qui m^ont 
t^fé douteux ou embrouillez,. Je me fuis 
attaché furtout àconnoitrele Coeur de et 
^and monarque , que fai cru mieux, di* 
couvrir dans fes entretiens particuliers 
^^ec fes Amis ,. que dans les Actions d'é" 
^lat^ ^ dans fis difcours Publics, Ett^ 
h je n'ai rien négligé de tout ce que ce 
Prince a fait y dit de flus remarqua- 
*/«! depuis fa naiffance jufqu^à f^ mort. 

!-•* Auteur a raifon de ne s'être pas fixé 

l 



1 86 Nouvelles de là Rffnilique 
i cc^cGuîîlaume III. a fait, & <rà- 
toiraaffi recherché cc-cjtt'iU dit. Tout 
le Mondé (aie q9*i1 parloit peu, &qu'H 
p«r1oic tOQJoQTsbiço. S'il étoit permis 
4c comparer Jcs grandes chofcs aoi pe- 
tites , on pouîToit dire qu*il en a été de 
Gaiïlàume III. A de pîufîcars Princes 
fts contemporains» comme de ces deoK 
Archîteôes qui difputoicnt à Athènes i 
<iaîfett)ît choifî popr un Ouvrage coti- 
lidérable; L'un fit une magnifique 
4iarangue , par laquelle il promettoît 
monts & merveilles ; l'autre l'ayant ouï 
jafcr à fon aifc , rcdulfit toute fa Ha- 
rangue à ces trois mots, Seigneurs Aty^ 
^Uens , ce que celai ci a dit , je te ferais 

Qo voit bien jue ^aill^umc II J. .çô«. 
fàg€ Àrchîteôe , qui s*eft amafé à édî- 
iBcr & non à jaftr. On cherchera l'au- 
tre partie de la Compafaiton, où rôti 
jugera à propos. Entre autres bonnes 

aualitez qu'il avoît , il poiTedoit celîe 
e n'aimer ni te fafle, ni les louanges. 
(Jttârid on lu) eut dreflÈ à la Haye les 
Arcs de Triomphe , dont on voit les 
Edampes dans ce Livre , on eut bien 
de la peine de ie.perfuadcr à en faire 
ûfage. Il ne fe rendit qu'aux importu- 
nitcï de ùc\xt qui avaient l'honneur de 
i*aproCher. Quoi qu'il" paroilïc afïcï 
par les dettes qu*il a lailTées , par la hau- 
te 



éUt Lettres. FéyrkriyoTi, 187 
le fortune qu'ont fiwtc C^US qui <H4 
îcplusprèsaproçh^ <i« fa pf^lbripCii*^ 
par 4ivcrfc$ peofioes qu'il «voit d«H 
nées » qu'il étoit Datufellcfliêpt g4n^ 
reui ^ i^eutrétrc a'y a-til rien qu'il tît 
mopii^ féçomfcrtÇé <î»e les Epîtrc* d^ 
dkatoirei ; parce que ce n'étoic poipi Je 
fa-virfcJon Cm gour que (k loi dooocf 
de reoceps* Il:tik)it tu folide ^ & & 

mq9okdeUâim<Se« 



ART iCLE IV- 
Rbi?X.i<IP6 JkH/ki^twr \>u M4S- 

D I B fl. /i)(«rH(r 4aMt tes Nouveikn 
Septembre. 1 702. f^. 295*. 

JE fuis bien fâché d'avoir déplu ^ 
Mr. JaqAcht , par la manière peu . 
civilc^dant j'ai rcfatc fcs Ratlbonc^ 
fDens« J'avoue que- je ne les ai pas a^ 
fe menacés : )'ai trop iulifié fur \tûv 
peu de juftdfe; ccb.rfcR pasfortcblvi 
géant. 11 cft vrai que je nccrotoispas 
qtt^aœlbpiblable Iinpoliieflè de Logî-* 
que , nicritât le nom de Chagrin , de 
Qt^i & ^'Empfjn0^^n$j:JasàÀ^ te rffeft 

• *pa« 
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1 8 8 NêHVttlis de U Reptihti^ne 
pas dcquoi iî s*agît id. Mr. JajtteiaS 
prétend qoe TArgunictit de Descartes 
c(l bon ; je m^imagine qa*il eft Çz\x\ : il 
a propofé Tes Raifofis , }*ai dit les mien- 
nes ; c*dt aux Perfonrtcs judideafts i 
prononcer. J'ai long-tcms hcfiié fi je 
dévots répondre à fa dernière Lettre , 
n'y trouvant rien de fort prefTant : mais 
je m*y fais enfin déterminé , voyant 
quM avoir bien voulu répondre à une 
de mes difficultés, quoiqu'on Peut d6- 
jarefo1uëwii/e/o/i. Il ell julle de lui 
en témoigner, ma Rtcontioiflahc«. Il 
eft vrai auili que fa Réponfe n'a pas 
produit Pef&tqu il s'attendait', maîs^cè 
n'eft peut-^trc pàsTafkacef - Qiioi qu'il 
en fbit , je me âate qâ*tt ti6 tfdUvera 
pas mauvais que: je m'écarttf^ de lès 
Mées , pendant qu'elles ne. me paroi- 
tront pas jaftes. 

Il me blâme d'avoir dit que cette Pro- 
pofition , un être qui a UnUi les per^ 
ftSioHsexifte^ étoit équivalente à celle- 
ci ; un être qui exijle , exifte. Cette ma- 
nière de raifonner luiparoitfauflè. Il 
eft pourtant vrai qu'il s'en eil fecvi lai 
même contre. Mr. V Abbé BriHom^: & 
s'ilyavott regardé de plus près, il aa- 
roit bien vu que j'y faifois AUuiion , 

' . en 
'. * Hift. des Ouv. des Savans ) Mai lyoï. 
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tti rapôrramen Italique les propres Ter* 
mes. dont il s*cft fcrvi : et qui tfi un Ji^ 
fhtsme dcs^plm grâjjien. Il dit que J ce 
Rai^^tmement eji kn fophisme , tous Us 
RéUfQnmemens qu*on pourroit faire , fe- 
f^ieufvidtux de.ia mime ma^giere; & il 
rapoitc là dcflùs.deax Exemples pour le 
prouver : . mm il me le pardonnera fi je 
f^oiicH qtt*ils.ûe;fotrf nullement fcra-t 
bUblcs à celui dont il s'agit ; pour lïe 
rjcn dirj; de pis. Comme il neparoit : 
pas avoir bien fcnti la force de l^Objco 
tioa que je lui avois faite; k que cela 
peut veoir.de ce que je ne me fuis pas 
affés expliqué; je mVn vais tâcher de 
la dévcloper autant qu'il me(crapofli- 
blc, 

C'efl^ne Maxime du Bon Sens, que 

lor$ qf^in$ diffHte Jur un fit jet , iifaut 
JMe hs deux Parties, conviennent de fa 
Natures quec'cftunctcllcchofc, quia 
telles ou telles Qualités. Une féconde . 
Maxime^ qui R'eft pas moins véritable 
que la première; c'eftque quand on veut 
frouver qu^un être a une certaine trùprieti, 
OH ?erfeaion , tmne,doitfas pofer jf abord 

Îiielle i*y trmve dfja : puisque fi les deux 
^arttcs en convenoienc également , la 
diipute G: reduiroic à {kvoit^Jiunecbofea 
cequUUe a ; cç qui ftroit ridicule. £t 

lors qa'ane dos. Partiel aie quecettoe, 
i i IVie; 
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r po NvnelUs de U R^mUifHe 
Vtùo; fi Tantre psrloir comme VapM 
délja». oa^dieiit entrer dan&foti Uée 
quelque cholb qui lui fat é(]«ivaleat > 
dià qi»i la comprit dan^ km étecKteë: 
ee ne (eroit pieu» celle donr oq âif- 
pntûrorn Cdut qur ni^toit A celui 
qui> flffimicroit, aumioiil. âeoï Idées 
diff*ércme$ , & péeherfticfM par là cott- 
trc ia firemiiîfC' Màiixm. £Hefi pio»; 
cdidi q^i (butlendfoii râfirlnative^ 
poftroif pour ccnate , ce qu'il fè feroit 
etlge^ de-prouvet A totnberoit ma- 
t^hMftement dans le défait qa*OfiapdUe 
Peeitio» dé Primipe. Utt «ètttple ft- 
ra mksûs comptendtc ce qttc ^ veHi 

dite, . - 

Supofons que qaelcun s*avisât de 
nfet que Sahmtm fût VÂfircmmie , & 
qu'on eût deâèin^^ie le Itti ptoaver. ti 
faodyoie d'abord que jes deat Fatîes 
conivHiifeMt de te qo^elle^ ^mend^nc 
pur he Mot de Sauxmqk : que c'étoit 

Mâif A dte» fitpe>foi€fit enftfte . PntMi^ 

et fû^tQ qu'il ^cofi UftiPefféf^ ^ on^ qolir 
/Jh^î^ #«^^^ hi'Sèwtm^ leur' Dti^àç^ 

Aanc ofte .^i#i^^# » elks comedef cntfiie 
fiif mie diQ^Cct dont elle» feroîent dhf^ 

itmcttfîdîfëil rAâki»aHvt,¥aiKM dûtter 
* • • ' cette 
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cette Qualuét à^favoir toutes Us Sciet^ 
ces, dans. Tidée qu'il auroit de Salcn 
mw^ il en ferait une PdffpnDey diffc*-: 
rente de celle, de Ion Adv^rfairc: en 
UQ mot. Us ne s'eutcndroient pas. 

Mais ce feroit bien pis« Vil pofoi& 
ciette même Propofîtion pour Principe, 
& formoit eofuite ce SyUogifme ; 

Sakmm efi-un li4imwequif4i3m^tçH^ 

Us Us Sciences . 
. Or PÂftrtmmie tfi une Sùume^ 
Dofte SéiUmon ÇavqU t*^r9tsf>mk. . 

. Son Adverfaicelui reprocheroit avec. 

nûCbn, qu'il luppfe comme yérii^bic- 

lacho£e qu'il lui. coDtcftc^ qu'en lui 

fii^Dt que SaJim^oit (fut Vj^rmomi^s U 

I ipiavoit) par cela m^c^ Oiéqu^illfic 

iûoeê Us Sciences: qi^'il (m. &>nt biea 

I que (ySslomon favoic toutes ûi Seienfts^ 

I il s'enfuit clairement qu'il (itVQYt VA^ 

q^ccfl^ircmçn^ ceUç d^ade^ dçis ParUe44^ 
mais^uc ^'aÀ.celft. tïiéme ^Ufant 
^^ver; p|ifq|EijÇ c^'efi peto fn^mequi 
<U le fujet de; U Piipute. En uo mot;^ 
que fa^ Majeure a beloind'^e pa^iv^o < 
attffi bien que £1 Minore. puilqu^Ilet 
font ^gilen^wm c94tARtfeii4 , 

I .llQC^f«l4i%ita.4ciaiieil^Apli* 

I j . ■ catioa 



Ipl NcHvdles de la Rcpublicftit 
cation de tout cela , à VArgirmcnt de 
Descartes. II pr<?tcnd avoir trouve 
une manière invincible de prouver VE- 
xijieff ce à* un DiEu: fervons-nousdc 
ce qui V;icnt d'érre dit , pour montrer 
que ce u'cft qu'on Sophifme. 11 faut 
d'nbord expliquer les Termes. Des- 
cartes entend par le mot de Ditu , un 
Etre très-parfait , un Etre qui a toutes 
les PerftBims. , & il ajoute en même 
tcms quM regarde VExiJlence , comme 
la plus grande des Perfeéiions, S'il ft- 
pofc quefon Adverfaircen a la même 
idée que lui, il donne un Tour ridicule 
ai fa Difpute, puîfqu'il la réduit à fa- 
voir, 7* Dltu a une chofe qu'ils fupo- 
fcnt tous deux quUl ad^ja. Car puis- 
qu'ils conviennent également que Duo 
a toutes les Perfections , & qu'ils po(cnC 
en même tems, ^xïtVExtf^ence en cB 
une : n'ed-îl pas évident qu'ils foutien- 
nenipar ceiam^me, qu'il a rExjûen- 
ce: l*id:e du Tvut renfermant néceffatre^ 
rnent^ celle d^une de fis Parties. l\ 
n'eft pas moins clair que tant que Des^ 
cartes aura cette Idée d'un Diku;, fi>n 
Advcrfaire& luidifputcront éternelle- 
meot en vain. Ils ne conviendront pas 
des Termes, & ne s'entendront, par 
conféûuent, ni l'un ni l'autre. En cf. 
fet, uescatus atribuant à DlEU quel- 
que 



fon AdvirfaT^èw'iiiiniéraiitHéii Jctwt j 
bai'fciéliift; ^ g^t]c 1*31111?- 

Lc Drëu'at « dotic p"^ 

IcDlÉii'tJè isn aaïcriairÇ'' V irtO 
ifûc,-ce-fôrtfaéei4DbjôtSc|if(!rcns. 

Tfifciè'Fondéiïicat ife'&'ficuvc ,,* 

i&'iarme-çer Ar^iiiK^ 7., '* ^,,; ■', 

^ÎS^n^tM fiffcifX'^é liii roVtitfiiaiai- 

t-jî W,''^lrcfiml'iit«yqûy■lJoC.'WIn■ 
m , •&■ ifol' Wtdii Vllgat^iî^ai- proiivcr? 










'tfre far, jioinir, s-ncron ,-:;goi «;ji 
WsIftincnVcc-'ijWl aW ïéttoi*». 

\. _,„„.....; .?. — c'cpa«'e*i* 

"pignon pins 

t ciirrcr 

1 fuiH>Iê 

hfiuif. 

le 




4éf-LéHrèi. Février \ /oi. i-al;" 

^^^*W W? 4 4f ni'r Tagt IKe» vrai ^ùç* ^e 
quelque coté qa*bn*exainii>c'ç^ 4^«r. 
}f^/V Oii«*y Wt s«i'abfurdHés;& qàc' 

Maiç; . je . jvciy^ bjen* paHcr fur tcfulçs: 
cési canfidcraiionS;:'& ppurfài^^^ voir 
à CCS Méfficurs coiiibfcn jefai$j^yir^>? 
dé lenr complaire \ je m*eri vais Fcurfé- 

ftçhc* Jcj dçcîaré dfoaç que j^aUmtts 
leur Argument dailf tou^.-^Jo^ EfèpJttê : 

ménM l^tlis , qyiUU ^t^ain^n}ji^» ï>ar 

éntomfM^ifience: :^t^^Js qtiçj cÇrcc^t ik'e ? 

avons poft que c'étoit an èïri^.qûî avoit 
toutes les Perfeétions, Cclafcpêut\ re-. 










I 

I 



%p^ Nouvelles de U Jiêpuhliqrié 
rcfte donc à prouver qï\V/ y a un être qui 
M toutes les Perfeéliofjs^^ car dès que vous 
ctt fer<5s vcinis i bout ,'. vous aurés prou- 
vé par cela même , qjiV/ a nectjfaire- 
nient VExiftéme. ' 

Mais pour lever > i*iî eft poffiWc, 
j.^if9u'à Ja moindre ombre de Difficu?- 
lé ; comparons cet Argarftènt avec 
celui ûtSalomon y qtfi lui eft pàtfaiic- 
roericfembîaWc;'' 

' Tout ce que nous canâevènsclàiremenei^ 
dtjiinâeinent être renfermé dans PI- 

'' déè-cCme chofe, peut être afirmé de 
cette cbofe là \ 

Or mus ecincei>ons clairemet^ if JifIbtC' 
tentent que CAfifBHoii^ie eft ^eeeffai- 
rement renfermée dans Vidée de 
VHomni qui fait toutes les Scie^et 5 

tyokç V Homme qui fait toutes les Seien^ 

' ces doit nec^airementfavoirfAjiro^ 
nomie: .. . ' 



j\ 



*' Celui qui liiçrèit qac SahmBn&tt P;f- 
Jlfonomie fcroit-H embarraflï par un 
Ràîfbonctticm de cette tiatartf ? Polot 
du tout. 11 avoQerott volontiers q»**» 
Ifçmme qui fait toutes les Scienees ^ doit 
necefpiirement favoir PAftrcnoi^e: mais 
il dèmandèroit d^abord , ce quQ cela 
fait, pour prouver que Salmman fa' 

t/oit 



dfs AèftmKFévïiet i joli:, ipf 
voit [*Jjirfiiom$n'i iQueUc liat&niV y.» 
<îe ceç Âig^jnçnt tvjcç la caofequéneeî 
Su'oji en vçttt iwti Si- on |:éf>oddqu€^ 
Ia.con(J?qçicpf^*C(l,cft çUirc ; paisquô 

Sml^n^^ footiiQê fcp1c.& ii^mePer-* 
fc.nnc: ne rcpliqucroit-il pasauffi-tôt,-; 
que Wd4c qu'il a de Saimon , cû bien* 
différence dc,çscUe-li; qgll -b? cft jamais 
Contenu «u^ ce/gt .»i? Hfmme qui^fan» 
y^^f^uHs^ le^ic4€me$ ;.!q^'8tt conxraÈrë 

^4ne,fyyp^j)iafJ'/lfiron^ • Quel» 
Qaeftion pVft. dQp;: jjivs^ fi, tm liommà 

Qa'oij.n!^ dpnç: wn j^ac6re> gîtgo'ir 

S^tSuaad mêoïc on aura fiût.Tok>qBfe 
cclk cft , 01» ne (è trouv/era f>?as beau^ 
^CHjp'ayajKé ;, puisi^u'il rcftcfa.cncorè 

crt ti^jnvffej^ &.Sè!/dpfm:j - fqnft tfnc «ûkç» 
a mSo^cPfBrfqiîB^v . c> .1. «. >f CI wi 
MonrK\^tJaf»ek($ n'ayant (>asjUg^ à' 
Poposdc rcftter CP, q«e j!dVoi»,dir dff a 
*cr;fe0ions ; je ne ciois pa$ qu?il foitf 
ncceffaircd'cn parkr davantïl^, iWvas^ 
wmblc même n'avoir pas bien comprii^ 



mar PfeD®î^ ipi&^^U tBeftji réggrâer^ 
\t%.P^waiùl»ss6ù P^cfrièiA'UéfEffff' 

prcBëmenrteçcintrâïfi^'i lii DiéffnitibiT- 



J^apoîs.twSniié'â'peii ^ «oirf çt'<^. 

J««rtsg*r *W:^è§>là"^ptllmfr<îrefb»âte 

ma Difficulté. S'il vieUt bfeil'fc^a«tffl* 
la ^îpe 4^1i>6^Iivèc <ïùci^ûë folHi ,^ la 

j?^i>érfcflulriqret!0|>hiîit rà? ptuîj iiifôuAeht 



r 




II 



«aise» I la • .1 j'S--'--^ *l-.l* 




zat Ko^velîes delà ÉepnhHqiie 
anciens Atitears^ quoi que-|>ourrcx6 
cution r't^4f cçux qjii.s'en font char- 
gea , ti^ ayent pi^ égafeinènt bien 

- On avçit rentJrqu^' trois défautt 
pl'incipâtii dans ceux qui s'étoient at- 
tachez à çàfittmcnter les Ancien» Au- 
teur^. II. y crf a qui ji'onrcxpli<||ié 
qu*tw. certain. liombre' d*cndroiti , fc- 
k>n ,îés divcrtes !ëçansj[ (ju*tls ont ren- 
contrées dans quelques ^ncifetisMatiuf- 
crits, o\iiqu€quclqbes conjeadrcs leur 
fontWenù^S'daiîs refjjrir^^ ou q4i*et)âD 
ils^pint trouvé dans Ipurs Rtcutils- & 
(bus Ic^r iTÎ^ain de'quoi^)fçlaîîrc5r eertaîns^ 
partages des i\meiirt qtPife^om com- 
mentez. ' On neiîoùtcpoihtquctetÉ-a- 
vaildcces Commentateurs ne Iblt très- 
mile. On ne fauroit s'empêcher de 
blâmer la negl igencc^ de certains -<J*oâ;- 
PfâKta^em's Daufi>inf\ qui-, fe mettait 
gpù ep.pe^né^ Comthfeht'on'devbh Hrc 
les .'Autçurs fut îe^butte iHronttta vail- 
le, ontTptlvfcrït ibtcrpr^é&comnrïen* 
té les -fautes" des'Côpîftcs ,' ^aa lieu des 
propres ôarçiîesdcrOHgihîil;- On'pcut 
m'ejttre èhtWtitrcs dans ce rang •^èfaî 
duT'a travaillé' fiif ^ Oi^itù^, 'C&aV^vA 
lira'iès'Hbtef à^'ffehfjiur rérra-'oiont- 
bien ce Pofete iA corrompu ^ën^'utte 'in- 
'fiqité d'éndrdlt^^; &' coiibiêiT^-d'habJ- 

Icté 



dei Lettres , Fevîief rycf^'. iça^ 

leté Ac dêdjfccrficmeat ilfautf avoir, ^ 
miliea é&c&iiombrepvodig'feux^dedb. 

ve«fts»îcçons^<|a*c»i= y cpouvé ; ^onp 
éiAii)f9àar.iLiir^rkiib)e.c/'.(3ep«riidaiit tel 
€!09tm$mtâtem:Dia^iM^pn(k jD^rcieffifb 

parvenu à oaasjtoat ttei qu'il étoit ém 
icins dhAagaft& & -de'TiWre.' H feop 
donc^aâiim «ttianc qu^oh lepem deà 
paroles (d« T«xtc.^ ahR^fiquçjdc los 
<^pliqu£h * Mûtt ccl^nc' fufiic poiitf* 
Il y. a on grand DOfDbt^cdepefibnDCSv 
qui faut baen ai&s>de«iire tes anciens 
Auçeucs y, df^ qoi D^ôiit ni aflèt tic h}«' 
a^pe^ nlaficrde^difccruenncnt , fs^onr- 
oomprqtidrc ^oHeiinfinké d^aotties xn^ 
droits v'dusquels ld5i£!f(infnent.iiccur^^ 
dont ooii&« partons .n*ompoihtptotac1té.^ 
non fàate de lomiéres /. fnflisparcc' 
que leurs xrmiîeâurejB , les aticieiîs 'Mat** 
ooferits^dqa! leursi ReooçiU Mieofxmll 
r4oo foovni ifatt'ceSi.endfojh$>l^. .:Oiit 
nejfiibBOia afiez'ieqonn^riB ios^foiDS^ 
do lavant Mr. Gmunkhù^ , i.'p6ar^ti0asF 
àonTminsx^'&icérpn, bisaxforfcft)^ lén* 
ôcbtdeixnihrs les dûivjcptcs'kç/iasi;r£<aa^' 
isavdil'ibfct âsiBimsmpoarlHtitclU^nc» 
^id^^fbAacciiprqQ^dmi^ âucÀit^untpf ' 
|}«C. . &AnvéMiu V^éia9tJ:dcifinié:à^p«tr^ 
IwrldQia£o«bibiflU!jh^ i^fidiiioa/ii^^à • 



de (âfifT.rrMatsItQDtffiriftiiciâifib {Mari 

qooipe^ bab'tl/«9 v>ûft^SK;i'^/al<i7)a«f 

d'âtiroiftf V t i q^i\^Akert)m ^ '^^pié^^ 
des . Leâvutô- y . s^ils n'om ^s tl^autrcs 
fioouis;» }LB'y'i«f;rk»dde> ft facMey dis 
■ôtoi AotiéUD y^qtierdefOriti^crvqii^ 
qoes Syllid^eti^ rïe^bapiDrtjer^csrdrvef&s^'' 
k^m .<: & de>^kc.&a Rficaialis; <ll 
BeifiiDt .ppuB'iooia qite/.dîis fbur:Aik^ 

^«miT'didiijâcr 4ilieiees Smcg do^ofm 
steiîMteirctf piis laoçtânf èercl te» Tccdf- 
Sftvaits xfiltis itc Môddi&p Jé^qy'ilrfV^Â' 
qQ'(e1|x,qnb.tlwitdltiies^illciâlBéaf% &^ 

j[iettca.nitedf»r£Uio&t4fopcmité^J^ 

xftéuiif iKS^qu'U aofhir a? ddE»a£iLfilrf<6r4 

teùls, .étpKqeétMtiSDqii^ àr>ccop<ia»^i 
noiiifàtt qôdque.*p9tnfij&tiuiibi(i€fi:(i« 
iaid«x:e8doo]^AiUoufs«0 .il^l vi^h\] -^^ 
wiU y^idi AidVimi«i v'qtthfdcounokiRoe'' , 

]fi$>dléfaot^>de8:JjG0i»mdi]mttx«^ bddticn 
ciiianiisntfdé t>arinp;fii]iQii&iiDt doÉiiié^^éte^ 
lipiigisji&cfiîlipltSffCopimGDtaStCBi^'boà 

cpidrdu ctdifi ^ &lefii€ftdiicû«JiMrm]i^ 

^0 à i Ils 



fifeoBt^^ttrâilë éiT iifîfrnc terris un grand ^ 
Mtijbt&dQ pa(ftgcs^ jfjaralléks'dcs.uif* 
mm Aytë(îft'V'^cln'ftiriemcTîPdan$tc& 




itt-jQlr-lès èx jM^flîÔns ies plÙ5 fedl^^^ 
dàftfehs'dei«}écHès'*perfcrrme, ite peut- 
éftuoiàf^ , pétfp ()do^qu*iY rpir ve/fé dans 
telfi«ût^*aes««fiai^.» 'lics'Cômfiieïl^ 
fik<MttJi-fJattdHifA8 crrt'ûo^'rtédtinu çé 

feife'ê*6âtëiÀtei -de no w^ dciniîer ^d[ad^ 

fions 

ffïUsi ^péytt^CtfrjTèypiîdiioTrsd^- 

Vlk *»» AdSfavi? j 'un' VtbcfeitJitat ,;;.S^ 




«crfWf<Mîif''%flrcnrf 'Certain 'pzUkit'M 
IMK^teH^ maniérée ' Qtii'f aélàbrr 
)^ ^dôteteitf dri ftris^ désf Aatcùts; 
<^H ^iBMdîtinc'Langûc quJtî^ 

né^eilTiâiftâr6X{>fiq^ti2'que ^artfùx- 
iiol I 7' m** 



IQ6 Nouvelle! 4i1i,l^f'pMbtiMf» 
m£mes ou par d'autrçs Aa|.çars » qoi 
piV parlé la méxm La^icJ Q«fHa«d«tr, 

<î'utr4.ui^urqtt»il,<:ommeBte,. $^ 

in ^rin "'•-, " »/<*^<J«0$;l'efpiit 
tcurs qu iial^s , •l,pcut^j% (Ia6$. (es 

ClKHficcçquM y trou.irçi4e,p^s à «ro- 

Pi^ion^res qu,,quoiq^ <iéke^pu 
fi b en des phofes , ne Ui<fcnt pas <fiir 

'.Enfin, les dcu;^'. fortes de Commette 
ja.re, dont npus. venons .ai^S^'^ 

f?ced« .Auteurs & fuy 59fi^,4«i J?«jf, 
tes. Un. eutenq rot^venrfôparémw» 

J.cur» pcnfées;! aart , ma>s. oa«?en vp» 
Hila Uaifon,, m la fuite ;,.ii dl"4jffi<ite 



des Lettres. Février 1 703. 107 
^ Ç^fx çotr*cllcs. 11 faut néccflîiircmeLt 
pouc bien entrer Sans leur penKc, y 
^qucer .,unc Interprétation ou Para- 
phra£e. Ôeft- ce . qu'o'nj , fort ' bien Ye- 
conna> ceux qui ont eu' Ço\u de l'É- 
ducation de Mr. ' le Dauphin, quoi 
que, peut-être, tous ceux qui ont tit 
cbar:gc;j^ jdc ce travail , o'âyent pas r/îaf- 
fidans i'exiîcution.. ' 

Après ce que. nous .venons de dire', 
il o'eft presque pas nécciHiire d'Cxpîi- 
qocr ce qu*a fait Thjfpdore Goral, 
pour rintcUigencc'de Pcdô:, puis qu'il 
fijfit de dite en trois mots ,^ qu'iîaévV 
x4 ks défauts ^ucndus venons de inar- 
xjpçr. D a pris'granâ foin dçs diveffes 
le^nS) afin de nous donner ^Jou^^diiiTs 
IcXcxxe, ou^dans les litotes, aut^ 
qtfil a été poiCble , les propres paro; 
les, dont l'Auteur s'cd fcryi. Il y à 
jçint une interprétât ion , où ^ fans s'ar- 
racher a rendre leb mots du'Tcuc pair 
autant (J'^i^trcsmots^ il-s'cfl'^tudl^ à 
taire comfjrendrc.la. pçhfcc 'dù^ PoSle , 
d la liaifcadc!fonvl)iTcoii^, ' ri > 
jpint aux Notes des autres A'tttcurs 
iTïarquécs dans le lïtre, fc'S Notes par- 
tici^liéres^ oùilçxpliqpc avec foirrtoçt 
-ce.qui,lqi\^,paru dig^ie d'cxpHdîfioTt': 
Je& parolesjj \c$ phrafcs , 'Ics.alhifi^TO 
■attj$. hjflpkes ,, .aux. ôgiui^ns., & strt 

•' • cou- 



268 Nouvelles d^Ja^Iff^ 

Coutumes d^itdcfïtîe^.'^MjiîsHVdVattA 

ricnqA'il n'apûyè tôujoinf s-'dë ^éeift »» 

trois^ abrprlt'cï ùiéii dè^ A-rtcièrt^v 'à 

mbîiis qu'il' iic 's^^flcrd^dne cikift- fi 

Cîajrc, qu'il fcVit 'facile dé M tWôrer 

dans tous les Diâionaîres. £fifi{i^ fî 

la chbfe a été 'cxpliq\ice aà lotig^ par 

quelque Savant ^' Comme >q<iîind il- eft 

qucftion des coutume^ &-dc$ opiiikftii, 

'après avoir rapôrté lia- cWrfe ^n peu' de 

mots,; il life.mrtnque jamais de tcr^ 

>o)-eï;, aux Atrtcrfrs , qui eri ont tralt^^ 

'^tfs arnplèmeht. . ^ ' ; • ' -^ - 

. . KQtreCônimcntïrtéûra''ajbpt^àtbdt- 

jpçl^à ûp ïiidicjfe, .différent ïte çeûi-qilfc 

Ûori trouvé dansla plupart de? AalèUts 

jîenaertt^'d'ôrdiltî'iii^é' qti^ les/iWdftTcW- 
):àçhe2; & nip r^t)Orrcrlfi;îi.ies^ Çhfcàfts 
fib^ùiiércs,* hiîcs 'chbfe«; cnibne qâei, 
'quoi qu^s paroiffctit fort anipWsV ifc 
fûnt dVdiîiaicç aiflet iiiutflés.' -Iyât^' 

leurs oî) à pris' foijti 4^ ' raporter te 
'proiibaïs'^ le^\cdiTj.oh6lion^ i Abêtit* 
\ti pahicules / fie de mVqucr foîg'riett- 
lement' tous' les endibits- où elles fc 
trouvent, 'Mais ce h'eftpas'cesCbrtes 
.de niiots qu'on va' chercher dans' Uîi * 
indice; & q'uahd même oh -en «aar^t 
^quelquefois befoin, on ne pd^rdit 
ivoir alTe4 de patience, pour coriflil- 

tcr 









li'itt «ÔJHty'hutnenr^e canomicr icup; 
ftot» ïrt Pftis gtbfKrci Sonfre lelJort: 
fâjs'ySç la râifôh. It à<k)nc fCîprftqticK 
mjdbtf Pédov iqûoî qoc tareméj*j Sr 

mfeirtitcu?. tfèriM«.q»^A tô»t'*J«A'% 

^^ .' ;m.i^ 'Il I .4 . -iJ..ttf^' i;;.^.*«>'. BÏMaJ^iW 



{«tll «'lëff fômict lè-^ft Wft ^bêe^ 

nTent."'Se*iiitcntéP'yé ■•, leur 'rempH^ 



^ 



pr^fomtueax, qui ne pcuvçct écrc uti- 
'«,: pU rEgUfa^.ni À la focieté jQ* 
vjic. Or il ^[\ /Ar , . que rien n'eft plu$ 
propre àlcur.gwnfir le g^i« /5ç j€ *ju- 
gcmcpt^ qiW?:.5ic leur faifc rcmar^pcr 
avec fpm les fautes, qu'onr commifes 
les Auteurs qu'on leur fait lire. One 
judicicufe Çriti^uç des Eclpgacsdc Vtr- 
f/^^.par.fixcippj^, qui., quelques bel- 
icf .qji cI4i,'$ foiçi*,, i^c fofit .p4«^>affiirc- 
m^ fins défaut, fcfap^s.otiJe,q9ç, 
c}es, VoJuLnes, t^j^lioi.dc.XZo^ipc^ 
mi^^ , fur. ces iTi^mcs Eçlogues'., q^aî; 
ne ftrvirom qu'à^n faire coiiîjpr4ndri& 

Préf^e de Mr, Gr^i^wW} ïur ' ^r«^. 
9a^W:la<nieUQ:Cej;'l?abilc Critique-Tclé- 
^e Içs;f^iitcs.dc;iqîîi?m<;nt5 qiic cciHi- 
uoraep a commifcs. lî y a cjéji/pîa- 
ficm:s apnées que j'ailij cette Pr^Êicc, 
« eljc m'a pani .fi belle, fijudicieufc, 
& fi utile, que je t^'ai pu m'cmpicchcr 
d en j€comiîi^Ddqr.Ia)i;îaarc; toutes 
to fois au^^frs^cçafipfl sîçi^'eft ^pré. 
leqtee. . . ^..^ ^ ..^ » / ■•. ', ^ 

On peut tirer ]{^éxt\t fruit de plit 
ueurs Note» de notce Commentateur, 
9UI par un ditçerqcmeiït exquis nous 
marque Içs faiAt:c«„ que Pedo a corn- 
mifcs, en plufieurs çn^ioits/;^ je ne 
lâurois m*empécher de (buhaitcr qu'il 

. . . , • 'Veuille 



des Lettres. Février 1 70 J .' 2.;i X 
veuille bien fe donner }x même peine 
luf des Autem;s, qui. méritent xuhwy:. 
ment mieux fes foins que Pedo. Fàij,]. 
ions icntir rimportancc? jde ces ^^Ç|te<,j 

par qiiclquç exemple* ' ,, ; . . î 
Voici <iç que 'dit Pedo dans fà pre-». 
roiérc E:égic, oui eft fur lamortcfé; 
DruÇui. 

\ 

'■.'•' l '.'*• ' ;',*■*' ' 

^ Ctefaris adde dojpfOft.^ qù<a,ccrteffi'asr\* 

, Del^ithumamsaJifor ejje tÉalîs^^ \ 

* Ccîl , dit Goral> "une bontcuf^ 
^tcrieen faveur d^une Famille,. quj 
eut dd' ne jamais naître pour- l*àv>n.tâV 
ge des Romains. Maïs ces mêmes; 
Romai^is qui nç donpoictit jjojntde 
bornes à leur liberté, tandis qiiela'Ré- 
publique fublîfta , pouffèrent la flatèric 
à-Tcxcès, dès qu'ils furent contrainte 
d'obéïr à u^Xeul Maître ; .& les Poër 
ics-.fùrent Ics.prcmias & les plus là* 
chcs de toiw les .flatcurs. 

Sur l'endroit où Pedo dit que les^ 
Dieux fe cachèrent craignant Içs repro- 
ches que leur feroient leurs Adorateurs,' 
pour n'avoir pas confcrvé la vieâDru- 
fus ; Goràl remarque l'impertinence & 
rimpicté même des Poètes, qui, après 
avoir placé des fcélérats dans le Gel 



XlX. Nouvelles Je la^Repuhtiifkc. 
au nombre dejj Dîeux , abaîrtpîcîit li 
Divinité jufqacs à la cmidmon hèmàh' 
ne, pu iTïi^c au dcffour^ icn ^arfaot ' 
qolis fc cachoîenr, dt erajrttçdlf^' rc-* 
Proches cjac leùi' -feraient les hômtiîés;^ 
Les Poètes n*ayoîcnt ùtrtim ptîncipirf 
iîs partoiciit félon que lciirfï(retîrP0ë^ 
tFque lesinfpiroit,' cherchant dé belles 
penfées , & de nobles exprefDons , finis* 
pcnfer d'ailleurs s*ils fc cpniredifoiçnt* 
cux-mémcs. .Gôfaf remarque •*- dahl- 
ia fuite, que (bîrant ce faon prii^ci* 
pe, îfs patloienr fouvetït^tiànr^a rhé- 
me pièce. & fur le.méwe fojet^ xoj}^ 
en Stoïciens i' qai'établîflotentutîccer- 
taine'deftinéé à laquellç touteiP <Jioft^* 
^dîcnt'alTujettîes ; tantôt^n Epiiéurtèris j^ 
^Ui'bien foin d*admcttre là ^Ôeftifléci» 
ifibiénjt même Ma Providîçncc ^ ?c àttrf* 
bûoiéur toUt^ :un liaiaf d ineertafh; - 
' Dans -cette miîrn^Elt^Ç. furiia=thï^ 
Se Drufiis' , léPoëtfc Jpfulteacçr I>f^|^ 
&lcur tfit -cfn-qûeîv}ac 'forte des imttfcrf; 
pourvoir -Ôté- 1:1 vie à:*oe.î>rincët W?r 

^ f^ 




ces .mèmei' Dieux ,. 

* Pcdo Albinovanus &ies autres Pô^ 



^1 




'-ïéè V '^f ènt tôftjAiJr s 'éî34(5sr .f>|-emic»« 

^prlr ccrtTTÎTieift^te-Prii^t^Sr po'ûVôicat 
^toiitciffér (Piîri^eiicéiïs^ foW^&fiVml 







ees a\M>»^ <ic Jalcttre. Je ne fuis 

-^)}^Z^k\ *^'.(jans ■ ic5- * ' DîAhgn^ des 
j|jr »eH qbe^die*-c't * Lc^ànges ou- 
,>â 4^hit^rdftiiF€$. ceux'à. qui 

"•'' t' oUfo^^'^' ^^^' ^^^^' ^Jnatns avec 
)es jMQderm de k féconde Partie. 



2T4 NctHvellfJidcia Répiéli^$ie 

eites . s'adrefTent . en rabatent Vjuelqofi | 

'Ch.olc, poar les ré<iqire à one méfore 

mn p^ plus railpqnable^ m^is à \2Ly& 

rite, Ott.n*€n r^bat guère,. & on fc 

i«Urà fi)i-jnêniei boonc compoiitîon: 

:d*atUettrs, de^^oelque manière ou irée 

q^'bi) (bit Ipu<5, on .en tjrc toujoujs 

• le pï^fit de croire ^ qa'^n ed ^udeflùs 
:<ie (oi)t0S.Ie^:iq^j^)ge$, ordinaires» & 
:qi^e p^u-^pi fl^èrite, on a réduit ceux 
- jçttj teiÎQie^ 4 pafl^r jtouççs Jc^ , bôrtiq. 

• C'cft^ mi^ , aparemipent ,' qu'-Ag^tf 
prQnoic ce qoé hii dilbit Virgih'% ^^9 
c'étoic une chofe incertaine s*il voà- 

?dr<)k, fc ^chareçr des aff^irçs d^ IaT«- 

•;re;i Oii jfi'il fc f^roit .piçujpS^ttfl» Cfl 

;iéppufant uac filJe-dci.Tî^iîVViqui ao- 
.rpit yolgintiers.a^etè de tontes fcs eaux 
' Ij honnctM' de Ton alliance ; ou , enfin , 
-s'il voudroit fe loger dans le Çîel aii- 
:Pi:ès:iin fçorpion, qui tenôit la place 
çîtilfg. dieux figncs^^ qui cp h. cbnlBdé- 
.ïmm ff fcrpit mil plu$,*à;l^^troit. . 

oîTj P^ CoïiHPLjr;! ^EvÉRi. Jet k a , 

^ ' ri ^ Frid. LinâenkrucJiH^ T H E à- 

e; :eEMBi ^TNA. C*cfl:-1Pdirc/r26- 

^- -j^^ <^d;, P. ÇorncUns Severuf^^^Us 



w S f ver»;. H 
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des LtHres. Février i '^O'^, ii^ 
Froffncns^ qui nom refient d» mime 
Voète^ 0vecles ,^otô «^ rint^rptîéta" 
iion àle,fçp^ Scaligtr^^ âe Fred^ X^- 
denbruçh ^^4^ ThépSré Goral,' On 
y a joint VJEj^nci de fierrehemhe* A 
Amfterdiim ,' chez Benri Scft^çîte. 
170 V en petit 8. pagg.,zzj,.fap$,Ja 
l^rëfacc & les Tablej. ' 

. TT" É ô p p )g^ E tioaral a' .cm devoir 

J. /joindre, jP, Cornélius 'SfvJrûiyÀ 

Tedo Albinovanusy p.arcc quMs ont" yê- 

cu tous deuJt du teins ci^A ugùUç , & 

Ïp'ils (ont tous deqx compris dans les 
'àtaleéles de Virgile , qu<l J^a/^j Scali^ 
ter a ôocîchis de fc^ Notd- le'a'aîpas 



de'Pcdo. . Scaliger eft le premier »qui 
a découvert le vérrtable Auteur de cet 



a 
s 
e 



Ouvrage ^ gg^pn, avait. rr^I' âttrîb.ud. à 
' Vftgfic , & ij n*y>n r^poTht idani. les 

Catalcôts '411*11 att cnrïcfir, de tant ije 
-Notes*, tepc'îld^nt , il avoit" 'encore 

£târrd befôjn dcfî foiosdè notre Crîti- 

3ue. ' Il Àbit corrompu en tant d^câ- 
foîts, ^a';ôn ne pduvôit lé,, lire îivcc 
''plaifir & àyeé ffuit.'' G(;iral en à. coq- 



1 

'mÂlltlk fête. ' .:iQuai>4 t^itBdit'îorrsiic j 
yài -pirf point "piittiV de lûniféres'daBS i 
^îc$'ei>4rôi?s q^i'iU-i CfÛs'côffOmôus, :I ! 
•d èhôilî Ics*'<îofrcâipftkdc"^çà%CT ! 
^•qlii àF^cft:hôîemMtr.,pîtfS' des ^tti$*. an- 
ciennes Edittonr,' î1 téi a ' qQd<ibcfois 




vChlan^emehs^ 'cfit dafis;:Te$ eiidrolts, 
'^bu il Tes' îif.'erns " iibfomhictit\:|îççejSû- 




Hpti.p\ê {r^4iimci} m^^ck\ 







-biàri méofA^m éLçyàfi:^tf6'jm- 

. ■yta'u, 'Cf H«}ue • dçfepmgj^jîr JeS;, corK- 

• aiôifs'Aut'Scaligcr , ivoula .ïa«é âo 

• itèX|0-..,tM :$|V!grg$V 9iJc^45;:M Wir .les 

.'s^Ccf ce '^ûfàilf R^iôroc rfignoMii- 



'aj- 



[cr 



j<«iVtft:«J. Février,! 70J/ 25(7-; 
de précipitation & «J'injajjj^qrtçflcç,; 



ç:Tx -T'y t^ r W".'t,>»<>«Ay.- .'"K, 
Eoçt.evuieu^,,^ }r.a<t4^1e^ .jeipe ^ 

quelles corréaioas^dflnt, «a hon)ré/9 
itiirins %m:que, Sç^li^'auipiq epj 

4e..§cyCT<is;, Je FMgîpçotdç ,ce Po^^. 
'«ag.mor.t de ,C;(]fr^^- .4c.Aiue 
autres qu'il 'a recuC|il4|s ^es. Aijq?^. 
Grammairiens , kufqueïs il ne doute 
pas qe?oa n'en puiflc -encore joindre 
fi l'on ff ^ngc il Ey'l!eide>Jej5^chcr* 
cher dans les Tiuteurs. 

î?^îlP-W' RÇ»»co"P.ftry ici ^pli^r 
'?/?«.«'e 4e Scy cri5ç Tm .l^toéiAlc m- 

«fans rcsJ^tes.- Oa %..tirf<^^, pii^h). 
gne des Ucu^^res deBembe: imprimées 

gç^aiyerieS ,fauK$ o'Inpprcfliwp, qui y' 
6toieiit.';Oû en '4vojt''^ait«a6 * Édition- 

i *:V9St^k. Kc^çigii Bibilotbcra Vctw >jt 
N0V4. c/^M mol Bembus. 






.en 



.'^.^/'pi<étiif|)fo 

niOBS,'%i'qàl «fi:^ îbtaiièdup, i^càï ce' 

; . ... f . 

^ 1 ■"M il I I I ( i, | I 







gwii'dc Lettres dei^ études féricufes, 
qui font ordinairement lefujctdeleurs 
Q(ciipaljoflf.Mâiciffi aHt^a>^té^fr^fciîn 

TCÇU 






I&lliiiécavccijCei^K^lf sS^Wir^ ^;C;^ 

)l^ ^Âte qoat7|êinejidap».iaim^ 

ibité^etmÀcdbusiaâtriâ.r .ilne £iSi^ 
€Éftlàtnfîdcb^Lii]nK^v& dists^te<)àcUe 

^y IMfr. f ftH)*torîvieiJÈi dc( icte |lroç«r 

jMm • I J t : 1 .1 . i * • .; • J . > 

- ' iiémaircfftddafiSJa^Préfiice :qiiïly;^ 
Bftfe, #à*l«'ptig««47- •dciàîlfeoQndç 

©ntion^bntre6iiteWaie-:ftit;oà\ pnîf 
éfïi'f ^pil^dfk -la^a^e^ ùmfnaifesàBfar 
ris ; ôfli ti-ôilvc-^espûrolés ^î^fc^ fhts.mar 
tables Oèciers du'^^imilt^b^'-^^ 
màurcù aW^'Wémn: ^^dsv^aàent 
éci9ppins -,' -^àiêfAammiw^ Çià^r^ 
éokkhtMs f 'Et^erU'MsUtnfno f iP«&« 



1 20 Nouvelles de la Repuhlitjue 
Vakns , Grangeus , GuietMS , Peyrare* 
dfts^ &une infinité d'autres, fans que 
le nom de Gromviuf y foit , qui fc 
trouve dans U troifiéme Edition. Mr. 
Bauldry en conclut que naturellenBcnt 
ce nom n'y étoit pas , & que c'eft ao 
mauvais office de quelque ennemi (b* 
cret de Mr. Gronovius le Père. C'cft 
ee qui Ta oblig^ de rayer ce nom dans 
cette nouvel le Edition. I \ faut avoUcc 
que la conjeâure paroit afl^ JqAc; 
mais cependant il eft fur, que le nom 
de Gronoviuf fe trouve dans la.fccon- 
de Edition de Paris de i6;8. chez de 
Luyne. Il y cft placé .entre Bo^bçrmus 
A Emerkui Crucems i '& immédiate- 
ment après celuv-ci ^ les àtux Douxa 
Pért y* Fih , & cnfuitc Petrgs Valens^ 
&c. Ileft donc fort probable, que Mr. 
i*Abbé Furctiére eût gro.ffi fon Catalo- 
gue dans la féconde Edition qu'il fie 
faire de fon Ouvrage à Paris. Qœ la 
contrefaite,, dont on parlç:, où le nom 
de Gronovius. ne & ttouve^Vâic été 
faite far)la première d|e Paris & non 
&r la féconde ) & que la (ècoudc.coa* 
-trefaire» où il (è trouve, ait été copiée 
ftr la féconde de Paris. 
- Cdle-ci a été effeâi vemci^t revue & 
rorrigée^ cpmilxc le porte le tîtrc, & 
«omm^ on .peut s'en apercevoir en la 



des Lettres. Vt^Yicr tjOT^. lit 
confroDtftiit avcc'ks- atrtres. Je ne 
trouve point , par exemple , qu'il y 
ïbit parlé de PAmasuone Safpho , c'eft- 
à-dire , de MaJernotlelle de Scudery^ 
eommedans' les autres;' Je trouve, ao 
contraire, ^u'à Teddrott où il eft par* 
lé des fâitèurs de Romans , il y eil 
fait mention du Capitaine Vrii Auteur 
ixi^Ajïrie^ que je ne trouve poim dans 
notre Edition. Je fojpçonne , que 
Madem. de Scudery , qui n'a jamais 
mis fon nom à fes Romans , trouva 
mauvais que Mr. l'Abbé Furctiére 
l'eût nommée, ce qui l'obligea à cor- 
riger dans la féconde Edition les en* 
droits , "** où il en avoit parlé. Mr. 
Bauldry a ajouté quelques unes de fes 
Notes , à celles qui étoient déjà dans 
ks Editions précédentes. On a re- 
marqué une faute ' d'ftnpreflion à la 
marge de. la page 60. où il efl dit que 
T'amtrlan prit Bajaz»et en 1 598^ il faut 
qu'il y ait en 1398. ou 1399. ou, peut* 
être, mieux encore, 1402. car les Au* 
teurs ne. font pas d'aecbrd fur ce fujet. 
Il y en a une autre à la marge de la page 
71. où il clt dit que Xerxes mena en 
tirécc une Armée de 1 7000. hummes , 
il faut d'environ un million d'hommes 
ou quelque chofe d'aprochant. On au* 

K ^ roity 

♦ H y en a trois ou quatre, ^ 



pqUWOr^pPJ» Jft Gff ÎSaÇb :PPUf tftviçnt 

Voa xiMaic tott» les* Modes çe^Figtacj 
des S^llogifmcs, à fieuf.^ il fâUt-Jii^, 



A R'TI C L E Vif; 

il.. . »,.».' ./ •• . 
Entrait ih diverfis heHref. 



à A. f.' t>l «iJ 






tioi^ven]af;R)6i)Qqtraaci: dS Mif- 
iSiiHionâ^Mcr K.i:anliœl:dUiHo^tifii< 

im.eâivG(^^d'cj^etn]>Jw):e :)ii^ais'e(i'.»S& 
Quii^Pfââs^^iipoîirr^^peutyâtref v^oos 

I»»i3df'Xbn..Em&kDG0) quîiqfanllfhcn^ 
nemd'Me.oooQa dfeifodt^ifisptoè At 

qi£ik' ^*adf^Ei:;'ài ^lle v mAme . j^ûH!^ :i9 
piaiodrc da peu ^c jkifticc , qui lui a 



>«■•<• 



i^éf • tcifém date ^ ix penùAntéi d^ -- foiï 
'>pfdonfitticc£/i ],/8f)i(8iniBirBcbois;âôac 

!WbCQ j^aioqu^anihév faiis aiirolp voulu 
4fcotendl'eti;) iqaat qtAir iî^r'iiraianiâé 
.tr^^ififtafniiifentj: Qûùêp$ùx^où»j 

A I tlc)k>;der fo j jimfiét:) pan d» canfeas 
très-plaufibies. I] edaccafédett^aynir 
:t>as.veiij>ior iofecrf{^8:jâeai^irc.'u>QC 

^ttM^desEMin} .i2cttd3iÉ:a(akiomQâ:fbi»- 
4fe ^-«À 9irï[bacqféDpalitiunfiiiel7r«h 
.4«âioJii*âu NfDT dbuntnif ^ fiMwpraiv 
:^m bipenuminyde iS^diDaim^ Qoi^i 
4de;'MriSitlMUK'pÛDâ3:dâite par 

4Mrr^ ai»^ aGJtemufbiiittitiiR; oflHis 
^lfgtt<flceteèr afo)ioipqtd:& cobi^ ^par 

-ém» ik l(GfjKsnr:;:« i^ib ccutsma dka^ 

'irahÀ/Om JjdjfùiiiSciiit .àrl^iwisiicwlr 
a Vpom:Amf^e:9M tafvdnç toiÉiDik^to»' 
tes les formaliteï reqatftSrv'v pcnins 
HBèMHE tic rBri^égee^:^ F6ibi ep^u'on- 

, /^ K4 gatcr. 



ZZ4 N^f^^tfdiadiUl^f^u^lujue 
gfttcv^i ic GoDCÎÎc derThentev qui Ta 
wclarc authènriqcc ,' Mr;.Sfntuu ft 
plaint que celQi qoT a&itil'ËUraicdef 
.Paioles de fa.lPrêface^iFaport^e'jdâ^s 
U'Qrdo&nanc^ d'cn^ a. -produit que Ik 
^moitiif ,::&qtfiiL'lès amèmeelîfopiécs^, 
.ooromctonilÊ p<iut.^r en comparant )c 
;Tew(^cJeïaifréftcc atccicc qu^oa \xk 
•JiniaMè^trr.f::-. :.: •'. ..:• . .... . : î 

: ' )A>l?^rdi.dc8-AttidQl jccnforet^li 
-ft juAiiicplatoti&aiictf'je^Hik &>avta ji^ 
•içeinfinfi j . . ' On io: bliiDib , pair xteitiptè i, 
-îd'^voirtraAut cesipacd^s, jftor*^^ rÀ^ 
pHs vHwn ^ par ceU£j(-ci > i^jk ià i^ 
Car/i £:fr« Aptes avoir: monisré qiie 
.:ite, tyr* des fîrccs/rjfpoïkk oa mot hé- 
•breu. ^i^mi,) qoi fig^fie:>l/^^(^:ool|>- 
^paJce fattradaâtottrflvéctosfifs Ics^Att^ 
f rcs .reçues & .aprouveès xlaôs- r£g)îft 
rRomaine* Les an€8:tnKlttircnt <ï*^ 
.f«^ cor//,. ks autres, ceeie^fUioncùtfs^ 
\£i\iX\t% c^jeft ûi mon corps ^ . &'.quel4)ucs 
Liiaes , ûefiJXmùn C0wps... ^hc.P^ Maw 
'4mt aiirsuiuit e*ejl\krmim wfs A ^>^^ 
-quefoia^ ç*eft là mm\i^9frpn.\ JiinfS^ 
•Êvifiquc. d^Vpres :proa^c:ifort-5ka lotfg 
ffiiT Ifi Vff:(i^i2*. MCbapiireiXKK\l:^'i^c 
S* Mê$ibku'y qa'ii iaui tm&Awc^''efi là 

; AJ'cgardde! ces pahotes, fineymm m- 
'ii/'4^<f^flif facer< , traduil*$ ^Wicittdieé*' 

/ -> :! -î* il ci. 



des Lettres. Février 1 70 3. Ti\ 

ci , vous ne pouvez rien faire étant Jépa^ 
rex^dçYmi\ Mr. Simon prouve qu'il n'a 
point voulu atfuiblir le fcns.dece paf- 
fage , ni diminuer en rien la force^ de 
l'Argument de S. AugufUn contre les 
Péiagicns , comme il en efl accufé ; 
parce qu'il croit avoir bien exprimé lé 
fcns delà particule Grecque ;^«e^«f par 
étant féparé. Béu même un des plus 
liiez Défenfeur^ de la Grâce efficace 
par clle-mâm&,, Calvinide, '& qui, 
par confëquent , ',np p^at être rufpeâ 
-en ce lieu-çi n© s'eft pas .contenté. de 
traàuïrc feorjim à me nihil totejlis facxr 
IV , il a repris dans fa Note la Vul- 
gâte & Erafiney qui om traduit//^ 
me. 

Lt*Ordopnancc de Mr. de Noaille^ 
reprend le TraduéleuE de Trévoux d'a- 
voir altéré le Texte de l'Ecriture par 
ces Traduâions , Ji quelcun vient ^ à 
mai , isf aime fin Père isfe. plus que 
moi. J^-ai plus aimé ]zcqb qu'Efai>. 
Mr. Simon iâit remarquer à (on £mi- 
jiencc ,. qnC: Mr. Hure empJoye^.p^ 
.fon ordre pour travailler à une nour 
.▼elle Vcffion Françoife du N. Tefta/^ 
ment) dans^in Recueil de Canons ou. 
'Régies de l'Ecriture Sainte , ;qu il pi4- 
-hlia en Latin à Paris en 1696. fou* 
. tiqiu que pdtjle , i^atr^ fe grend ici pour * 

K f i minus^ 



tt6 NoUVelfetde la It^tifiâf 
mipuf» smofâ j . 'Mimèt moptf. Éfiimï] 
^m €fl:,>C'GomitieDtai^o oà Mr. HéH 

thel4 v''Cjiie'Cds patbîts }Acày Mexi^ 

«' Mk •$imbn*a[^((]re 1^ jtlftiHdâlien de 
là .tractoâ^on de eei^<^i'^ .^f- tn $uh 

Sè^ fàiktr hèaéà^ir y^dr !é ftidt Gfét 
'^i^U^i & rot a Nofé< , 4ëi èft'éxi- 



' ')€'•' » ».'.•.» - \« t * . » 



genoux OMfe ProRerner devant queiàiit ^ 

-fic»hôcièp)-dna làl^téïh^ XbÈbkpJl 
Wr/- r f ; de B: Matthieu ,^ di tt Içft ^^r- 

i^É l>Enfth't /Wi^/ ,^ Mf; Simone fott* 
Hehç'^e les 'i4é«H(filè§, tfe peu^lft 
-!<^âfeortîtrt(kJlf -cM fir NcItdddiWrcla'Dl- 

i|ûahë ffîcft àpiic{ué à DJèu^inîltitflc 

^tfhJ^véHfablê àdbfâtioh. lyàffleiiftM*'. 

'Hiiré ; OU! éft éflftmé dte fon î:tnîn<:Ô- 

-èci |i«tchd=4u^on jpe^fiWoît proûVtrr 

au Verbe Grec -w^^?inffï«M ,^dtt Là- 

*- ^'^- > "'■ ^ un 



•tfâ A^»Érfo^: . fqm tel JMb^Si Ay«dl vé-* 

Ibinbiai^nrtt»^ àtmmàâs contre Ica Ab- 
Jliitri»tiibi0i4 Mr^ÀimOîl ti-fijn tfomt 

-éB 4pB»fr des >lMes*« :i)M Àr ks en- 



j ' ■" ■j <•< ^ . 



naDce de réduire Tavantagc^du CéU- 
jfait}S«c«iBmmoâitca..'^ii 9;:c| m vi- 
7Vcc.T^ftiiiine \, & hfxa. dip^ 1 ^ombaBrAs 
'é».iiniriâg&.' UipD^ndn^âffQiri'ieo dit 
^ fiivbce; j^ifct,. îqvii <m i(c: ifOM^ifiroAiS* 

jflmit d«QS'S. J^m4 

•-./^cRir'jiiiftifitr À ;roinaBi|Be fiir g»s« 

lie ^iW«Ékèur> ^^pu^c i lfurnl?àufiûriii 

.JfSmimyti: il dit^Iâo phisv^qwloa 

d^KfvÔOKiDn'^, - i}oi eft:poroôK^t4iciér4i- 

k, n'exclut point cc2qii8jqiick}iit»R<T 

i^imbo a^mi^ eooecettdioitapfÔaftoii 
-qii^âpiiceiiiiiieM l^nteoci 4ft ilUDfltoo 



r 



Cet AtttciiF dit dans uoe de fcs K^ 
.xniuxjQcs , iju'on ne compreiid pas a 
que veut dire le Traduàeor de Trc- 
-vou» dun» Va-Nôte du Ûbap.XJlL de 
S' M)Si^c vtrs^^^^CL. que c^eH iàutih^ncsc 
que. lès 'Apôtres tant îdes quedions a 
Notre Sdgrieur fur le joBr-da Juge- 
ment» . Mr« Simonirépond'queia fo- 
lution de ces fortes, de qacftions : 0e 
vegardoit point la^iqoaiUé dCiMeffic. 
Qa*Eftiiis.a remarq(ré;la..iîiéiiïc çhofc 
fur cèt^endroit i^ oànl dtt ijac: j^-fus-, 
Chrift .^ocoit.ce ]Our^cût(|dÈalitdd'Eo- 
voyé de fon Pcre , ne le fâchant point 
d'une maniéré -qu'il pût Irrévéteraui 
hommes.:. ' -. • . .n ..- ^ ..: 
i ' De plus ^idqniiDeJoiTarmibiâeac^dc 
Trévoux ettaccuféxieUïémérîR:^ .pour 
avoic^lir'qiieilaiqualjtié d&^fikdcfTihm' 
•me Hiatqae'attlS.rhomnîejCu général, 
Mr. Simon affure qu'il n^a eu d'autic 
rfcflcin dans cène Note , que de con- 
,€iiier.cnfemble S. Matthieu, S.Ma^ç, 
^;>S.Z'*r.T iJ apaye'fon Gwim^^ot fur 
a!4QiDriçé,dq côlébre Toftaf^^^jR^J^tri 
Mtse^e. V .&) dfi^ pluficurs aotnos farsis 
-Commem^teupsc . . .. ,: 

. /L'c^ndhait de rOrdonnancc^qoi a. le 
. plus furpiis Mil. Simon , rcft celui où 
-.ft»a, Eminencc i!accufe.,d'ayûir fave- 
rifc' dans fa Note fut; ie. ^/.izo^.àii 

Chaf. 



«-^ u -4. 
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£:B^. IX, Àt.PEfîtr^.M.^ Ron^ains la 
Uottrioe idc U première Propotitiou 
condamnée- par W:Gonûit«yi0.n$. d^ 
Papes, Itmia^ent X . & A.U^a^4^e MM. 
d'àvoîr même. ét4 • juf^u'à toWPr dçs 
Galv^Utcs rigidcsTCH^ôîîtL, ?«<?4?*^« 
c^mrm maiire aifolu a'fim rejeHer hs 
Juifs j quand mime ils n\mroienp point 

été coupables. Mr. SinaQD ^dit qu'il a 
^afflez tait paraiw im%^\^M^?^^^ ^^ 
.fcsi Ottvragctç y . .^tt'il jîl If Q^Qflrs. qu ? en. 
Jîom-çar. cetmjcJpÔrioô y-^ Jl^'il U.rc- 
-gardéç-^ commç une wpieté iVlahoms- 
tanc. Miûs ii:fiîplie fpflErTHnencç;^ 
confid^rcr , qu'il fiipofe.ay ce de tres- 
lâvaiis^-CkwmçQj&tçars , %^^^ cçiMCQ- 

àk il.np sîagit» RQW:de U JrédeJtiOft- 
;twn .&.de:UiRéerQtrtfti^îi;,H^)8wdç^a 

îVocadon à to .6raç«tdi^l'Eyai«tiî> >"Ji 
fortic^.4e plaî;daa^;5>aQuye^e des 

Grac«*géoéralf3., quc,J>icu/a4UÎ?«s 
les hommes. Il s'agit ici d'afifigr^^c fpé- 
cialc, OrDica^tandqM«^îïrc.abfolu.,ïl 

«• pu/rqjeito: teUuifs ^P«l)Çr l^s J?ea- 
:iik:à ic«npl8Cc..lJ:aJQftt«q|iea çet^e:^* 

•pKaoéod otoiîUf ^«lAilMitre^i^^QD po$»- 
i.tait>âpiw:terrllicïfuffit^pi^»iitett tompfft 
-afe,rettaàcrpu|;>ltqtt$îtBent J^.rmnarquc. 
M.oMr.:;Simoaï ayoîij. qu'il ne. €om- 
-ô^end pàsibieotiforqoqi. eft, toufte 

^ '^ K 7 «enccr 



2^0 Nmoettr^^ drUHt^ièJ^e 
nenoe y ifx%\ rettMfèlleukni^ia.h&â^ 

dc^ »ols petfomits Bivmfc. Mr. St 

n4 dnt» tes j>il99fin€f «rï»Kf3iiiiirç(i» L«- 

KrbK^ffitff ATtrtftîdftirf Anilfeïaanu. - 

yt Ttts^t ,'^ii%a employé )&»<«(- 
-^tffiôns fi btffe. & fi toili^iB^;d€uia 
'^ajefté de TEotitare , ^i^éUes ^fuiif 
:«ne tbtttés'ffiuki ^ |Kwit feim ton- 

V\i€ (oa Emicilticc^ 4e GQofiiifti^ . que 



^i 



-Mâfefié'déiipEsiSrUdèajrlL'Ibuiiinàâc^ 

'-^^te <olM(fcM du fffpoiibG^ ><lQfo«i. i^ 

. fait dans l'Ordonnance , .ii^MfA:éot 

'èlèinMté ,^(fe cjoe par tfttû. Noc^e^ .qlii 
dît qu'on parle de Dieu cofinto .d!tlti 

ceM'i{4li fôtu? atfeaiimiiâ.tlfoiii fetxt- 

ëé', le l><àdwftettt âpt:' pkndrft.^! p%- 

^iH db'JellisJChrHk, (lô^^(t iettc.vfaât- 

"i^r^ëStpfi^è'dë lft^hfMM';ndiniét!CiCCS 
'^afdlc* diè-îcf(H<;br»v*''**gi* «tÛI 
"4âdq^ fï^dtf ft2b)^<a^ecfl»pte , 
qui (e trouve dans fon Office du jûic 
defe^P^nhîefltè:: '/''r-r ^io-; f... J 
' . Al) Éreflt, ff ^é^ oieptfiffionfi baia»> 

"Weft faclfe-^^ rènédtet^aiw «- 
trâY*èhàrit, ïrffift wAiitVohr qo«il n'« 

'wférarltiué^rt^rieivpotir liii ificfrcr la 
«ïttfûtfe- «i-»]! ftoft^rturi en toQtrc 

Çûë^ 'tUbii le llèf^uiM , ^'^l cuvait 

TApro* 



la Réfublùjue 1 
>oâears, qaM n^ 



X^X Nouvelles de 

PAprobation des Doâedrs 
tien ajouté , ni changé dans fa copie , 
qui a été apiouv^e, & qu'âinfi on oe 
pouvoit légjtimepitnt racjCurpr , ni le 
condamner. , 

' Le F. Cammire Jéfuice ^. quoi qo^ 
-malade & détenu au lit, a fait im- 
primer depuis peu une Ode Latine in- 
titulée , Europa Supplex. Hlle. eft adrci- 
•féc au Pape- ., .... . 

' LeSr. \Qc»y^£ Libr^aire fait impri- 
-mcr un Diûionaire Latin-François^, 
^u'it prétend. être le meilleur , qui 
aît ^aru jufqu^à préfenc. Il a employé 
pour le compofcr u*i fort. habile hom- 
me dans le&:humanitez h dan&lcs bel' 
»les Lettres,. qui y a irs^vajUé piuiîeuts 
- années. Les mots- Latins font accom- 
•■piâgnex de toutes les: ligniâcatiôns fe- 
;ion les Anciens , avec les citations 
des endroits des Auteurs, qui s'en fout 
-feryis;. ... 

L'on voit depuis peu une. brochure, 
. qu td pour ; tîtrc i Oiffertaûm fur l'Ju' 
^eut duiJLivm de. Ritijl^us Ëcclffiœ C^^ 
^Iholic^ ^i Atitil^ à :l^urâati , ;>(7i»r;/<T- 
:.vifde-A/p9Hf(i à cjt 0^i ^ a 4UditdMi 
;/^ Journal deRaris.y la.m^me année 
:i7oa, im &. pagg.^^, petit- caraâéise. 
-.&ix5,lita.îJl|î3iPlçflipi^ L'4ui;e^i^ fou- 
ifficat ;€feçitrç Ôto-^^P^ ,..;qu;ii gcfûjni- 



p«fw . ci? achçtapf ^Bibliothèque, 

aÇ .iafinuçr ,.q«c.^cft Im qMi.fâtlc 
4ati*,tQ« t^Ouyragç. il/AuKW, y '«". 
^fc,Ics raOons:* Mr. du Piu , rélcr 
»é Tes; feutcs V & fantçmatwr les b^r 
vues; qu'il prétend que ce Savait a 

n£, miis raillcoé.' .Mr. DttPmàopr 
.ncta dans |c premier Volume qui pa? 
foîtra de Ci Bihlioéfgue dei. Eertyatns 
£fe//ff4/?wiw/l'Hift6ir.e du CquciIc de 
Trçnife. 4% consent, un Yorumc ea- 

ticr. •■ -, f '■ :'' • ' i: , ■ 

■ Le Viitaiùrm\i&^ ijous vadOTr 
ner urtc Tridut^cpp. F ^Çoîle dp s O- 
dcs. d^iabf <«:*,' ïçinblâbjç à celle, qu .1 
a domièf dciEpîifcs, des Satyres, & 
de l'Att Poetiqoje. , .>.',)., . ,. 



gftîgàrit)h-<fc S. 'iOii/^ eft' W'ét ïlJJmfe 




pa la ttôoyc i--Aiff{fe^datib'ditt'!FfWi 
çtrneuxi <jubF qu'il tk- Ibri-pà^'aSa^ , 

procnaîn'.. " " ■ • -■^•■■\ 'ii:v , ... 
%. ig(^ â'J/ît:3é''gtt»n8yifWdail 




_duaion Aneloifè qui en a.Aé faJctH, 



RàmMo--€tmiii^^ feu rmUiiS'oi^uat 

Clerut 



Clerus ^cenfuh in locum Re^er. Archif 
pifcopi Sebafijl^i ^on\iette illico reapien» 
dmn D* Theodorum Qokkittm, Perjoan» 

wr^ l' ik^nt, pn .a parl^^ dan$; qoelqife 

vansi du mois de Jaiq J70^vd^T& 
dition de Liège, fait grand bruit à Pa- 
ris. Oti menace les 40. Doéteurs qui 
Pont ligné, de les exdurre de la Fa- 
' culte, Ceft le P. ta Cbaifi^ cpit fe 
déclare leur Partie , & voit taire in- 
tervenir rAutorité du Roi contre eux. 
L'Univcrlîté d'Utrccht vient de 
perdre le fameux Mr. i^ravius un des 
plus judicieux & des plus favans Cri- 
tiques de ce (iécle. On ne doute point 
qus quelcun de fes Confr<îres ne pro- 
nonce bien- tôt fon Oraifon ilinêbre, 
dont oQ pourra extraire un Abrégé de 
fa vie. 



AVIS 



Z^6 NoHVelit^'deié^Ré'pHhHe[He 

• ■ - 

AVIS. 

•- On trouvera daiÀ le mois prochaiir 
fExiraif du Vokimc de S. Augujlin, 
qui. contient la vîc de cet Evêque, & 
^u'oïi n*a pu donner dans ce moifr 
En rclifant jes deux premières feuil- 
ks, on y a trouvé ces trois fautes j 
q^ue k Jbeôeur eft prié de corriger. 

P^?*-ï34' JîK* 4. aujfî pffTy hU affffi 
dur. pag. 138. lig. 14. exctîntet IjC 
tmeinte. pag. i^j, lig.ij, le mauvais 
M. les maui?aiSé 
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. .^w générales ttm ' m'"êp»^ S- 

iJv&orù ^Jtm in aha auéin )ipben- 

*w rej^àfkKti 'indix qvoqulAU 
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^44 Nomelles de U République 

nulla denique addenda ^ corrigendéu \ 

Qua (nnnia » ut ^ quactmtque jfutA 

^nifffitfthrisnknr^decem'TêmiSj qutJùL 

|r' LfàMia ffr^diermt f- iiUgekterfnnt^^: 

V^fummafije ^fine uUa minmanf^^ 

iione , in Bac editioneexprejjai^'men» 

dis typotheticis ftudiofi expurgaU, 

Opérai St^di^ MtOf; a ç ho Si WH 

Ofdhfis S>r*MC^Tf'BE^NfeDiCTI 
i Coftgr^atiQftejSa90iJ\/[auri. Tomus 
XL Ceftà-tii^è, ta Vie de S. Atifu- 
. ja» ÉvM«e d^Mif^i^ t^r^^ffifcitOf 
lewent de' fis Èci^s^ avec tes Imd^ 
Génù^ux tant fur' les Oeuvres de ce 
S. DoéietfTj que fur celles ^qui ont éti 
remioyies dans les» ÀppÀdi4^\ avec 
un Indice Alphabétique des Oeuvres Je 
S. Auffipn y k.mwuil Ordue qu^m a 
obferv^ de ces mêmes Oeuvres dans 
cette nouvelle Edition comparé avec 
r Edition de Louv^in* ^ efsfin quel- 
que s Additions èr Correélions. Le 
. ,tput^^. ^^W^f9f(fue.tfèU§fs^e M^^Jl 
\. contenu d^ns,ks ffix premiers Tomes ^ \ 

. .'exa^emeni ,^ fidékm^ c^é dans 

' cette EJition ^ excepté les fautes d^/nt" 

prejjtçn'^ qtton a pris foin M^ corriger. 

^, Par Jèji Joins 5jr pflr . /? t^ayai^des 



T 



dâsLetihfMfirsijo^. 24f 
vers, au^ dépens de M Société: 
1702. in folio. Et fe trouve à Am- 
fterdam , chet f ferre Mortier. ' ; 

lir\tJ TROovfi d'nbofc^dans' cç 
tvy Volume une Préface générdfd 
des Pérès de POrdr'e de S. Bewit fur 
ta Nouvelle Edition des Oeuvres dfé St 
Aoguftins -qu'ils ont entreprift ** 
heureufftm^nt achevée/ Us y tendent 
raiïbh'de-leèr dcflcm * dé ra^ ■maniè- 
re', dont i^s Tènr fc^'écuté! - • Nous 
tffentrerotis pas dans 'icé'*dét^l. Le 
travairde cci frères a'été ft aprouvé, 
& eft déja'fî coniKi,* que ce feroit 
anc- entreprift fort inutile que de 
vdWoir le faire cbftnôitre. H fûffif» 
de rcmarcjuef qif ils ' fe - fôhr 'propdftf 
(^atre ehofadans ce travail , ftvôir ^ 
de rendre Ttur Editioft exkâc , com* 
mode ; éWaircic par un nombre fufli* 
fant de Notes s, & impartiale. Ceft 
au Poblicà ja^rs*ils ont féùifi dans 
leur deflein.' On voit dans cette Pré-» 
Face les moyens quMs ont employîé» 
pour y parvenir ; & ort y aprcnfd q\fiVs 
ont 4té occopci ppc^s dç vint ans i ce 
travail , & qu'ils n'ont éparghé ni 
foins , ni dépenfts , pout^lexendre auffi 
parfait qo^ilétoit poffibfé* . 
c .Pour n'être |>as accufé de partialité, 
'\'l h 5' ^'''" -dans 



t^6 Nùip^t/ de la Rlpuhttx^ue 
daus un ' pùf:râge , o4 il étoit biea 
il^âi<;i^ ii^,ç()mvc^r toi^^; le Monde ^ 
Ies"Pérè$. £én4<iii^s n'ont pa^'duiic 
des Coauneiicaires aum amples & 
AM^i^}t ^ NiLifcs , KW*il'.^4rf"^f peut* 
ix\&^,éi^ c^€cç(&iref poujE^bien entçn- 
drê S. Aftj^jul^iQ;' CepciKiant comme 
il y^ad^p^ le Monde un grand npm- 
h^e àQ-^^^%^éi\f^% à Vtich . princi- 
palqniça^/iuf ce /4^i conç^ine Icofs; 
o^uiQns , ils vjfpjot pa» e^ i|C bophedr 
de cdnténtefs^^t le- n^nde» plous 
avons 'ie(]fiar^^d .|a4Kr(^is 4aas nos 
* iVV/^^^/idjjqae ceiix «}a*on appçUe Jaii-» 
(cnilles ont trouvé qiae tes PP. Béné* 
4ifHa^,p'en ^Vjvicm.pas ^(kii^t , & 

hJuf^Çhr^ \jf^\iffr^\à<X^mwq^ fo«iC 

énnepiis du, Janféinim^: pnCi trouvé 
qjq|e nos i^eres:,' avoient. 0»% de ççiv 
^iffS) argumeiis à iar^m^rg^r:» qui &nt 
^içi^t[lef,erfieti,rs^cQfldàf|inée$ dm^f les 
Gjnfl;,PrQp9Ûtioîîg./ ,0n vk pttoitrjB 
(jir. ce fuipt. divers petâts» Ecrits , auf- 
^i^is Jq$-i3|éoédiAHis; ré^reut de 
^e ppiot répondi:c;^ de peur dç trou- 
Ipiicr la pui)( de l'Eglifc. Mais ceit« 
f^éfoluji^p^.gçp^ate i\'cii?p^5*a paç quft 
quelques particuliers , 4k^ : ^ tnémq 

.^î-V/i-c j!) t; ■';. -«c'; ri:: ." wrps 

rf^Novemb^iyco^é^. $87. 



des Lettrés , M^rs 1 703 . 247 
Corps n^entrcpriiïctK dé défendre de 
tout leur pouvoir U caufe commune. 
Il y en eut même un qui publia f« 
défcnfc à Kome {bus les veux du P^- 
pe, & munie de rantprite du Maître 
du Sacré Palais. ' 

Les Ecrits (p mulcipliéreot àinfî de 
part & diantre y ce qui fit que les Bé« 
n<5diâins jugèrent à propos de falrc^ 
une Répoafe dans k$ foriiies au tiôm 
de leur Congré^tipo» Elle éto« 
prête à être mife iou^ la preflc ,. lors 
quM vint un ordre duKoi, quiimpora 
(ilence aux deux Partis. Les Bêné- 
di:iliu5 ne manquéreot pas d^obéïr, 
njais cependant» comme J^s Açca&- 
tidns injuftes de leur» Advcrfaires; 
étoient capables de faire 9^qjUe im- 
prelHon (ur refprit de quelques per- 
lonnes ilc pieté ; ils ont cru que i, fans 
violer TobéiïTance qu'ils doivent à leur 
Souverain, ils pouvoient! répondre* 
honnêtement a quelques, uiics. de^ 
principales objeâions ^ ^1 Jcjor oiv^ 
été faites ; & c*eft ce qu'ils C-$4^atei>^ 
i la fin de cette Préface.. • lis déçîîa- 
rcnt fur tout , f;our lever tous les- 
ibupçons qu^bn pourroft avoir de leur 
Orthodoxie, qu'ils s'en tiennent jde 
bonne fs^i .& de tout Icorcoéùr>ux 
Conilitutions des pajpes Innocent k.ic 

Ù 4 ' Alexan^ 



24^ NitiveHesdelaReptiblique 
Alexandre VIL au fujétdes cînqfamca- 
fcs Pfopofîtioni; de même iqu^auxla- 
ftfu6ll6ns Eccléfiaftiques far la XSrace 
pùUi^écs cjepuis peu:par ♦l'Archcvê- 
iJuc de Rhcims & par celui de 
t Paris. 

" Us nous aprcnncntauffi quct/Vfe^- 
lyje' dU" Livre de Cprreptione (if Gratta 
éompôréc' par feù Mr* Artiauld fut 
inférée dans'cette Edition à Tinfû des 
Supérieurs j. par un particulier de la 
Congrégation, qui* crut devoir cette 
cornplaifirticc, à quelques perfonnes , 
qui témoignèrent' le 'fouhâitcr ; quoi 
^u'il agît en. cela contre îeplanqu*on 
sVtoit formé; puis. cja*on n'avoit ]a- 
fndis eu le dcflcin d'inlérer ni Analy- 
fts / ni Comttiemaires des Oeuvres de 
S. Auguflin. 
Ils prétendent que ce Saint a cnfci- 

5 né qoe Dieu a une volonté finc<5rc 
e fauver tous to ht)trimes , & que 
è*iî femblc la reftrairtdre quelquefois 
pu aux feute-élûs ou à ce qu'on apc! le 
û^r\%VEto\CgcnerafwguUrum^ ccn'cfl 
*[ue pour s*oppo(èr auxfau(Icspenféc$ 
es,Pélagiens .fur ce fujet. Du reftc^ 

il 



ï 



* Chark^-Maurtfe le TelUér* f l'OUif' 
f^ntoine de NoaitUs. i^Foye^ ce quia été, 
dît fur ce fuj:t dans ies . li^uyellcs de \aH\kf. 
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)i confèiit que rén^<Ufe'qu« ÔicaVcat 
qae tous tes hommes' fekAÇ fauVc^^ 
pourra <]Qc cda^ ne 'ë^iend^.Li^DiBfl 

))ourtant pëjnc «u tài «ffel» '-Mms fld 
dok^on pôiôt ^ «pféh^dcf Jcjtt'i^-cèt 
égard on n'attribtië à^S. Aogàâlln ' dul 
p€nfé€S qtall n'eût jàmats ; à moins 
tïa*oti nedife-cjaû-ceS. Evéquçi$'^ 
cbâtiiédit, du ftie^s^eft'pàs bien-eipii^ 
iqoé; |Ninî qttHl^^tfûr <)iiAcn pluiièuni 
€iidrdits' iî tér/èXè ' fort ' oppofé i outt 
propafîtîoni ^t ^ Diëk f^ta tnU ioki- hs 
iêmHés foienP fàkT>9^^ ^Soti l'entèhdde 
t(iti«^ ie^ iodîVt^iMf de (^aqâe ordre & 
ddo^ftc Nattoh/' r- • • 

Nos^ Pér^i: ^ibous'^ avewiâènc mcoia 
d^ns cett^'Pi^faèe ^ tëii^ ômxotrigê 
fer la foi' des MfamitfZfM» Un ctiàvoi^ 
confidérablC' du* Chapitte* onzième Je 

CùtipefthHé Ifff Gr«/M , Oà (Is «QC n^i« 
Lihermn' Afhifrifim ai malur» fufficit y 
>£d> bomim^ aùtem PARU M est; n^ 
âdj^vitûr' ak^ MmiptiUftPt Btmo-: aa 
Jieu qu'dn^Ktdànsltsfididons^éftLo»- 
vain ,;» i ki E '^tt. La;)rairon'<pi'ils 
ont die dé fim« ce^'cbangemQQt , cni^ 
tre les M^nufiriiti^i, c'tft -que cettt 
kçon confient mieux dans l'endroit 
oà ell ce paflfage. Mais )e. ne (ai> ii 
ccs^f8iifoQsfonc*filffifances, pQus£nvc 
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«c çfrtJtgtraeou, il -eft fur,, cotnfloe 
le«.RKii B^5»HÔii<âi«S'ravoUi:;njt , , giiç 

ff\^u^qviynjçèt$jadfo)i^ ,i.içpri)me.fiaas 

i- Qa peui rerîîîirqacr après le nou- 
ycâu dCgtnn?e;itî^çuc.fur C^mli^^ &- 

dbsi:MnflurQric$>, qijû soient ^uQikur 
tîitôritiè; ca. forte)quçQ'(Çftle4eifoir 
d*un bon Critique dcjiic» .(SI\aQ^:^4s 

t)émérait5C<î)fiW:ujje.ljeç9o rejÇMc (ur la 

ft?idcii8»JqBiçMapttftrU„. qai;iurapû 

lJtc«iatttrfrjto«tidej3rtfiqf^Cii que le pinit 

àir€Dittlw,fiir.l0^ttcl Oiit éiéMii^s les 

Ëditiotw ooflarnuaw. , Mais on dira , 

pcuCf^éire , iiabt) j Qjc^it. i cette aiupiitc 

le .Ejifcoun m^oaç de rAutcur^ qaî 

finiible f^hàiât «Mj^sj: ^tte leçon <}u'a- 

•iwl iiiifierujCèli i)^me:jaeiu0it pa$, 

âi^oio» qtti t:^»: ^mttç leçon oe 

-paiflè point -ftfeaiQr avec la penréedc 

■iîAiiteui:. Pour jupi JArojupçofmeioiy 

iaciloinetit, i|ue qielcun qui a tromié 

iradc .^jetâç iéipreflipn de S. A«guftin 

cwôSrf éji\,^ Tu cbaog^e «n ccllcici p/h 



des Ltttrts. Mars 1705^ ifi* 
Tvm eji ; ces dcui mots n'ont poinr 
deraport, on.n'a pu s'y. tromper ; il 
faut ^qttc 1c changement aît été fait â 
deilèiQy & lit cft bûaupocip plosproba'* 
bky que 1^. corruption fe trouve dans 
les exemplaires oi ou ht parum ejiy 
parec qu'ouirc'que ic nibilz, pu patoi- 
t-re rudcà'qjaelqBCts.imS) .S. Auguô^a 
srejl. exptiqué afikurs dedo) m&he^maw 
ittire. Nous nous fômmesun peu ar-» 
rétcï fur cène 'remarque,. (parce qtf el- 
le tïoas a paru tidilci.i ! [ ' 

La PnîËice finit e^i^ s'adfeiSktn:ae 
Clergé de Fsance:, qot étoit affemblé , 
lors que ce Volume étoir prét^ à pa»- 
soitrc ,[ pour le prier de vouloir bienr 
prendre fous fa prptcâiofi çate Edi- 
lionde S. Âugallin. 0fi tne manqué 
pas attfTi de nous avertir , 'que k S. 
Si^c a condamné tous !c& LîDofles 
écrits coDtre le travail des PP, Bénc- 
dà^ns. 

If. Cette Préface géBéraîe-aft- fofc 
vie d*un£ aorre Préface: partlcul^m 
^VM.Afpmdùej.àc S;' AugAiSin, & 
for ce qui cft conteou dans ce Volo* 
mei Ces Afpendkes font placetr à la 
fift de idtaque Volume des Qovr^es 
do co/SL Père. * l\A cpiitientiem> le& 
Ttâiteiftv qdi hti ont ' et é iaoflcment 
ailnbâer,'ibitx]UQ ies yettlâbles Avk 
.... L < leurs 



1 j Z NùHVflUs dç la R/publl^Hâ 
tcurs. ai ayent été enfoite connus; 
foic^ qu'on ne lâche pas encore à qui 
ils apariiennent. Il y aplalîeursrai* 
fous , quf ont porté & attribuer à S. 
Au^ftin & à d'autres iPéres de !'£• 
gli(e .des Traitet qui ne leur aparte- 
noient point du tout. Une de$> priu* 
ctpales , c!e(l que lors que les copis- 
tes avoicnt copié quelque Traité d^un 
Autettrcoolklérable, A te Volume ne 
leur pardiilpir. pas aâèz gros , ils y 
ajoutoicnt quelque pièce de quelque. 
Autour inconnu , & fouvenc la pre- 
mière qui: leur venoit en maiti. I^au- 
inei .jGopjncSv.Tenant en. fuite &,troii^ 
vaik tous ces. Traitez dans un.nrtâme 
Vorùmcj> ks oroyojeht d'un n^éme 
Auteur , .lia pluparc de ces.^CopiAes 
ébiiu fort igtiorans en tontes ctofes, 
&.fur tout. en ce qui concerne les ré" 
giei> de U Critique. 

m. La troiiiémc & la plus confidé- 
FabIcjBiéûe iie ce Voluàie eftla Vie 
dcSwAiiguftiii. Les PP. ifiéoodiaios 
avoiicnc.v quci les Mémoires drei&x 
par rtKiMT..^SeJfa(liem UNain de l'ille. 
«yp«^ r: .fi connu par les excellens Ou* 
vrages^^qu'iljadociDez au Public^ leur 
o&t deiaai0(:«iq> fitrvi.oCô Savant fe 
éSpoS^k ilo&s jdonnir 1a>viç do r£«^ 
viéque idiUiffKme ^ & avo^t^junaOé 
■^ i b i. beau» 
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beaucoup de inatériaax dans Cette vue, 
mais il a été prévenu par la mort. Ces 
Mémoires ont étécQintuuniquéz à nos 
Pire», & ils en ont fait ulâge.- Cette 
vie cft prclque toute tirée des Ecrits 
de S. Âuguftiu , aaflî peat»on dire, 
qu'à la referve de quelques difcufTions 
de Chronfologte , il n*y a, peut-être , 
poiot d^ Auteur Èççlefiaftique, dont il 
fi^ fi ai(ë'de''fairt la vie , par une 
femblable méthode. S. Augudin cd 
lia des Pérès de l^Eglifc qui ont lo 
ptos écrie ; & il n'y en a point , qui 
tttli fou vent parlé. 4e lut dans fes pro- 
pres Ouvrages. On doit même préfu- 
»tf , qu'il cri a parlé fincércment; 
tant parce^ 91'on fait qu'il fe faifoit 
QD devôir'parHculierdc ne point mcn: 
tir , qua parfcc qu'il s'en ctitrélient 
avec le bon Dfeu'^ & que S. -Augu^ 
ftin étoit trop honVmc de bien, pour 
a?oir voulu Iqi'déguifer la vérité: 
Do rette , & Vie contient en. quelque 
forte l'Hiftôire ÉccleiTaftlcjuc de fon 
tdtns ;- parce quMI y a eu beaucoup 
départ, & qu'il s*éïev oit peu dé 'con- 
tcft^ions dans rtgfife ftrr Icjsiqûenes i| 
ne fat confulté. - ;.,...: 

•i. Cette Vie cft'diyi^c'en hufty^ 
Vtcii v&chique Liyteen^I.ufi.édrtrs CJha* 
pitres» ' Le.pr<^i«ier cbatieut^ l'HWoirè 
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2£4 NtuvelUs delà Rc'pMiqut 
^ejv;m.neuf premières Wen«U 

PUIS û Nâfflancc à, TacaÛe Vilte 
d Afrique , qui fi'e». ô«47jonikff 
rablc, que par cet eiKwi ^' 

l«c. Tout k Monde fait qaTs A„ 
I gwft'n , dès Cl plus teXenfonï'' 

Jui-œéme de bonne foi fo^ iJJ *!ÏÏ 

^ pas pu lire ce que les Aufwircv^ZT 
^« écrit fur Je' Myfte^ de : f JS 
Trmué, ftute d'avoir entrai S^ 

VT fi heureurmen d^ pef aSife 

ignorance , on Tauroit crû (kw^rtî 
• â?r>ïi"'«T i«^«it?ûle& 

M ea citp f^vept des. témoiffnMseT 
Enfin , la fréquente ciplS„^ 



frootatioD des EKcmpl^ir^s Grcc( avec 
les Latiof I . font nflfift Yioir .^qiiie 3., Au* 
gaflîn favoit/fd«ft illifte mé4ii$^^$|nçot 
la JLohgue -Gœcqise. jII faïut pQiift^nt 
ara&r , iqifc'iLj'çii: tro«^ torT gilQft 
fièrement en qQCIqai;:s. OBdrtoits. 4' eft 
vrat qa^^ltaiTeâei qudqaefois âne éru^ 

dition.fîrecquç CQmYBxitie.v nml£6n<^ 
déc-, ^&nîfi'fofcrdire:;ptcsq«;TWteiite 
Tçlle etb&Lt 4ricnfubrqm/if«ir ift$ l9(Mns 
qocr jcs, iSrccB dosÉiMt ^ 'Mf :quatri» 
p«âôc8ic&t])diaausdb Mondei,' rOriiînt^ 
fOcKklsnt ;l le'oSqiMtemfidn., ' & J0 
MKir;;; iLmou^ifa (br. ce qttP le$ 
pretni^fros i. lettcts - de ces quatre 
mocr/ff ('p^mfxtfcnt ..Se' ?nom <ë^)- 
4IW V Seupne^ief Pifr^^e .tms les bcmip 
-mcf. r • 'j . • ■'. 'î ! ■. • '. 

Ncs-P-âxii; Bci^àitâins ifioikblicnt 
fas de remarqiiér ' les tdié&atfc de S. 
A«i^^ daa5>da.jettiic(Iô • puis que 
cet £v<éq«e les. avoiie. loi-aiinié dons 
les Ouvrajps. ' \\ ^voit. .de larranité; 
& étant à Carthage pcntr étudier 9 il 
y devint amodreuxd'pne iille v dont 
il^ucan fils qa'il 4»omaia 4(U$iût\A 
it entretint cecteiTKK^ci£^rc.jafqù*à Tag^ 
de fceiMe anis. 11 evitrcDAihe bien de .l(i 
peine de la renvoyer. Il ne le fît que 
lofS^«'4UQt àMiUo, il x^folut dV 



If 5 NâHVellesieURépuUifue 
voir une femme * légftitne. Cette 
Maîtreflê réfoarna tn^ Afriqoe ^^ où 
èUe fitvœû de coiuintiicj:. ' i • 

Perfonftc n'ignore /- xjoè S.; Augu*. 
flin fut d'dboird>engati;é'4^s. la. Parti 
des Matiichëens. ilyâttirsi'miftitiepki^ 
iieursde (èsAmis. Mars quoi qu^jl de- 
meurât I nettf nfts dans* cette îàaUièai- 
reofe Seâe , il ne ToolQrjamxis.Àre 
c|ue dani lèrîmg des Auditeiita , .iqiQt 
émicnt dhez les ManioMens ,- . à po^ 
près ce qu*ëfoîeiit fes iCaiéémméan 
ohee Ic5 ' Orthtfdores; Il MrecooiUt 
pour-tapt / enfin t que ceâi gdÉsM 
jetaient bien plus habiles à .prbpo&r 
dc^ difficultcx^contrer leiS^rOéine de 
ICDTS AdverlàrTès, x^u'à* api^&je» kar 
fur de folides fondemens. Il commen- 
ça â' s'en dégoûter, & tftcft^tAJe pé- 
nétrer dans le fonds de leur coiiduke^ 
il s'aperçut qu'ils cachaient dK; grands 
deibcdrcs , fous les aparences d'une 
vie furt^aaftérc. fcer fermons de Si 
Atpbrdife achevéreoi de lai .ouvrir 
les yeur^ & il qtiittaenfia.enti4rfinii$nt 
lÉc: Parti , jpour)cn1bra{Icr. celui' des 
:Ofthôdoxes. Ceux qui nfaprouveiic 
.pas Tes fintimens^ fur la corruption 

. .i : de 

• * rt' changea tnfHtU àé femimtnn .é^ tb- 
fif-)^ le Célibat, t Depuis l*ags dt xo^ 
Ans y jtiJ^u"à4€lHt4t i^* . ' .' 
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de ITîommc & fut la Grâce , Taccu- 
fent cPavoîr toujours confervé une fe- 
mence de Manichéisme , en étaWif- 
fent une c(î>éce dé ftt^iié dans le 
Monde. Mais cçur qui aprouvent fes 
opinions l*ont juftifié de Ce reproche. 
S. AugufKn fut auffi adonn€ à T Aftro- 
log^ie ludiciairc , h il fcmble avoir 
crû que 'le -Démon pouvoit favoir ce 
qui fc paffe dans le copor de l'hom* 
me s pois quM parle d'an certain AU 
Bicertuf qxxr devinoîtMes penfécs de^ 
homînes,qù*il en parle comme d'un fait 
de la vérité duquel il dtoit perfuadé ; 
or qu'il fc coiitcntc d'atribucr cet Art , 
ail commerce qu'Albicerîus pouvoit 
«!^Otr avec le DcmoD. Ube'peffonnc 
capable de fe laîflèr-fécfuire fur un pa- 
reil Article , peut bien s'en être laiffê 
impofcr au (bjet de divers prétendus 
iniracîes qu'il rapotté ; & ceux qui 
doutent de la vérité de ces miracles , 
ftc méritent pas , peut*-êtrc , toutes les 
tefaltés d*un bel *Efprit du lîécle paf- 
10, 

2. Le fécond Livre raconte le Vo- 
yage de S. Auguftin en Italie , & 
tout ce qu'il y fit jufqu'à fon retour 
en Afrique. Il cnfeignoit la Rhétori- 
^e à €arrhagé : mais les difàplés y 

étpicnt 

• L 'Auteur de l'^rtHt petrftr. ' 
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étoiCQC fi débauchex , que ne pouvtm 

fpufrir leurs d<îfordrcs, il réfolut d*^!- 

1er à Rome , où il avoir aprîs , qu*iU 

écoicnt moins torbulens & moins dé- 

îiéglcz. D^un. Inconvéfliem il tomba 

dans uu autre. II n'ûoit ms ricte, 

& fouvenc . les difciples de Rome, 

après avoir fréqueQt<5 ailez long icm» 

les leçons de leur Maître , faifoiem 

un complot êntr'eux jpour Je quitter f 

fans le payer , & fe raageoient fous 

la Difcipline de quelque autre. Ayant. 

donc éié apellé pourcn&igner IaKhér 

torique à Milau , il quitta Rome, 

pour s*y rendre , & ce fut Jà , oo pcf* 

fuadé par les fermons de S. Amlirpi- 

fc 9 & par )a leâure. de rEcpiim^ 

Sainte & fur tout des Epicres de ^^ 

Pauly il abatidpnua le Maoicbâsme». 

pour fe ranger à la Fui Catholique* 

11 y fut fuiyi par là Mése Monique « 

à V'mGi de iaquelk il £toit parti 4*Ar 

&ique f & il dl/acile dé s'im^oer Ja 

jbyeau'eot cette faimc lemme dç voir 

que ion Fils abjurât des erreurs aufli 

per/iicicuiès que r^oiem celles des 

Manichéens. S. Au^uftin raporte lui* 

même dans fes ^ Con&ffioHs les pari- 

.ticularitez de fon changement, quipa- 

i:oitront miraculeuîes i plafîcurs h^r 

teurs f 
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rcors 9 & que d'autres plus difficiles 
rcg^rdergût , p«ut êtie , comme un 
RCtt .(ipçrltukufes/ .Çcitc voix qu'il 
cntètiiix ^\i^ .cTunà JFou> Toile Lé^ey 
cette ^nwuViéce .4'Quvnf l'^cViiare ♦ aii» 
lîazîtrd à^^ regkrXa conduite fur le 
premier endroit ., qui fr:^pe les yeiix; 
tôu^-ceU ne fJairra potfit à u;ieQ)cit 
un peu Philofophc -» qui' fait que fî 
Djcu convèctit vçrirabîcnient }c$hom-. 
me^ par la ;vQrtu efficace de Ton £C- 
prii,, il le fait eq Jeor propôCaot eâ 
m&ne rems à^s raifons & des motifs 
de perfuaiion folîdes , & aufquedcs 
on ne peur, rien oppofer de raiionna'- 
blc Quelquefois 1*A«îoûj: }^ïOfXQ 

trouve foft compte a fc P^^Û^^.^^^. 
qu'on ..a M 2S&Z ;favbr5fè:4u Qcl, 
^aur^5iu^i4. ^U-^iea fioM!^ abandonner 
les loix or<tîn^ireSy pour fiiiré xks mi- 
jciaeles en notre faveur. On fe met alors 
taçitcmeiH cote ï cote d'un S, Paul 
&de quelques autres &ims^ pètic 
nçinbrc, que ï^ieu .^ apcllcz d'une 
mapÂ^re.inin}Qule^c. Ççci, (bit dit, 
a)i rç(b; y ,r4ii§:4àUCU]i^ apljc^n ÏS* 
Auguftin^ qu'Qo.CfoÎÉ avoir été entié* 
rw'ment dans la ^v^ foi , (dans c^ 

* S. ' AuîJaAîri tbrtiftk ' fur -RditisâtJs 
\\Ki..\^.^f^y\H^i^l(Hffei peint, atl^li «(^< 
élê^nches , ni aux ivrogneries > CTc . 
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qu'il nous dit fur fon fujct : tnais îcs 
plus grands faims ne font pas infatl- 
Hbles. dans leurs jugcmcns; Il n*» j>as 
voulu nous tromper; m^is ïl a pufe- 
tt'Ompcr liTi même. Au relie, nos PP. 
Bénédiâîns mettent ia cotîverfion de 
S. Auguftin en 386. & fon Baptême 
en' 387 5 & réfutent les fcmimens cott- 
traires. Ils marquent aufjî exacictiient' 
en quel Vcnis li a écrit Tes Ouvrages ,* 
& les occafions qui fes^ lui aitt. faft* 
écrire, autant qu'ils ont pûïc décoru- 
vrir par les régies de la bonne Criti- 
que. Ils ne négiigent aucun des rrtira- 
des que ce Saint dit avoir été faits en 
fa faveur $ ik Vkxx les lui prodiguait 
jrycc tant de profulion ^ <itic pour* an 
fimple mal aux àtm^ , iV ne voulut 
point employer les voycs prditiiifrcs, 
il déploya fa Toute puifîance pbof 
Pen délivrer , au moment que (H amis 
& lui curent fléchi les genoux poar lui 
demartdtr fa guérifo».' " 
* S. Auguftin éptès avoir reçu^lc Bap- 
tême , forma le deflcin d'abandonner 
le Mbndie , pour vivre eh Gotttmti* 
ftauté avec quelques 'Mi de fes Amis. 
Ils réfolurcnt pour cet effet de retour- 
ner en Afrique, & étant arrivé à Oftic, 
il y perdit Mooiquç fa Mér& avaufr le 
1 8. Novembre de ^ r^wi 3,87^ . S . . Ati^ 

. : . . «. >flai- 
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^ftih ' avoit alors trente trois aos. 

l^Jos Atrt€urs c^'oyemuqa'on ne peut 

-pas biea diétcrminct le tcm&dcfon 

féjour à Milan ; après fonj baprê^- 

4nc. Ils crajjlayent deux Chapittcsrà 

la vie de cette âainte. femme. St 

mort fit différera S. Augaflin. foù 

Voyage en Afrique ; -il 4II1 d'Oftreià 

-Rome ^ où il îcompofa quelques Oii*- 

.vragcs-r ' '^■- ^- '' - ' *''^ 

5.: lie troiliêmc Livre comprend 

rHilloire de S-l Augaftin depuk fon 
cctuur en ;Afrique julqucs à Ion éléva- 
tion' à TEpifeopat. Efi 39r. il futfak 
PrêtiJoà:Hipponç5 & y fonda unMor 
vàMxt y vfccondé. dans ^ttcteôtrcpriw 
fc pat.FalmMf , qui étpit ^Ifws fcvft. 
ijQàdfc cette! ViUc. Il y avoit . auffi^nh 
GoQVGùt dis Filles dans Hipponc, 
dontU fœuc de S, Augûftirl fotSupé* 
ficurç -piulicurs .aonées , & quelques 
oncsdç ftîs Nièces y Soient Rdigiett- 
tcs.. Qn>>nef ftit.^p^ift s'il yj a. eu. des 
Couve^it de* filles en Afri^^e.y iivant 

cfcrtcflQSrià^K'tnais.on la^ pcut.ddutcc 

,qtf il o'y W eut pJofi^ttW tJors. ; : 

S. Awguftin éaivit trois Livres dn 
•Franc Arbitre contre les Manichéens , 
pcn de tcms avant qu'il fut fait Eve- 
n^l ï^êlàgc n-ayôit point -encore ^o- 
bliéXcf erreur?*; ^Loxs.àjj'il «xt çoo»- 
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mencé a les enfcigner, il voulut fc 
&fviL^de e£s.JLfvtes poer tbnicnir & 
Uoâvine; mais & Aogiiflin fit. voir 
^itii Bc la f^Torifoieât ca aucooe 
lTiani#e. . Ces.. m&nes. livres foumi- 
Ttnc aufli de prétexte aoi dogmes àes 
Sémfpëlagiens. Nom ibifons cette 
remarque ^> pour avoir ^\x d'sQLOon- 
•cluire^ que cetqi]|e«ioa& avo^sùift^ 
defliis que quclaucs uns prétendo^ent', 
jqiici Si.Augufiiii abatulomiaDt Ic^a- 
.•nichéïïtne f : en. aît cHfcofc xanfcrvé 
quelques fëmences <, n'eft pas^ioatii- 
fait' fur. Si cela em ^cé, les.Peli>. 
<ÇieQs & Sémipôlflgîetiii n'kisaMnt 
-pas) pu •ecouver- dans fest Livivs: :ite 
4Îndrcnis ^ : qoi fj^mlDloieift fa^iovi&r 
^cutis erreurs^; -puis qôe* le ae].& la 
TccFene paro^tit pas pliis i€ùohfgntt 
4UC le PélagfafitfcBC & le Masichéïf- 
jne. Il vaut mîeax donc dire ; que 
4es erccari de félajK^^iiVtaot pa&^eti* 
906re n^s ^ quand S*-^ ÂuguQltl iScrivft 
iS» -Livrts dû' Fm^cè' Arbitrât; U ne 
ipatla pas^ avec ta méfne ppéeMiMT&ia 
même «x^âitude , '^j^il -p^rla 'àc^%>^ 
lors qae les tn-reurs Pélagiemies lui 

' eurent 

- "*'L'acttifàtiàn n'eflpas nou^ieîte , pctîlfa- 
-U^A^fiatijy & ennemi de si -'^uèupfH k 
'^y^pprthoit (Uf& «n'écrit quÙiUmv^n^ 
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coTCntapris, qu*cn voolant trop s'é- 
loigner du Mattichéïfmc , on pouvoit 
imprudcmmcnc favofiftr des erreiM 
tooc oppoiëesL .: ^' '•» . "p 

4. Le LîTcc qoatri^e ctpMqvit*h 
eoudaitc de S« Auguûii) dans rexcrci» 
ce de l'Epifcopac, & ce qai'-ioi arrivj 
de plus conlidérable ks cinq premières 
années. quMI en ficks for.âiOYJs. i^ 
fot {iu lafJD de râimée gpf . qu'^l'ftst 
confkcré Evéque. Il Kit teoté de fliir 
dans le défert , pour éviter fa pr&itky 
ûûn; mais il nous avertit* lai même 
que Dieu Ten cmp&rba, lui di tant ces 
pacoles de S. f Paul , Clfréfi ejl rmrtpour 
tous , afim^e 4eux tiuà vivent ^ nen4' 
s«ffS plm pùmr e»ji'mêims\ mats four 
edài ^ eft mitrt^OHr eutt^ ' }t' l>e fA 

fi Dteu lui fit entendit ce» parafes d'il- 
ne manière miraculeufè , oa (i lëule- 
xnent il y fit réflexion de lui-a^me. 
En ce ftcood cas, elles nVtofeae pas 
nne preuTc lott certaine ^ (k voca- 
tion; car qui eft^ce w}/fôus ^ prij^ 
texte, n'en poorfroit paseoneldrreqtre 
dans, une pareille c^ooURatice^'Diea 
PapeUc ï rËpHeopat / qntrque iaffigne 
ott^ilijnfoit d'aiikursMl n> a rien 
je fi x>rdinâirc qae de Toir faire de 
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ijiauvaifcs aplicatioiis de l'Ecriture, 
furtoue iors que ces aplicaiions peu- 
vcm, favorifeç ou notre ambition , ou 
quelque autre paflîon Jàvoritc. Do 
WtH3 4c S. Aoguftin , P£pifcopat âoit 
J<ja un fort bon morceau , & n'en 
gQUtoit f as qui vouloir. Nous devons 
pourtant croire que PEvéquc d'Hip* 
.pone.l'i€rohrafl&^>ar;do bons motifs; 
puisqu'il employa à de /atnti u&ges 
le$,rich'cffès que cette dignité lui pro* 
cura. 

Elle ne rcxemta point du foin d^- 
ftruire (on Peuple par Tes Sermons; 
puis qu'il nous en rcfte un très-grand 
«ombre de deux qi^il prononça depois 
•qu'il fut EvjJquç, . La .coutume n'étok 
pas.epcoreintrodiyte.de brigocr Ptv 
pîfcopat , pour laifTcr à d^autres le fom 
de la prédication , dès qu^in en eft 
fcvô». Mais je ne puis comprendre 
cpiHm^t l'Evéquq d'HippoiK , ofoft 
-Bftd^r îfi Couvent ib.ltti-mêmedans&s 
^ei;rîioiis;:& commet tl pe-s'^en» 
:,Voiv ppiut-qu'if iP>Ottv.oi^ iloançriiea 
par' là:) de Jo (pejpçooner id'mn excès 
• d'amour propre» Peût-ctf fe; peur-oU 
trcxcufeir., fur ce que c'étoitî^i cou- 
iJ^i^d'ajoçs, & que, d:Qn(iinaire te 
JEyi$j[ues préchoient prefque fans pré- 
paration* M^g il eu t^ep fi^ .qaku- 
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jourdhui un Ëvéqueqai fuivroit en cela 
la méthode de S. Augaftin, feroitpar 
là-même îûfoportable & fe feroit fifler 
de tous fes Auditeurs. On voit dans 
ce quatrième Livre les Ecrits que l'E- 
véqne d'Hippone compofa pendant les 
cinq premières années de Ton Epifco- 

Îat; les Dtfpuces qu'il eut avec les 
}onatifl;e$, les Edits qui furent publiex 
en ce tcms-là contre les Superftitions 
des Payens , & tes foins que les Evé- 
ques. prirent de les faire exécuter. 

5« On voit dans le cinquième Li- 
vre ce que fit notre Evéque depuis 
Tan 400. jufques en 405-. On y trou- 
ve en abrégé l'Hiftoire des Conciles 
qui fe tiarent dans ce tems-là en Afri- 
que au fujet des Donatiiles, & la part 
qu'eut S. Augultin dans toutes ces af- 
faires. On y explique la manière dont 
étoicnt reçus les Laiques , les Evéques 
& les autres Eccléiiaftiques Schifma<- 
tiques ^ lors qu'ils rentroicnt dans le 
fein de l'Eglifc Utholiqae. On y lit 
les démarches que firent ies Evéques 
Orthodoxes pour obtenir les Edits de 
l'Empereur contre les Donatiftes. 
On a * reproché avec jurticcàS. Au- 
guftin d'avoir tait l'Apolugic des vio- 

M lenccs 

* Voyçi le fécond Tome du Commtn-' 
tâite F hilojo fhi^ue. 
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lenccs exercées contre ces Schifmati- 
qaes, fous piétextc qu'il s*rmaginoit 
que les fuccès en a voient été heoreor, 
prenant pour de véritables convertis 
ceux que la force avoit fait rentrer dans 
le fcin de rEglilc» Ce qui pourroit 
Texcufer, c'cft que les Orthodoxes & 
les Donatiftes bâtiilotent à cet égard 
fur les mêaies principes. Sî ceux-ci 
cuHent été les plus forts, il eft con- 
fiant qu'ils avkroient traité leurs Ad« 
verfaires de la coâme manière qu'ils 
en furent traitez. Les violences qt'ils 
exercèrent dans tes làcux où ils étoîcnt 
les œaitres eu ibnt uoc bonne preu- 
ve. • 

6. Xa Sixicflie Livre contient tout 
ce que fit S. Au^ki dcpoisle^ Edits 
donnez contre les DcMaatifles en 40^. 
jufques à la fanxufe Conférence de 
Carthage avec les mêmes Schifmàti- 
ques, de laquelle on tuouve ïd PHis- 
lôire açcoœrpagoée de t^xats Çç& prin- 
cipales circondances* On doit rendre 
cette j4iâice à S. Au^ftin, que, quoi 
qu'il aprouvâe les rigucors qu'on cxer- 
ç oit envers les Doiiatiltcs , & qu'il 
regardât comme néceflâlres & utiles les 
Loix févéres , qui forent faites con* 
cr'eux, il ne voulut jamais qu'on 
pou0àt c^ue; ftréritié m(^ak& à répan- 
dre 
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drc kar fang. Il prie même ceui qui 
avoienc foin de Texécution df. ces Loiz 
d'en a(cr avec dooceur, autauc qa'il 
[cor fcroil pofliWc. Mais, du rcfte, 
rcxtinâion dû Schifnicfairoitie prin- 
cipal de fes Ibîns. Il ne fe laffa d'a- 
gir & dMcrirc dans cette vue , que 
lors que le Parti des Donatidcs fut 6 
afoibli ; qu'il ne parut plus être d^au- 
cane conféquence. lÀns la Confé- 
rence de Carthage , il n'y eut point 
d'Evéqne du Parti dâs Catholiques, 

Si parue avec tant d'éclat que i'Evéqoe 
jitppone; & quoi quelcsDonatiflcs 
euilënt choifi pour cette Conférence 
tout ce qu'il y avoit déplus habije par^ 
mieux; au jugcmem des PP. Béoé- 
diâins , ils ne parurent auprès de S. Au* 
guftin , que comme des Pygmées au- 
près d'un Géant. Il t& vrai que pour 
en bien juger il Icroit bon d'avoir auffi 
une Relation de cette Conférence de 
la faconde quelque Donnti(}e: car, 
fans pader pour trop (bupçonneux, 011 
peut conjeâurer que dans de (coibla?* 
blés occarions, on a toujours un peu 
de penchant, pour fevorifer le Parti 
dans lequel on fc trouve engagé , & 
cela arrive fou vent, fans qu'on s'en 
aperçoive foi-même. 
7. Les Dilpntes Pélagicnnes fuccé^ 

M % déicnt 
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dérent à celles des Donatvdes. Elles 
commencèrent en 411. Le Icptiénic 
Livre contient l'Hiftoire de ces Dif- 
putes, & renferme l'efpace de huit ans. 
S. Augudin n'en fut pas néanmoins fi 
occupé, quMl n'eut encore du loifir 
pour. travailler fur d'autres matières. 
Il commença dans ce tcms-là le plus 
coniidérable de fes Ouvrages, qui eft 
celui de la Ciii de Ditu. Il écrivit 
auffi pour prouver , que les bienheu- 
reux ne verront pas Dieu des yeux du 
corps , & il apuya fon opinion de l'au- 
torité de S. Athanafe^ de S. Ambroife^ 
de S. Grégaire^ & de S, Jérôme, Il y 
avoit pourtant encore alors des Eve- 
qùe$ , qui foûtenoient 'l'opinion con- 
traire , tant il eft vrai que leur Théo- 
logie étoit encore bien informe, & 
leurs lumières bien imparfaites fur la 
nature de Dieu. Mais (i S. Auguftin 
nioit que cet Etre infini foit vifibicdes 
yeux du corps, il foutcnoit d'ailleurs 
que les Fidèles le verroient du cœur, 
& que pour cette raifon ils dévoient 
travailler à le purifier. J'avoiicqueje 
ne coroprcns pas bien cette dodrine. 
îi auroit mieux fait de dire qu'on verra 
Dieu des yeux de l'cfprit , qui ne font 
autre chofe que l'entendement & la 
faculté de concevoir. 11 coippofadans 

ce 
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ce même tcms plulieurs autrcsOuvra- 
gcs qu'il feroil trop long de raporter; 
& dont on verra le précis dans fa Vie; 

S. Aiiguftin s*étoii aquis une (î gran- 
de répuratioh par fon favoir , qu'on le 
confultoit de toutes parts fur le» 
Qucrttons les plusdifficilcs. Ccllede 
l'origine de l'Ame eft, fans doute, 
de ce nombre. Il y avoitdes Savans 
en ce tems-là, qui croyoient, qu'elle 
avoit la même origine que le corps , 
e'c(l-à dire , qu'elle paflbit du Pérc 
dans l'enfant par In propagation. 
I>'autres foûtenoient qu'elle dtoit créée 
h infufc dans le corps de Dieu même. 
Oftat & S. Jérôme^ étoi^nt de cette 
dernière opinion. Mais, S. Augullin, 
qu'on croit d'ailleurs ' avoir fi bien 
connu la nature de l'Ame, n'ofa point 
prononcer fur ce fujet, foit par mo* 
dcftic & par retenue, foit pour ne 
point choquer ceux dontilcondamnoit 
l'opinion. 

8; Le Livre huitième , qui ed le 
dernier, coniprend l'Hifloire de S. 
Auguftin depuis l'année 410* ju(qu?à 
4J0. qui fut celle de fa mort. On y 
raporte comment on trouva à Hippo^» 
ne les Reliques de S. Etienne le pre- 
mier des Martyrs, & les Miracles que 
CCS Reliques opérèrent. Nous n'en 

M % dirons 
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diroDS rien ici, par ce qu'ouuc qa'ils 
font aflcz connus , nous vivons dans 
un Siècle d'incrédulité, où Von a de 
la peine àfe perfaadcr, que Dieu ait ii 
fort prodigué Tes miracles^dansun tems 
où fa Religion étoit déjà toute éta- 
blie, & où il fcmbloicque ces œuvres 
iniracoleufes ne pouvoient fcrvirqu'à 
autorifer le cukc fuperftitieux des Re- 
liques. On trouve auiCdans ce Livre 
rHiftoire de quelques Difputcs qu'eut 
S. Auguftin contre les Ariens^ fur la 
,iin de ta Vie , & des Ecrits qu'il com- 
pofa à cette occaiion. On y voit aaffi 
comment il Te coiaduifit dans les oiair 
àeurs qui affligèrent foaDiocéfè^ par 
rirrupcion que les Vandales firent cq 
ce tems-là en Afrique, les Dilputes 
qu'il eut à foutemr contre les Théo- 
logiens de Marfeille, c'cd-à-dire, 
contre les Semipélagiens , qui com« 
niencérent à paroitre en ce tems-là, 
& qui femblérent naître des cendres d^ 
PélMiaiiifme , qui avoit prefqne été 
entièrement éteint. Nos Auteurs 
fixent la mort de S. Auguftin auvin^- 
huitième de Septembre de Tannée 430. 

Î référant en cela le témoignage de 
^rofjyer è celu» de Marcellin^ qud kl 
mer une année plutôt. 

III. Al'KBfi ta Vie de TEvêqut 

d'Hip. 
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(PHipponc, on trouve trois Indices^ 
dans ce Volume. Le premier efi des 
Ouvrages de cet Evêque tels quMs 
font diftribuez dans chaque Tome de 
cette Edition 9 comparez avec Tordre 
qu'ils ciennemdans l'Edition de Lou- 
vaiu y qui ell prcfque tout-à-fait fembla- 
ble à celui de l'Edition d*£rtf/»iif. 
- X. Le fircond eft de ces mômes 
Ouvrages félon l'ordre ancien compa- 
ré avec celui qu'on a obfcrvé dans cet- 
te Edition. 

3. Le troifiéme eft on Indice des 
Ouvrages de S» Âugufiin par ordres 
Alphabétique. Par Te moyen de ces 
trois Indices ceux qui font accoutumez 
aux anciennes Editions pourront faci« 
kment (è for» de cette nouvelle. 

iV. Ces trois Indices font fuivis 
de deux autres. Le premier e(l un 
Indice Alphabétique très exaét detoi> 
tes les matières contenues dans les dix 
Volomes des Oeuvres de S. Auguftin. 
Le fecond e(l un Indice de tous les 
paflages de l'Ecriture , que ce Saint 
£«éque a expliquez. 

Enfin , on a fiiit une Table particu- 
lière des Ouvrages fauflcmeut attribuez 
i S. Aogufiin, & qu'on trouve dans les 
Appendices ^ qu'on a mis à la fin de 
^ftque Volume. On a cru que cette 

M 4. Table 
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Table étoit nécellàire, afin que ccax 
qui veulent lire les Ecrits de l'Evêqac 
d'Hipponc, ne pçrdiffcnt point kar 
tems à la Leâure d'autres Ouvrages 
qui ne font point de lui« Il y a ce- 
pendant dans CCS Appendices des Trai- 
tez , qui pour n'être pas de S, AuguftîR, 
méritent pourtant d'&re lus , puisqu'il 
y en a de S. Chryfofiov^e^ de S. Am- 
broife, de Maxime àtTMxm^ &c. 



ARTICLE IL 

Lettre Ecrite de Paris à P Auteur 
de f^J Nouvelles, contenant desOZ" 
SB KV ATI QN s fattes par le moyem 
i» VERRE Ardent. 

Monsieur. 

VOu s avez dit quelque chofc dans 
votre mois de * Janvier dernier 
des Obfervaiions fur le miroir ardent 
de Mr. TjchimhauseH , dçfquclîcs Mr. 
Homberg fit part à TÀcadémie des 
Sciences le 15-. de Novembre 1702. 
mais il me femble qu'elles méritent 
bien que vous entriez dans un plus 
grand détail. Voici un précis cxaâ 
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4c ce qu'il dit dans cette occafion» 
Après avoir remarqué que les Miroirs 
concaves, dout on sVft communé- 
ment fervi jufqu'à préfent, fontbcaur 
coup moins commodes que les cour 
vexes, &en avoir allégué lesraifons; 
Mr. Hombergdit que le Duc d'Orléans 
ayant fart venir il y a fix mois une 
lentille d€.vefrc de trois pies 'de diar 
mctrc de la façon deMr.de Tfchirur 
haufen Membre Aiîocié de TAcadér 
mie Royale , il lui' ordonna de s*eri 
fcrvir pour examiner toutes fortes de 
matières; & qu'il raporteroit quelques 
unes de fes Obiervaiions les plus lîn- 
gViîtcres, par Icfqpclles on verroitque 
l'or & l'argent font des métaux vola^ 
tilsau feu du Soleil v comme les autres. 
métaux le font au teu de no;5 fourneaux. 
Voici les Obferv-ations qu'il raporta* 

L!Or fe fond aifémem au Verre ar- 
dent , & il difparoit à la longue, en. 
trois manières, qui difFércnt enrr'el- 
ks, fclon le degré de. chaleur auquek 
on rexpofc., 

LrOr 'fin réduit en chaux pas refprit. 
de fel fondu au Soleil fume d'abord. 
beaucoup» & il s'en. change unepartic ' 
co verre d'uo violet très foncé. 

L'or tin réduit en chaux parleMer- 
cure fondu au Soleil , fume beaucoup^ 

]S/L^, d'.abordl 
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d'abord, & il s'en change prompte^ 
ment une partie en verre criftalin tranf " 
parent & fans coalcur: mais H oa 
tient ce Verre pendant quelque tems 
tn fonte avec l'or , il perd fa tranfpa- 
rcnçe & devient peu-à-pea opaque dV 
bord de couleur de giraffol, pois blanc 
de lait , enfuîte il brunît fur le ibm- 
toet de la goûte, & enfin toute la 
goûte de verre devient d*un brun foncé 
tirant fur le verdâtre. 

Ce verre nage ftrr TOr fonda, tan- 
tôt en pirôiietant de tout fens , tantôt 
en le parcourant en ligne droite , & en 
ondoyant , changeant de place avec 
anc très-grande vltefle, (ans s'attacher 
au vaiflcau quifoutfentrOr, à moins 
que le vaiflêau lur-même n*aît com-* 
mcncé de ft vitrifie^. Alors W verre 
de rOr & le verre du Vaiffeau ftfon^ 
dent enfèmble & s'attachent an Vaif- 
feau. 

Quand l'Or fin,* que l'on veut fon- 
dre au Soleil, n'eftpasenchaur, mm^ 
en mafle. il ne paroit pas d'abord dO' 
verre dcfras ; maïs le verre s'y forme 
peu-à peu , & voici comment. 

L'Or, qu'on fuppofe fin , d'abord 

qu'il efl fondu , paroît 'en une goutc 

cJairc & nette comme un miroir; mais 

bientôt après la furface devient comme 

G 
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fi on avok jette de lapouffiére dcflusi 
Cette poofliérc fc ramafle fort prom- 
tcment en une petite goûte de verre 
blanchâtre fur le milieu de FOr fon* 
do, laiflarrt pour an moment toute la 
ûiperficie de l'Or très claire & très-net- 
te , comme elle Tavoit été dans le 
commencement de la fufion. Aptes 
quoi Ja fuperfidc de TOr paroît encor 
pouArcufè. Cette poudre couvre d'a*^ 
bord tome la foperficie de POr, com- 
me une tache générale , qui diminue 
peo-à^peadelargeury maisaûez prom* 
icment jufqu'à ce qu^elle fc termine 
fv le milieu de la maffe de l'Or & 
groffit un peu la première goûte de 
verre, qui s*étoit formée delaprcmié-» 
rc pooffiérc : ceci fe fait fucccfCve- 
ment, pendant tout le tems qu'on cien| 
VOt en fonte au Soleil. 

Lors que la petite gout^de verre cft d^ 
Tcnuc de îa groflcur environ d'un fort 
petit poix f la pcfantcur la fait coulef- 
vers les bords de l'Or fondu & alors, 
ks raches^ poudreufes forment une noo» 
Telle petite goûte de verre , laquelle 
értnt devenue un peugrollè coule auffi 
vers les bords de l*Or fondu, fe jointe 
à la première, &la groffit, & alors I4- 
troifiême petite goûte de verre coms^- 
znence à fe former. 

M Ê Toute- 
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Toute la maflc de l'Or fc change* 
ra par cette voyc en verre : mais afin 
que cela arrive, il faut obfcrvcr de ne 
pas tenir TOr fondu précifëmcnt au 
foyer des deux verres ardens.. 11 eft 
bon de l'y préfenter de tems eutems, 
pour en fortifier la fonte , & pois de 
l'en éloigner un peu. Car le vrai fo- 
yer des deux verres de ce Miroir eft 
trop violent , pour y tenir long tems 
en fonte ^ quelque métal qae ce 
foit. 

Pour les métaux qui font dursàfon* 
dre , il y a trois endroits à les placer 
au foyer, qui produifent trois différens 
effets. 

Le premier efl un point précis du fo- 
yer. L'Or étant tenu un peu de tems 
dans cet endroit , commence à pétiller 
& à jetter de petites goutelettei de (à 
fubfiance à iix &huit pouces de dîdan- 
cc, lafuperficic de l'Or fondu deve- 
nant fort lènfiblement hériflée , corn* 
me cft la coque verte d'une Châtaigne. 
Toute la lubflancede l'Or (e perd 
par là , fans foufrir aucun change- 
ment : car (i on étend une feuille de 
papier au defTous du. Vaiileau. , qui 
contient cet Or en fonte, qui pétille, 
on ramafle fur ce papier une poudre 
^'or , dont les grains étant re- 

^ar. 
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gardez avec le microfcopc^paroiflèr^t 
de petites boules rondes d'or y que 
Ton peut refondre enfemble en uhc 
maffe d'or. 

Li0 fécond endroit pour placer l'Or 
en fonte , eft de l'éloigner un peu du 
vrai foyer , jufqu'à ce que l'Or ne pa- 
roiilè plus héhffé & qu'il ne pétille 
plus* Dans cet endroit fe fait la vitri- 
6cation de l'Or dont j'ai parlé , la- 
quelle cfi un y rai changement delà 
fubftance du meta! pefant malléable 
éi duâile, en un verre léger, caflànr, 
& obfcarément itranfpareut. 

Le troifiéme endroit pour placer 

rOr en fonte eft de l'éloigner un peu 

plus encore du vrai foyer , qu'il ne . 

l'eu dans la place vitrifiante , & dans 

cet endroit il ne fait que fumer feule« 

ment; fa perte y eft très- lente, érl'on 

eft obligé de tems en tems de l'apro^ 

cher du foyer, afin de l'empêcher de 

Cb figer. 

Ce font là les- trois différens chan- 
gemens que l'Or fin foofre au verre 
ardent , • favoir de s'en aller en fu- 
mée , de fe changer en verre , & de 
fauter en l'air par petits grains. 

La môme chofc arrive à l'Argent 
fin , avec quelques différences pour- 
tant, qui font que l'Argent fume be- 

M 7 au- 
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aucoup plus que l'Or , qu'il s'en va 
incompacabîemcm plus vite en fo- 
ndée , qu'il pciille à udc moinike cha- 
leur ; & qu'il ae fe vitrifie pas toitf-à« 
fait de la même manière que i'Or^ 

L'Argent affiné par le plomb fume 
coofidérablement , fi fa fuperfeie de^ 
vient poudreufe comme nous Tavorn 
obfervé de celle de l'Or; mais la pou- 
dre qui s'y forme ne fe fond pas en 
verre , comme il arrive à l'Or i car 
elle eft blanche & légère comme de la. 
farine; elle s'amailè en fi grande quan- 
tité, qu'il y en a de l'épaifilèur d'ane 
demi ligne & plus y fur conte la fu- 
perficie de l'argent, quand on le tient 
environ un. quart d'heure de fuite an. 
Soleil ^ Si pendant ce tems im gros 
d'aigent a diminué de 261 grains, 
c'e(l-'à-dire , de plus d'mn tiers de fon 
poids. 

L'Argent affiné par l'Antimoine fu- 
me encore plus que celui qui eft ra-^ 
fine par le plomb, & la poudre, qui 
le fait fur fa fupcrficie, fe fond en ver- 
te, comme fait celle de i^r, maisce 
Terre ne le tient pas en une goûte fur 
cet Argent , comme fait le verre de 
l'Or: au contraire il fe répand fur 
toute la fuperficie de l'Argent , com^ 
IDC fi c'écoit un vernis jaune* Ce ver^ 

rcr- 
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re-ci eft volatile & s*cn va en famée , 
avec la maflc de foo Argent , en quoi 
il cft différent du verre de l'Or , qui 
ne s*en va pas en fumée , & différent 
encore de la poudre, qui s'amaflè fur 
Targent rafiné par le plomb: car cette 
poudre s'augmente de plus en plus fur 
l'Argent cxpofé au Soleil ; & ce ver- 
nis ne paroit pas s'augmenter en l'cx- 
pofant long tems au Soleil fur fou Ar- 
gent. -- 

L'Or & l'Argent fins, quand ils ont 
été quelque tems fondus au Soleil, fe 
fondent difficilement au feu ordinaire, 
& leurs diilblvans ne les diilôlvent pas 
il vite , ni avec tant d'ébuUition qu'ils 
feifoient auparavant, ce qui s'obfervé 
encore plus fenllblemeat datis TOr, 
que dans l'Argent. 

Après le détail de ces Phénomènes, 
Mr. Homberg tâcha d'expliquer pour- 
quoi il lè forme un verre fur l'Or & 
fur l'Argent rafiné par l'Antimoine, 
& pourquoi fur l'argent rafiné par le 
plomb il ne fe forme qu'une poudre , 
qui ne fc vitrifie pouit? Pourquoi ces 
verres & cette poudre n'ont pas une 
même pefameur que le métal , qui 
les a produits ? Pourquoi l*Or fondu 
pendant quelque tems au Soleil fe fond 
difficilement au feu ordinaire, & pour- 
quoi 



iSo Nouvelle f de la République. 
quoi l'èfprit de fel le diflout presque 
Cins ébullition? Pour cet effet il ex- 
pliqua , I. ce que c'eft que le feu de 
nos fournaux fc!on Ion fentiment, a. 
De quelle manière il agit. 3. La difé- 
rcncc qu*il croit qu'il y a entre le feu 
ordinaire & le feu du ooleil; 

Il dit que le feu ou la flamme, 
dont nous nous fervons communé- 
ment, n'eft autre chofe, qu'un liqui- 
de compofé de la matière de la lu- 
mière , qui eft répandue dans Tair & 
de rhuiledu bois & du charbon. Cetr 
te liqueur ou la flamme cil beaucoup 
plus légère que l'air , qui nous envi- 
ronne , & étant preifée de toutes parts, 
mais inégalement par l'air, elle en eff 
chaflëe continuellement ou pôuflcedu 
côté où elle efl le moins prelfèe , ce 
qui eft ordinairement de bas en haut, 
à notre égard , ou en s'cloignant de Ta 
Terre. 

' Les petites parties de la flamme 
font fort menues & capables de paflTcr 
<lans les intcrftices des corps les plus- 
folides , fur tout étant violemment 
poulfécs contre ces corps par l'air, 
dont le preffement eft plus ou moins 
violent , lelon que cet air eft plus ou 
moins condcnfé par le froid , par le 
v£at, ou par un foufle artificiel, corn* 

me 
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me font les fouflcts , les chalumeaux , 

. Le paflage viqlentde la flamme au 
travers des corps, qui en font pénétrez 
dérange & defunit les petites parties de 
CCS corps. Cette defunion produit dans, 
les unes une décompolttion entière de 
leurs parties, comme il arriye à tous 
les corps, qui iè reduifcnt en cendres, 
dans les autres elle ne produit. qu'une. 
fimple fuiioii , comme il arrive dans 
les métaux, & dans les corps, qui fb 
vitrifietit , dont les petites parties fe 
réuQîflènt & redeviennent un corps (b- 
lide , dès que la violence de la flamme 
commence à ceiler ; mais comme les 
interdices de ces corps fuliblcs confer** 
Tenc les traces de. la flamme , qui les 
avoit pénétrées, ces interftices reflent 
plus ou moins grans dans la coagula-, 
tion de ces corps , félon que la flam- 
me a été plus ou moins grofliére , & 
qu'il en eii reQc plus ou moijisdep<3r- 
ties dans ces iuierftices. Voila pour le 
&u ordinaire. 

Le feu. du Soleil n'eft que la (impie 
matière de la lumière, qui cft répan- 
due dans Tair , fans le piéUnge d'au» 
cune matière huileufedu bois ou fem- 
biable , pouflée par \t Soleil. 
Cette matière jetant réunie par un 

ver- 
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Vf^TQ ardent & poulTée en ailcz gran** 
de quantité contre quelque matière 
que ce (bit , la pénétre, la traverfè, 
& -en defunit les parties, à pca près 
de la même manière , que nous vo- 
yons agir le teu ordinaire. 

La première difterence fenfîbic de 
ces deux feux coniide en ce que Pun^ 
fàvoir celui du Soleil, c(l une matière 
fimple , dont les parties font infini^- 
ment plus petites que celles du fea oc* 
dinaire, quiconfiftc. comme j'ai dit, 
en un mélange grolTier de Thuile da 
bois avec la matière de la lumière. 

La (èconde différence fcnfible de 
ces deux feux , eft que Tair , qui eft 
ptns pefant que la flamme ^ poaile la 
flamme fèlon les loix it l^quilibre 
des liqueurs 1 fans quoi la flamme n*att« 
roit aucun mouvement , au lieu que 
le feu du Soleil efi pouÔë par le So- 
leil, fans que l'air contribue en aucu- 
ne manière à ^n aâioo^ Ce qui fe. 
prouve manifeftement parce. que la 
flamme ne lauroit fubfider nvagirdans- 
un millieu vuide d'air, au lieu que ks. 
rayons du Solei) agiflK:nt avec autant 
de violence dans le vuidc , que dans 
Tair libre. 

Après avoir fait oonnoitre ks prin« 
cîpales diflTèrtaces de ta nature de ces 

deux 
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deux feux, Mr. Hombcrg en examina 
les diftérens effets. 

J'ai remarqué ci-deflîis, que les po- 
rcs ou les interflices des corps fultble» 
conferveot après leur fonte les traces, 
aufli bien du feu ordinaire, que déce- 
lai duSoleit, ce qui fe voit claire^ 
ment par récrouiflèmeac & par la re« 
cuite des métaux. 

J'ai auffi remarqué que la flamme, 
fclon qu'elle efl plus ou moins groP« 
fiére, laide dans les pores des corps 

Îa'elie péuétre , une partie de fa fub- 
ance, ce qui Ce prouve encore, tant 
par la pefanteur que certains corps 
aquiérent dans leurs caictoations, que 
parce que certains métaux, qui (on| 
doux Ibos le marteau, deviennent aigres 
& callans, (i on les fond^ ou fi on les 
fàic rougir dans un feu de charbon de 
terre oa dans un feu de charbon de 
bois , qui fument beaucoup. 

Cela étant fuppofé, Mr. Hombcrg 
dic^ qn'il faut concevoir qu'un métal ^ 
particuirérement TOr , qui ell le plus 
fujet à ces accideos , ayant été fonda 
au Soleil , doit avoir fes pores on fes 
îmerOices plus ferrez que s'il avoitété 
fondu par le feu ordinaire ^ puis que 
les maiiéres qui ont paflé au travers 
des pores de ces deux différentes 

maf- 
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mailès d'or, font fort différentes en - 
tr elles en gtofTcur. 

Et comme ces porcs ne rcftcnt pas 
vuides» la matière, quisVft introduis 
te dans ceux de l'Or fondu par le feu 
ordinaire, qui font grans, y doit être 
en plus grande ahondiînce qu'elle n'cft 
dans les pores de l'Or fondu au So- 
leil , qui font petits. 

Il faut de plus confîdércr , que les 
pointes de Tefprit de ftl , qni font le 
diflblvant de l'Or , venant à entrer 
dans les porcs de l'Or , en doivent 
chaflèr la matière étrangère , qtU les 
occapok, & qu'il. doit fortir une plus, 
grande quantité de cette matière des 
pores , qui en contiennent beaucoup , 
qu'il n'en doit fortir de ceux qui en coa- 
tiennent peu. 

Et comme ce n'cft que cette matiè- 
te étrangère, qui s*eft introduite dans 
les pores d'un métal , qui fait les bul- 
les, qui paroiffent dans fadiflblotion, 
il doit y avoip beaucoup plus d'ébuUi- 
tion dans la diffoîution de l'Or qui a 
été fondu dans le feu ordinaire , que 
de celui qui a été fondu par le feu du 
Soleil. Auflî voyons-nous que dans là 
dîffolution de ce premier , il y a beau- 
coup de ces bulles fort fenfîbles , & 
eue dans celle de l'autre il yena.(i 

peu, 
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peu , que ceux qui ODt été préfens à 
cette expérience n'en ont yû pres- 
qu'âucune. 

Il a été encore dit ci-deflus , que 
rOr qui a été fondu au Soleil fe fond 
plus difficilement au feu ordinaire; 
qu^il ne faifoit avant que d'avoir été 
fondu au Soleil. 11 c(l aifé d'en com- 
prendre la raifon ^ fi on fuppofe, 
comme on a fait , que les pores de l'Or 
fondu au Soleil font plus ferrez, que 
ceux de l'Or fondu au feu ordinaire, 
& que les parties de la flamme ou du 
feu ordinaire font plus grofliéres que 
cellesdu feu du SolelL 

Il en doit luivre que les pores (er- 
rex de l'Or fondu au Soleil donneront 
un paflàge plus difficile aux parties 
grofnéres de la flamme , que ne fe- 
ront les grans pores de TOr fondu au 
feu ordinaire : ou , ce qui eft la mé- 
mechofe, le feu ordinaire mettra plus 
difficilement en fufion l'Or qui a été 
fondu au Soleil, que celui qui n'a pas 
été fondu au Soleil. 

Pour ce qu'on a obfcrvéque le ver- 
re de l'Or cfl plus léger , que n'eft 
un pareil volume d'or ; pour en con- 
cevoir la raifon , on peut imaginer , 
que les parties dont un métal parfait 
cil compofé fout du mercure , du 

fou* 
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foofre métallique , & <]ucl<]Qe matiè- 
re terrfuje; que le niercore eft toujours 
volatile , & que le foufre métallique 
fluif] bien que la matière terreuiè font 
fixes. 

On peut encore s'imaginer que les 
parties de la matière de la lumière ou 
des rayons du Soleil font d'une peti- 
teflë capable de s'introduire dans le 
compole même du métal , pour en 
delunir les principes , parmi lefquels 
le mercure, qui eft naturellement vo^ 
latile , fe trouvant dégagé du (buftc 
métallique, qui le retenoit, il efl em^ 
porté en fumée par la violence de ces 
rayons; mais que le foufre métallique 
étant plus fixe & reftant avec la terre 
tin métal, ils (e fondent cnfembfc, & 
paroiflcnt enfuite en forme de verre , en 
fortcqucdansceverredc lX)r, ilnefc 
trouve feulement que la matière terrcufc 
de rOr , fondue ou vitrifiée par fon 
foufre; & comme la partie pefante d'un 
métal eft fon mercure, qui ne fait pas 
partie du verre de l'Or, le verre doit 
être pics léger que n'eft l'Or mêiBe, 
lors qu'il contient tout fon mercure. 

J*ai auflî dit, que la terre de l'Ar- 
gent ne fe vitrifie pas , comme fait cel- 
le de l'Or, ce qui provient aparem- 
ment de ce que l'Argent a beaucoup 

moins 
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moins àt foirfireque l*Or, qaclcfou- 
ftc doit fcrvir de fondant à Gi terre , 
& qu*U ne s'en trouve pas ^iSkt dans 
l'Argent , pour mettre fa terre en fa- 
fion & poar la vitrifier. 

Ceci fc confirme par l'Argent , qui 
a été rafiné par l'antimoine, dont la 
terre le vitrifie, comme fait celle de 
l'Or , parce qu'il cft refté dans cet ar- 
gent une partie dti fonfire de l'anti- 
moine, qui fert de fondant â cette 
tcfTc; mais le loufre d'antimoine n'é- 
tant pas fixe, commceft celui de rOr, 
le verre qui s'en fhrme avec la terre 
de r Argent, eft enlevé en fumée avec 
fou Mercare. 

Mr. Homberg condot de toutes ces 
Observations, que l'idée qtf on s'étoit 
formée en Chymie de la fixité invin- 
cible de l'Or & de l'Argent ne fubfîfle 
plus. Il ajouta que fi on joignoit à 
cela One grande quantité dXDbferva- 
tkmsqttM a faites finr d'autres matiè- 
res , dont il promk de parler une au- 
trefois, A qu'il dit être auflî extraor- 
dinaires, que celles qu'il avoit rapor- 
tées , on pourroii vraifemblablement 
prévoie , que par le moyen du verre ar- 
dent non feulement on fera de grans 
progrès pour édarrctr les principes de 
Ohyfnie;mais qnece pourra bien être une 

porte ^ 
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porte ouverte à une nouvelle Phyfi- 
quc, comme les Microfcopcs & la 
JVIachioe pneumati<}ue Tout été daos 
leur tcms^ 



ARTICLE III. 

La Morale des Jésuites, 
extraite fidèlement de lettrs Livres^ 
imprimez» avee la permiffioft ^ Paf^ 
prohation des Super ieun de leur dm^ 
pagnie. Par un DoSeur de Sorbonm. 
A Mons , chez la Veuve Waudret. 
1 702. en petit 8. du çaraâérc de 
ces Nouvelles. Tom. l. pagg.f04,. 
Tom.IL pagg. 628.Tom,llI.pagg. 
488. Et fe trouve à Amncrdam, 

. chez Henri Desbordes, 

IL s'étoit déia fait deux Editions de 
cet Ouvrage avant celle-ci; cepen^ 
daut il étoit aflcz rare, & quoi que 
cette matière paroiflè, peut*étre, un 
peu furannée , il y a aparence que les 
Exemplaires de cette Edition ne reftc- 
ront pas chez le Libraire. Ce Livre 
& la Mot aie Pratique desjefuïtes font^ 
une efpéce de corps complet. Dans 
l'un on voit leurs fentimens fur la 
Morale , & dans Tautrc on trouve , 

qu'ils 
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quMts \ts fuivciit exaâcnKnt dans la 
Pratique. Il e(l vrai que dans celui 
qot-uaite de la Morale pratique , le 
célèbre Mvi^rnauld^ qui en eil l'Au- 
teur, fembie s'êue un peu éloigné de 
fon but dans les dermers Volumes, 
Ils (ont trop chargez de dilputes par- 
ticulières & de DilculTious ennuyantes, 
ce qui fait qu'il s'et^faut beaucoup^ 
qa*ils ne foicnt du m^me prix que les 
premiers. 

II n'en eft pas dcméme de l'Auteur 
de rOuvrage, qui fait le fujet de cet 
Article, 11 s'eft fait un plan , dont il 
ne s'éloigne jamais, & qu'il ne quitte 
qu'après l'avoir touç-à-foit remplie 
Peut-^ire quelques perfonncs Ibuhai- 
teroicnt-elles, qu'on n'eûjt point re- 
mué ces matières^ qui ne peuvent que 
répandre une très-mauvaifc odeur. 
Car la maxime qui dit que farler des 
héréjies^ c*£fi les refendre efl encore 
plus vraye des héré (les de Morale, que 
des héréiies de Théorie. On a beau 
leur donner en les raportant tous les 
noms odieux, qu'elles méritent , ileft 
très«*daDgereux que le peuple, qui aime 
hiMUCoup.à fe conduire par autorité & 
non par raiibnnement , necçncluëque 
pois qu'une Société de; gens éclairez , 
a Ml ell up 4es plus fermes apuis'de 

N • l'Eglifc 
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l'Eglift Romaine , débite de fembla- 
blés maximes, il faut bien qu'elIesDC j 
ioicnt pas tout-à-fait dératlonnables, 
& qu'on puiflc les fuivre en tome * 
fureté. Il cft vrai que les Jéfaites eux- 
mêmes ont fait le premier mal en 
débitant ces maximes , non (eulement 
dans une Langue morte, maisaoffien 
des Langues vivantes; outre qu*il y « 
grande apparence , que dans la piati* 
^ue, ils enfeignent aux peuples , qui 
font commis à leur conduite, les mê- 
mes doârincs qu'il débitent dans Icws 
Ouvrages, Quoi qu'il en foit , je fais 
comme tout perfuadé, qoc de pareils 
Livres font phis de mal que de bien: 
mars puis que ce mal eft fait , & que 
nous ne pourrions y aporter da remè- 
de; tout ce à quoi nous (bmmcs obli- 
gez , c'cft de ne raporter dans cet Ex- 
trait que des exemples dont les cob- 
féquenccs ne foicnt point dangcrcu- 
fes , & cVft ce que nous tâcherons de 
faire. 

^Icmarquons auparavant en ^géné- 
rai , q«e le mécier de Cafaifte., â 
moins qu'on n^y aporre une prtideocc 
extraordinaire & un eoeur fqrt >droiti 
cf* un très-méchant twftier. '^-et^fm- 
tois cf OTte^,' que gériéfaleirtetU 4ff>ud«iks 
^rttt^es, qvHbÀccôtôgtt^^^doAtfnâ 

pcr- 
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p^Dicteufes qu'Ctti trouve, dans ce Ke- 
cpt^ij , aident ca cotiéreh^eiK k cœur 
gâté , cela n'çft point 'OîitufeJ^ .H y ^ 
4aQs leçœur de TbomiRP % g^eJ^ftc cor- 
rompu qa'il fort » . (te çf lî^awft $>cii>ci- 

pç^deMpralc fi mwm^ô^Je^^ qj^'il 
qe peut y avoir que des moQ^hes qui 
pi»i(&ot être capables de les cq ef a» 
cer tout-à-fait ; & les mondrcs ne 
peavent pas être en (i grand nonibre, 
qoc le font les J^éfoit^.,. qui ont cn- 
ftigné toutes ces maximes pcripicieu- 
fcs. Ce, font donc d'jor^iflaire des ftib- 

tijitex mal-entendues, 1^^ ratînoméns 
ootrcZf des principes mal conçus, des 
CQofëqueoccs entaifêes les qocs (or les 
«très & mal tirées , qui Jes ont jct- 
ta dans ces précipices. Voici cç que 
dit IVk, *.Raytt iùr ce fujct. Le pafl^- 
gc cft: 00 peu IcMig ; mais , peut, être , 
ne déplairra^t-îL pas poiir. tout cela, 
,). Ce ne fom point \(::& Jéfuites , qui 
^ ont iaventé les réferyàtions fnen<T 
n taies , ni les autres opinions , que 
^ Mr. .Pafial leur a reprochées , ni 
„ même le pirb^Pbilofophùfm. Us ont 
yf trouvé tout cela dans d'autres Au- 
n leujES (HU formel letnept , ou de I21 
,y bekaniéfCi qu'en .'dogme e(t dans le 

. .. N 2 pfiri- 
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,, priticipe, qui le produit par des con- 
.„ féqucnccs. Mais comme ou a v£ 
„ dans leur Compagnie ou plus grand 
,, nombre de Farcifads de ces opinions , 
y, que dans les autres Gommunautex, & 
,, qu^entre leurs mains Ici; maximes rc- 
,, Mcjhécsdevenoicnt fécondes de jour 
,, tù jour , par i'aplication avec la- 
^, quelle ils difputoicnt fur ceschofcs, 
y, on les 3 pris à partie nommément 
^ & formellement. Maîheureu* fruits 
;, deladîfputc: la méthode d- étudier 
,, y a eu pour le moins autant de part, 
„ que la corruption du cœur. Avant 
,^ que de régenter la Théologie Mo- 
,, raie , on a enfeigné un ou plufieurs 
^y Cours de Philofophie; on s'cft fait 
„ une habitude dcpointillcr fur toutes 
„ chof€S; on a crgotifé mille fois fur 
„ des Etres de raiian; on a ouï fou- 
j, tenir autant de fois le pour A le 
^y contre , fur les queftions des Uui^ 
„ vcffaux& fur plulieurs autres de mé- 
.„ me nature ;on atellcment tourné fou 
,, efprit du côté des Objeâions & dçs 
„ diftinââons , que lors qu'on manie 
,, les matières de Morale, on (ètrour 
\y ve tout ditpofé à les embrouiller* 
^ Les dillinâions viennent en foule; 
,, les argumens ^ hominem , vous 
,, c^ligciic à V0U3 retraoeher de Wà- 

4» 



d^es Lettres, Mars 1 705. 2'^ j^ 
^ tes parts, & à relâcher au^ourd'hai 
79 onechQfe,- demain une autre. Toat 
^^ cela eft fort dangereux. Difptttez 
9f tant qu'il vous plairra fur des quef^ 
5) tions de Logique; mais dans la Mora* 
,) lecontentez'-vousdubon lèns, &de 
^y la lumière , que la leâurc de l'Er 
r, vangtle répand dans refprit. Car n 
T, vous 'entreprenez de difputer à la 
9^ façon des Scholaftiques , vous ne 
9, faurez bien tôt par où (brtir du la*- 
r, byrtnfhc. ♦Cîclai qui a dit que les 
9) Livres des CafuiAes font (*Art dt 
^ chicaner avec Dieu a eu rat(bn : ces 
9^. Avocats du'barreaa de la confcien- 
9, ce trouvent plus de diflinâions & 
i^.plbs de fubtilicez que les Avocats 
ff du barreau civil. Ils fbntdu baireau 
,, de la confcience qn laboratoire de 
9, Morale, où les vérîte% les pjusfo* 
,, lides s'en vont en fumée, en fels 
,, volatils^,. en vapeurs. 
. Tout cela oomrtie Ton ,vDit ne dif» 
colpe point Ics^Jéfiiitcs, non pas mé* 
me ceux dont le cœur peut avpir été 
plus droit que l'éfprtt, lors qu'ils ont 
débité des maximes relâchées. S'ils euf^ 
&nt^ mis à quartier pour quelques mo* 
.mens toutes leurs ergatizaiem de TE- 

N 3 co» 
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ZP4 N^ff^eiles de' la République 
QQlCi ils aaroieni pûs'^ercevoir fins 
f)einc de ces dciu principes incoote» 
iiaUcsv L'nn que dans les cas dif- 
ficiks, il faut toujours prendre Icpar- 
li k plus fur ; l'autre .que le parti le 
plus fur eft celui qui cft oppofé a la 
pafIlpi]..Ces deux r^gle$ foot plus utj- 
Jics & phis fâres pùxxt décider un mil* 
tioû de cas de coniciencCi que toutes 
les fubtilitez & toutes les dinioâlooi 
4ôs Cafuifl^s. . 

II. L'Ot^vra ge de notre Ameor 
eft précédé d'un Avcrtiffemcm qui 
ai'eft pas de lui & d'une Prâ'ace de 
£i fâçoD. . Dans l'Avertiilèmotit oa 
IK)!» dit qtKlqtté chofe de l'Auteur, 
ùoi te Bcatimcc » da iie0ètii q/aHl s'y 
t6f ptopfsSè , ât^dn fort de. &m Own^ 
fG, qu^j nti vit poioe imprimé dotant 
£i vie. Sur ce qu'on nous en dit ^ oa 
{)eQt airur<îr en quelque forte , qoe les 
Jéfuites ont écéfesnieiiFtricrs* iifimit^ 
lïdusdiCf cm , ^ire. ks Livres de ;a?jP/- 
w» €5? <i en essiravitc. les. principales erf 
reurs , . idant il compofu. le Livre « ijat 
Poft donne 4M Fublic. Mais enfn ilfaiut 
fuccomber four un travail fi fhsible àrfi 
mfiigeant. Sa patience fe treuva épuifée. 
La douleur de voirJa Morale de fe/us" 
Chriftfi borritlensent défigurée s* empara 
de fi». ^GBHr f ^ (fjeUa, doses une^ kn- 

,.\.gueur^ 
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luettr^ fui le dejfecba f en- à-peu ^ isf le 
ravit h rEglife, 

Après avoir parlé de 1* Auteur , on 
juftiftc fon deflèin , en fàifant voit 
qu'on en peut tirer div«rfts utilitcz^ 
& qu'il n'cft fujct à aucune fâcheufc 
conféqucncc. Une de ces utilitez^. 
tfVyî, dit-on , Me les Hérétiques n^ak* 
ront plus lieu d'aUribuer à i*Eglife des 
[eutimens pour tej quels eUe a unefouve* 
raine horreur , iSr que ces malheureux^ 

Ci fe font féparex^ de fa communion uè 
f imputeront plus , après un defaveufl 
public , des maximes ^ qui , toutes ahmi^ 
nables qu^ellcs font , ne kur donnent aa-^ 
cun avantage fur les Jéfûites même\ 
fuis asâït n^eflpas difficile de faire voir 
que tes principes ^ leur Morale nefouà 
pas moins c&rtùmpns , ni moins pe^nieééux 
que ceux de ces Péref. 

Notre faîfeur d'Avcrtiffemcns fc 
trompe un peu dans fon calcul* Mal- 
gré \c Livre de fon Ami , les prétcn* 
dos Hérétiques auront toujours le raé* 
me Heu d'atribucf à ftKi Eg^ife les fen^ 
timens des Jéfuitcs fur là Morale, 
s'ils ont eu faifon de les lui àttfibucf 
auparavant. Ce Livre , qu'on prétend 
devoir produire un fi bon effet, cftttti 
Livre fatîs autorité. On n'a oté y met* 
tre le nom TAutcur. Il tfcft muni 

N 4 d'au^ 
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tfapcanc Aprobacion^; c'cft un de ces 
cnfaus cxpofci , dont pcrfonnc ne fc 
veut avoikr le Pérc On n*a pas mê- 
me oCé Pimprimer dans les lieux où 
la Religion des Jéfiiitcs cftla dominan- 
te. Si les Etats Proteftans ne lui cuf- 
fcnt donné une retraite, il y a aparcn- 
ce qu'il (croit encore ça manufcrit. 
Le Livre cft donc bon en lui-même, 
puis qu'il fait voir les excès dont les 
Cafuiftes relâchez font capables; mais 
il ne peut juftifier l'Eglilc Romaine, 
qu'après q.u'il aura été aprouvé par 
celui qui fe dit le Chef de cette EgiifCi 
ou par ceux à qui il en donnera la 
Gommiflî-on. 

Je reconnois d'ailleurs dans le rti- 
fcur d'AvcrriflÈmens le génie de ccr* 
taine Société ennemie des Jéfuîtes, 
qui fait gloire d'être difciple de S. 
Àugufiin , mais qui imite peu. ce ùr 
vant Dodeur dans l'amour qu'il ayoic 
pour la vérité, & Téloignement infini 
qu'il témoignoit pour le meufongc 
m mçntent au contraire impudemment 
tous les jours pour la plus grande 
gloire de Dieu. Non feulement ils 
publient je ne fai combien de Livres 
de toute taille fous des noms fuppo- 
fc^, & les difent imprimez en des en- 
droits tQut.auires que ceux qui leur ont 

donné 
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rfbnoé le jour, ils déguffcnt mfnic îa 
trente daus ces Lwrcs, & ne font pas* 
difficulté de meneir> tiuand ilsçrèyent 
qu'un menfongc fera^ «tik à lear par- 
ti: fries Jéfuite« fè doiinoient la peine 
de faircune MomIc Pratique de Icors 
Adircrfaircs àtèt égard ,. peut-être- 
trouveroiciir.ils plus de matière qtfti < 
tt'cn faudroit pour ■ oompofcr un Vo«' 
Jumc raifonrtablcp 

• N^cft^cc pas s P^r cïcmpte , uiv 
tnefflongebiedinopùdent de notfe fah^ 
fciir d*Avcrtiflemens , qocd'irfcravan^ 
QÊr<qtte ^t^ fYincipes ^ la Murale des' 
Héformefcv «ûr c?eft\ fans doute, cn^ 
panie ceui qu'il entend , parole tnot 
d^Uérétiqu^s:^ !»£* jompas mainuorrom^ 
fus ni tanins férnitienx fHeeeMxdes' 
Jâuites: Si «CCS principes étaient fi^ 
pernicieux ^ on trouvcroit parmi cuï^ 
quelque Doâeor ; qufi en auroitrtiiré^ 
ios confëquetices': mais ^q^'il noilé' 
montre parmi des DdâeùH»< Réfor^ 
ncr : des gens qui^- ayeôt^'^hfeigtié des 
maximes aufli pernioieufes ,\que caiîc$:- 
4û'a. attribué' âuX'-Jéfiiit^s.- ^Què VJI' 
n!ctt peut :ttou ver; qu'il avoue que îè 
pîéjugé elt tout contre fi)»* EgHft, 
qoi. a produit une foule de tels toc^ 
Ares \ & tout en faveur des Réfôpfliefti . 
(hos l&Soci«Yé deiqueU 11 tl'y ancUdVi- 
prochant. N j*. A-- 



ip8 Nwwlles de la RtpiAlif^ue 
: i^fift.de ja.ç sjea tenir pas dans la 
g^Qé|:a.Iité çc^roe Ijuii on lai mdi^e- 
Fa UQ &u} principe 4iies Réformel, qui 
cuin& .^i'fibp^ d& fpnds en comhk .la 
snôiti^(des:n9^J(ime5 ,re)âch|^es de:la 
Mor4.e.cks ji^faiceii , au lieu. que le 
principe 1 oppofô de fi>n EgUfe leur en 
li foutoi MO légintne prétexte* Ce prin- 
çjg^' ft'jçft. qu'il n*y a point de péché 
véniclpar lui-même ^ & que ,- qiid 
qu?il y gii ttiiQ gr-^nde difiereooe cotre 

^ipiçi^^ j: il O'y ^«(ariiucun qui w 
oiérite: ta Tppiort. éteri^elteé Gch -pofiîf 
i) fandr^. çtr^cer toucd'uiicoQpibmof^ 
tî4 d^,.ÎM>vre.:qui..fttf ..te û^jctde cet 
i^fticte , :pyis qu'elle qftij^raployér mtn- 
q^çfi\çp|i i.-faire- voir <qupJc$ féêihtss 
OiH ïaqg<5.,w iiomhjTO >dfta:spéclKZv6 
lîiels, 4?f aâioi^Çi^ qi^-ôn doit rcgacdclr 
comme des jp^cbcivjlioi^els. Ge a!oâ 
{>aiS , Cang^doute ^ le ptiiicipe des iRé*- 
f^ri^Z)y ^i a donné lieu.i toittos ces 
^ffe>i mwïaes^ '_ {;:. : 
<j09:ï^Vft,Hn;ipçtt*arrj5to ijjr cefujflt; J 
gpucfaire^ voir.aner^ais rpoup toincs; ^ 
<|t!i^ $^on lailË pj^r jiitn^'dDfeitK de 
çjîQfe$%D^ Jeç liivw di©tit ondonne 
|;^£^l:aii^vi*^P$^e$Tcleyer /ce n'eft pas^ 
q«}QPl^%^pmve,. &.qa'oli ne pûtks 
jrfftWf i..fl *Mi voirait s'cH/donner la 
î)(i»9^. A'ftl^iua Oâ 4V0Ûei "^d qwA' 



dis Lettres. Niars 1763. 15)9. • 
que éloignemertt qu'on ait pour Icâ 
maximes relâchées des J<Hbites ,. on 
' en a encore infiniment pluiv pour cer- 
taines gens , qui feifatit ptofeflîôn d'une 
Morale févéï^é, contrcdifent tous le$ 
jours leurs propres ifi^ximcs par léuf 
conduite. Ifs font d'autant ^lus cri- 
minels , que eeux qui icic les connoiflèrtt 
point , font plus portez à fe pêrfuader 
qu'ils agiflènt, comme ils parlent : un 
nienCbnge dans leur bouche efl un vé- 
ritable guet-à-pends; au lieu quedan^ 
la bouche d'un Càfuifte rdâché, il ue 
produit prefque plus d'effet; parce qu'on. 
cft prévenu contre lui. 

Dans là Préface, P Auteur cxpîiqilc 
fe defferti A la méthode dé fbn Ou- 
wagc. Son deilein 'efï de prouver que 
laTliéoiogie Morale des Jéfuites e(I/ 
iangereufc &' préjudiciable , parce 
qu*eHe n*a pas pour but de faire Cori- 
noitrc le bien & de le féparcr du mal ;. 
de porter lés hommes à la vertu & auic 
bonnes aôibns & de les détourner du> 
vice & dii péché*; maïs qu'elle iend&! 
conduit à uw -fin totite ' contraire : 
qu'elle tient des voyei oppofées à la- 
râtfon & à la Loi naturelle , aaiîibien 
qu'à la pieté Chrétienne : qu'elle eon»- 
fond le bien & le" mal, ùùe la plupart 
des réfolddonS qu'elle doftne far des- 
^ N.6. points ' 



^O N^HViU'es dt la Répubtiqnt 
points & des cas particuliers, qui re- 
gardent laConfcicnce, vontàécoafec 
dans les hommes les lumières & les 
mouvemcns de la copfcience, & fa- 
vorifeut la cupidité qui là corromt: 
que les Principes, dont eUe. tire fes 
réfolutions-^ & les raiibns , dont elle 
fe fert pour les apuyer, font autant de 
moyens &. d'expédieas propres , pour 
^utorifer le vice, pour foûtcnir lcp6 
chc , pour excufer les aâions les plus 
criminelles, & pour entretenir le re- 
lâchement &. le défordre dans coutçs 
fortes de profeilions. 

A l'égard de Texécution, toutTOo- 
vrage elt divifé en trois Livres, i . Il 
cfl parlé dans le prenaicr des principes 
du péché, tant intérieurs Qu'esté rieurs; 
H Ton fait voir que la.Théologk des 
Jéfuites les établit & les entretient. Les 
principes . intérieurs font la cupidité, 
iMgnorancç, les mauvaifes habitudes, 
riotention & la matière du péché.: 
Tes cxtcrieucs font i- La raifon. & 
r^utorité humaine. ^^ Les mauvaifes 
courûmes. 3. LesoccafionjiproçhaineSf 
<l^\ attirent les hommes dans le péché, 
les y font tomber, & les y retiennent, 

2. Dans le fécond Livre il cft parlé 
des remèdes du péché, & Ton entre- 
prend de faire voir , qifc laXhéologic 

des . 
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des Jéfuites les abolit ou les altère. 
Ces remèdes font auffi intérieurs ott 
extérieurs. Las ititérieors^ font ceu^ 
qui détruifent le péché dans rame., 
tels (ont la Grâce de Jefuj^Chhfi y la 
Pénitence y les Sacremens-, & les bonr 
nés Oeuvres; les extérieurs foHt^ceox 
qui en donnent feulement laconnoi(r 
fance, comme TEcriture Sainte, & 
les Commandemens de Dieu & de 
rEgîifc. 

, Dans le troifîéme lÀnco^ es^nt 
lés devoirs particuliers.de chaque pror 
ficfllon, & les péchez qui s'y commet^ 
tcnt d'ordinaire. On tâche de faire 
voir que la Théologie des Jéiuites^xr 
cufe & fuvonfe ces acrnicrs, & qu'elle 
difpenfe des premiers, en les abolif* 
fant & en les obfpurcillànr ., en forte 
qu'ils ne paroiilènt plus. Il y a beau* 
coup d'ordre &. de méthode dans tout 
rOQvrage;.& ti Ton trouve dcs-rcdi* 
tes en quelques cndroiis , ondoit moins 
imputer à T Auteur , qu'à la nature 
même de la matière qu'il traite. 

lit. Nous nous contenterons de 
cette idée générale, fans nous engager 
dans un plus grand détail. ISottS 
ajouterons feulement, quelques re- 
marques détachées , que nous tirerons 
toutes du premier Volume* 

N.7, x^Dafls 



^OZ NoHVellts de là Republl^Hé 

I. -Dans le Chapitre de V Infidélité^ 
notre Auteur rapprte une qucftionl 
propofte pnr !e Jéfuite Efcobar , & à 
flaqueHe ce fafnebt* Compagnon de 
/^/«/•donrtiîunfeplaifàme foîution. Oa | 
tiemmide cequ-i) faut faire, quand il ! 
s'agit d'admioiftrcr la Communion à I 
-un pécheur non difpofé, mais qui n'eft 
fias conftu ,poar tel ; s*il cfl permis de 
Itti dofliicruBC hoftte , qui n^cft pas 
confacréc, afin d'éviter le fcandalc^ 
Efcobar répotid qu'il y. en a, qui tien- 
nent qu*6n.liépéutfiiirc;]x)urvâqu*0D 
cache fi bien cette hdftîc' , qui n'eft 
point confacrée, que perfonne ne îâ 
voyc , ni ne Tadorc. Sur quoi notre 
Auteur dcmaiidc' pAr tjucl moyen on 
peut mettre cette hôftie ^ui n'cft point 
confacrée-, dans la bouche de celui qui 
communie , fans que lui & ceux qui 
font auprès de lui la voyeni, & quand 
nul -ne la verroit, comment on pour- 
tok^cmpécher que celui qui la reçoit, 
croyant que c'cd le Corps de Jefus- 
Ghrift, ne l'adore , puisque perfonne 
lie tcçoît l*hoftie fansTadorer. Peut- 
Htt Efcobaf a-t-irl vu ces hiconvé- 
nkns, ce qui lui a fait trouver un fè- 
Cfet plus merveilleux. Pour moi ^ dit- 
il , ;> crois avec Henriquei qu'il feroii 
weiUettr que te PfHte fit fémklant d'à- 
^ vou 



voir mis Ph^ie dàftiia bàuche du pé- 
cheur: €e que faifMfius afune foii 
fimsf&il'dè'fiahdah. Il fatn , dit 
I^Ascear y ^vosr Xf^- triàiti b^dti fèuplc 
p6ur <x\%'t êfi' cdiii qat Taura fhîre câ 
coup , fafis qû^ôa s'«tt aperçoive , w 
pourra b*^ faire d'autres. Eft effet, 
commeiyt empêcher ^ae celai qui cft 
trompé de la forte , & <{\x\ ouvre U 
bouche ^ pour ne rieii prendre , s'en 
tpeiîçoiVje, & q-g'H tic's'éh plaigne & 

Be-cMifëdufcâmdft^t -■ 

OtI df3t»àtida dej^lus, *fi^Iuî (juied 
ptftrdc conmïetilre un facrilégecnpre- 
Aâint' la Communion indignement, 
\iàlBc «de le cohimettrc devant Dteu, 
efl-reocVântrhoftic qu'itcroif conia- 
cHéc , -encore q\i^lle n^e le ^oir pas- 
comme Hérodc , ajoute l'Auteur j- t^ 
etM€-defi$Srif m^iÊrir le Fils Je Dietf. 
nmv^lk^éUi h/j P$ autant de Ditcidà 
qum fii4^er d^ififànf a^c deflein i*efi- 
iwtop^ nôtre Séiipurkr^ ddHs îe maffacre ■ 
fêuh^^ffi^é Je d^mottderois volontieri 
à noti^ Atiteur , liHérodë; qui ap^* 
t«ftimeotîîc'^on<i«<ffi>tt poifft fei Df- 
TiMtéda FilsdCf DJiMi ,* auroit commis 
fonnellenmit un t^^îtffdeen.lefâifant 
«novric > Je ftpfiidrtiis bicrt auffi favoir 
de Itti/'^ (m'<aa) que \:'ifciY fui tin ; x:t 
ti!oâ/pi&ititMrâi^yui>rer fa morale, ^ttd 
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5^4 ^ftvtltis de la Repumne 
^ prétendre qu'Hcrodc commit an- 
tant deDéicidcs^ qu'il fit mourir d'cn- 
tans a Bcthlehcm. Je ne fai ff^on ne 
pourroit point aOiirer, qu!il n'cncom- 
mit aôuellcment «jo'udj & que le 
relie ne furent que de ûmplcs homici- 
des i car l'intention de ce Prince 
barbare n'étoit que de faire mourir on 
Ical enfant qaUl croyoit étie le Roi 
«s Juifs :.. & s-'ii en fit mourir plu. 
«cors, ccn'cû pas qu'il les prit tous 
pour tels; mais afin de «ç pas man- 
q«cr foji coup. Il y a quelques en- 
droits , ou,il fcmbJe que notre Auteu» 
n au pas toute i'cxaâitndc rcqaifc;, & 
ou 11 fait un pct^ trop Je Prédicateur» 
quand il leroitnéceflaire d'Are précisa 

«- de qe point dpnner. dans la fi-, 
gure. 

2. Le Jéfuitc Saitchn % m merveil-. 
jcux tccret pour exemrcr de pariutc » 
ceux qui vblcnt le ferment qu'ils ontv 
rait , après avoir.juré par tout ce par 
quonlspe»ivct»tjuMr. faiaprit, dit- 
»» paryxpA^ittA* i. qMe.etiix atU em 
Mcoutum/.Jt dire qnUh JMrtnt par tm 
(t qu sli peuvent jxrer , m veuUM Jin 
Mare cboft.^ fimnqKUlt nt jurent em effet 
far aucune ciqfe-^ puis ^il ne UureA 
■m permis de jurer par quoi que et /"à 
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habile dans TEcoSe de ces Mcffiears^^ 
& qii*OQ aprend à (è joiicr des autres 
hoaunes-, comme de gens ignbrans 
dans l'art de tromper par des métra- 
ges & par des parjiares/ 
3, Au Chapitre qui traite des pèche* 

d'ignorance, notre Auteur accule le 
IdGxnc Bauny , d'enfeigncr que tes 
jours de fdte lors que les ContefTeurs 
font prede^^ ilfufficdc (è oonfellcrcn 
généra] , (ans rien (pécificr , comme 
vettle»^ les Huguenot f. Mais s'il en» 
tend auflî mal ou s'il raporte auffi-iô^ 
fidèlement les opinions de Bauny & des 
autres Jéfuites, que celles des Hugue* 
mts^ il n'y a guércs de fonds à taire 
£ir Ton Livre. Qui lui a dit que les 
Huguenots veulent qu'il Tofifife de & 
con£ef&r en général } Lui qui cA â 
exaâ à citer dans d'autres occa(ioo»i 
devoit bien apuyer cette accufationde 
quelque bonne autorité. Les Réformez 
croyent qu'on eft obligé de confeflèr 
fis péchez à Dieu 9- non Ceulcmcnt eu 
gros, maisaulTien détail, autant qp'ils 
peuvent le faire , après avoir foigneu- 
fement réfléchi fur leur vie paiTée : & 
une des caifons qu'ils^ en allèguent» 
c*e(l qu'un des fruits les plus (alutaices 
de la confeiïion, cil la^corrcûiou du 
pécheur , & qu^ou ne fauroit fe corri* 

gcr 
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ger de fcs péchcï , fi on ne les rccon- 

aoit chacun en particalier. C'cft donc 

on mcnfonge, que ce que dit notre 

Aateuci nuis il n'importe, il uVft 

avancé que pour )â plus grande gloire 

de Dicu. S'il n'avoir ainfi laïKé de 

Mm-, en. tems quelques traits contre les 

«ugucnots , il étoir dangereux qu'oa 

ne le prit lui môme pour Huguenot ; 

parce qu'on feit qu'il n'y a pas de gens 

«a Monde qui <*5teftent plus la Mo- 

«le corrompue des Catuiftcs rdâ- 
«net, 

, ^^ Quoi que je ne fois point du touf 
«o lentimciit de ceux qui attribuent (in 
aroit fourcrain à Dieu , par lequel il 
poorroiti «'« vontoit,, condamner uit 
«noecBt à de» peifwj <{ern«lïcsi je 
lurtpouttat» perfaadé q«é notre* Au- 
«ar , qui attribue:- ccrie opinion au* 
Jéfuifes , W très.mal entendue , ft 
«ncore plus mal refutée; Ainfi qucrf 
que Ifétrtdë qu'il a faite dçs Livres de 
«esPétesiBi ait coûté la Vie; onpeai 
•d|Fe qu'il ne les a pas encore afleï 
•wen étudiet- , poar les bien entendre 
« les rcfiitcr toujours folidement. 
■<j^t qui voudront avoir une juftc idée 
j c<«fi matière pourront la trouver 
«ans la Differtation que Moyfi Âmy- 

iom. I, par. i(f. 
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ranU en ^ faite, & dans la.réfu^auoq 
à'Etienne de CourctJUs. ^ : 

S. Il accufe les içfukes d'airacr les 
nouveaute^ dans Je Chapitre!, de la 
feconde Partie du Livrel.&.tè icue k^ 
deffus dans les lieux communs wpw 
ks noufeautcx. Il ne fauroit même 
fiHifrir que MaÙmat & quelques aatre^ 
aycnt donné des explications de queii- 
qaes endroits de f Ecrituw; iiicoonus 
aax P^es, .,En Ibrte qpe, fcloo win 
il faudra que lés Pérès ^cnt tout vu. 
& U)ttt entendu dans TEcriiurc, «ço 
ae fera que chez eux qu'il faudra alier 
chercher rinielligeocc des laipts Uf. 
xt^. Cctt vouloir ?>vei«^ foi^ 
lû&aQc , <MC d'avoir un^ fcpiblabic 
pe)^^&^qu•ilç.ftj^ f^m 
midi,' Il ett conftaût qae dan^ l^^n^ 
droits où Maldonat n'a p^ é^é pr<v€^ 
BU pai fes pcéjugc2 & tesfcmHnçnsdc 
fon EgUfe i il a infiniment mieux reuln, 
que la plupart des anciens Pérès dç 
rEgUfc. . H n^ fa»w , pour s*ca con- 
vaincre , qu'ouvrir fcs Commentaires 
où Ton voudra ^ prendre le premier 
Père de rEslife, qui tombera fous la 
main , pourvu qu'il ait commenté te 
même endroit, & comparer Tun a 
l'autre. Celt donc fc nioquer que de 
prétendre que les Modernes ne puif- 
. '/ N fent 
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fcm dans l'iexplicaiîon des faîntr Lh 
vrcs, s'écarter en rien des explications 
des anciens. Si le Concile de Trente 
a d(5ddé quelque chofe de femblable, 
tant pis pour lui. Les Péfreseux-nrf- 
mei n'ont point eu fur ce fujetles mé^ 
mes idées^ qu'on veut , qu'on ait «u- 
jourdhuT. Notre Auteur cite, après 
Pnza , deux paflages fur ce fujet , qnî 
méritent d-êtrc remarquez. Le pre- 
mier eft de ?rr<«rf/i>jr, qui s'exprime 
en ces termes; Notrr Seigneur Jeftis- 
Ghrill^^ dit qu'a Ûoit la vtrité iff no» 
quUl Aoitla coutume. Le ftcond eft 
Az'Laéiance^ qui parle ^md''* Cènx^li 
fe privent etfx^mes de la fageffi y, fui 
fe laifint mener fat les- antre» comm» 
des h ter repivent jant dijûememem tdtO^ 
u qnelet' Anciens ênt inventif. Ce qsd- 
les trompe-^ e^eft le mm d'Anciens s^iina^ 
ginant ne pouvoir pas être plus-fages 
qu^enx ^ parce qu* ils font venus- après 
eux , ^ qtton ks apelle nouveaux »^.. , 
Dieu a diftrihui la /è>f^ à tous les bom^ 
mes , félon leur portée , i^ texx qui nous 
ont précédé dans le temt i ne nom-préeé^ 
dent pas pour cela dans la fagejj}.- Car 
puis qu'elle eft donnée également à tons 
les Èomases*^ ceux qui font venus les 
fremiers ne la peuvent pas ètcr an» 
autres^- », 

d* Notre 
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6. Notn: Auteur blâme fort le Je* 
fuite Ceht^ de cequ'ilaofé dire, qae 
?&Ufe a pltOk toléré qu^elle 9* a afrou*. 
v/fomuliement » ctmx qui étant pêujfhi. 
de Pamcttr' de Dieu iff du méfris dm 
monde y fe retiroient comme en courant 
J«f i allaient cacher dans la filitude , 

comme S. Paul iir S, Antoioe dans Us 
premières années , ^ les autres dont 
pàfi^ S. Augudin. Je ne (ai li ce Jé« 
fa^c a bien exprioié les (èntiineris de 
l'ancienne EgliiEc à cet égard , on po^r- 
mt en dout^. Elle avok d^a alors 
quelque penchant. à la fuperftition , & 
il fe.peut bien faire, qu'elle regardât 
comme des Saints du premier ordre ces 
anciens Anachorètes. Mais lî Celot 
tfa pas dit, ce que TEglife j^enfoit; 
pcuttêtrc à t. il dit ce qi^'ellejdcvoit 
pen&r« Du moins il me femble que 
Ies.:fcnttmens quV lui attribue à cet 
égdrd lui font honneur. 
. Nous finirons cet Article après avoir 
averti que, quoi que nous ayons cri- 
tiqué quelques endroits du Livre ^ qui 
en fait le fujct, il ne s'enfuit pas que 
ce ne (bit un trè$»bon Ouvrage y qui 
mérite d'être lu , & qui met dans ua 
grand jour l'impureté de la Morale 
des Cafbides relâchez. Quelques uns 
l'attribuent à Mr* 4rnaftldi mais & 
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cda cft, rAvcrtiffemcnt qn*» a inis 
à Ifi tétc cft on Romaa d'un bout à 
IHwttc, & ne ferviroic pasp^u à juCli^i 
fier ce 4}ué j'ai avancé dans cet Ex- 
ifair. . " 



ARTICLE lY. 

h4f Géométrib PRAtiqUE 
di^ifie en qtio^e Livres. O/n/r^^c 
4m€hi de cinq cem PhmcbêS ffr^gvéet 
en Taillc'dêMce, Dédié au Roi pûf 

' AlUinManeffm M a E L E T , Maî- 
tre de Mahématiqne des Fages de /« 
fetiie Ecurie de fa Majefié^ ci-devant 

. Ingénie^' y Sergent Major d^Àrtd- 
l^te en Portugat^. A Paris, cher 
Aniffon. 170i.cn grands d'unCa- 
cadére un peu plus gros que celai 
de CCS Nouvelles. Tom. I. pagg* 
34<î. Tom U. pagg. 337. Tom. 
lll.pagg.3 0. Tom. IV. pagg. 282. 

- Et le trouve à Amtkrdam , chex 

i Henri DeCdordes. 

MO N s I R u R Matlet a?oit déjà 
donné deux Ouvrages confiera.-. 
Wes au Public. Le premier eft îci 
VtrmAa»9e de Mars , dont il S^ell fait 

peur le nx>>ns {rois Editions j en qua< 

:* ù ire 
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trc Volumes iu 4. qui comprennent 
tout ce qu'il cft nécdlàire de favoir , 
pour les Fortifications , & pour TArt 
militaire. Le (ècond eâ la Uefir^iom 
dePUniverSy qui a été imprimé & en 
France & en Allemagne en quatre Vo« 
lûmes in 4* Il nous donne présente- 
ment fa Géométrie Pratique; & il 
DOQS avertit qu'il a fous la Preflèqua» 
tre autres Volumes, qui comprennent 
la Géographie & la Marine. . 

Sa Géométrie l^ratique eft fort 
esaâe. Comme il travaille pour ceux, 
qui veulent aprcndrc ceae Scîcbcc 
fans Maître , il ne latllc rien à xiqvi^ 
ner , & conduit fon Leâeur piéà ^i6 
des chofes les plus aifécs , jufqu'aux 
Problèmes les plus diôicilcs. Jl ne 
foppofc dans fcs Difcipies que du bot» 
tcos,&une médiocre teinture d'Aritmé-» 
tique. Il parle mime de tous les In- 
flrumens, dont on ieferten Géomé- 
trie, il en donne la figure, il expli- 
que quels font les plus commodes^ 
il en fait voir les ufages , & marque 
toutes les occasions dans lesquelles 
on s'en peut fervir. En un aiot , il 
prétend avoir i\ t>ien pris fts meforcs, 
qoecenx qui auront fon Livre, pour* 
ront (è pafler de tous les autres , pour 
ce i}ai concerne la Géonaé^rie, Pratt- 
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que. Aoffi dois- je avoiicr , que je n'ai 
encore rien vu de (i parfait en ce gen- 
re. . J'y ai feulement remarqué trois 
défauts, qui ne font point edèntiels, 

6 qui n'einpéchent pas que le Livit 
ne foit très-bon. Le premier confiile 
en quelques négligences dans le Lan- 
gage^ en quelques phraics & cxpref- 
lions, qui fentcntun peu le François 
né aux environs de la Garonne. Le 
fécond, c'cft que Jcs exprcfflions Géo- 
métriques, ne font pas toujours * fi 
précifes & li exaâcs, qu'elles le pour- 
roient être ; ce qui cil d'autant plus 
furprenant que Mr. Malîet enfcignam 
les Mathématiques depuis longtems, 
doit avoir le Langage Géométrique 
eamain:, & que, les exprefEons fur 
CC5 matières femblcnt ne devoir lui 
rien coûter. Le troificme c'eft quefcs 
figures ne ibnt pas toujours bien net* 
tes & bien diilinâes« Il auroit , ce 
îèmble , mieux valu agrandir un peu 
plus les figures néLeilaires aux dépens 
decellesqui le font moins, quiytbm, 
peut-être, en trop grand nombre, & 
quelques unes trop fouvcnt repères. 
Ce font d'ordinaire, des Païlàges & 
des Pxoâls de pluiieurs Edifices vérita- 

bleg 

- * Jf^t^K* f^ exemfUy la définitûn du 
TtiéH^fe Sfbéri^ue Tom. L fag. ^z. 
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blés & réels, des principales Maifons 
Royales , des Villes Capitales des 
divers Etats de l'Europe &c. Outre 
qu^cHes divcrtifîènt le Lcâeur, elles 
\m fervent en mémetemsde modèle, 
pour dcfliner ^ orner les Plans & au- 
tres Ouvrages de la Géométrie Prati- 
que. 

Du reftc , quoique Mr. Mallct 

E rétende que Ton pkeut aprcndre fon 
iivre fans Maître; iî avoiie pourtant 
• qu'avec un Maître on fera beaucoup - 
plus de chemin en moins de tems & 
avec moins de peine, qu'en étudiant 
tout feul. Il fouhait^ d'ailleurs avec 
rai (on , qu'on fe foît rendu les £//- 
mens J^Euclide familiers. C'efi une 
•Clé par le moyen de laquelle on peut 
aifément entrer dans l'étude de toutes 
les Mathématiques, & faire des pro- ^ 
■grès dans la pratique , qu'il fcroît 
bien difficile de faire fans ce fc.- 
cours. 

IL I. Le Premier Volume cnftj- 
gnc les Elémcns de la Géométrie Pra- 
tique , & donne la connoiflànce de 
tous les termes qu'on y «mployç, 
C'ell dans ce Volume qtie.fe trouve 
fa dèfcriptibn de la plupart des Inftrgt 
mens dont fc fat. le Géoraérre.& U 
manière dcles faire. Ceux dont iln'efl 

. îO. ' r:.: jlas — 
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pns p^rlé daos ce Volumç fe tFOUvcat 
dans les fuivans. On» y voit aufi 1rs 
Méthodes difféticntcs de traqct far le 
papier & fur le terrain y *s U gnc$ , 
des Angks , dct F\pxm r dç copier 
k5 Phuis , de repcelent^i çn KÎkf les 
Solides, & de niveler te)W%fpftcs4e 
terrains. On y parle de toutes les.iMÇ' 
fures , on en doîme U? véfitabîes 
graiîdcars, fc oq tes compare les mies 
aux ao|re& 

• Sur ce ftjetî, TAmctir çaporWî. une. 
^ particularité t qui. mérite d^'av^ii; pla- 
ce ici. IlyaTOit daî3ki I« QrîmdChirf'' 
t«let de Paris une batrq dQ ^r , q»i 
-ftrvoii dffcftaltowi l^Toifc., ç^ft- 

à.dir^ ^ pottT macqviçç fe ▼^ritflbfc: 
tengocup. RHc éttaiti pte(5«e; cpntpç 4c 
pîlicp , qui eâ aa pie d» gra^ efe^ 
ficf^ , dtt côttî de la Çoi^Pr Hl* 
craelques perfonnes: d$ mîw«^aif^ fe* 
i>Pcvoya«L bien queeèt Çflî^t^n I^^r 
fcroit tort, fi on les obligcoit à. y, ver 
liir eftalîonner oU cpnfrQiftcr: jwrs 
Tt)ifts, qui ctoient plus, petites qu-'G.W 
les ne dévoient 5trô , & 4pnt n^sHi? 
iïmm its Ifb fi:rv<Ncot pow: t^ey le$ 
OâvMges dp leutcSî eotrepiifes <, fAvk 
(»rint>de le forcci ,. aôni4?èlod<jr p« 
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imcr leur Iromperie. Cài kAàttM^ 
afoU edooretiPâu^re déâoO) fo^^^ 
m\^i pvi éiî^t plti$^ grand qti-ii m 4â^ 

qui- é^Mt 0Pf ivé ^ pi^ to fifoct-fflet^f idë$> 
pîés, ^'onj y rîcrfôSr pïéHbiJtelr > pdttf 

m nourri} Ëdâtrotp f^os foct cën^^ 

te vlQd]^ mUfv âl e^dl'dieCGiKaMÎdbtiF 
s'cft feF^i norrd Aowa^ ,• pom* ftyàt^ 
^m\tt^ï$ dû Pk dé R(A j' qu-*on 
f (fit danr fcJh ^ Oo^rufec. 
i* Le Sckîott* Vo)tfrte cbfiSewf H 

ftauccs , par les Inllrum^tls GéotM>J 
triques, tels que font les Piquets, les 
Cordeaux, !c Dcmr cercle, fc Qiiar- 
ré géool^tri^e , Je Cohigas^dc Pro- 
portion , rAllrolabe , la iiouffolc, 
teBâkxidtJûCiïli, âr-^PUittrîeUé. t\ 
aprené aofii à ic f^sfv»r de \» Table 
és5 Siftus & de» LogaTabitïesy êtHy 
W û UDe abrogera ik^ &n d& ce Vo-> 
hmie. 

^. Le' tr^Uîénic eft tour cmpft^é 
i^ 1» iMOre des Superâdesi, d^^a^n 
a|)éit« Pl«!7imétrfe ott ArpcMige. On 
Tn^v& âttffi les' Methoid<fs« de chln* 

j O % . di- 

♦ Tom. /. /»<»f . 107» 
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diminuer ]a furface , de les divifer en 
plafieurs manières , de les augmcotcr 
& diiïiinucr d'uiicqoaotité rccjuife; a- 
^p le* Jû^inonftrationSf Gclimétriques 
de touKs CCS prati^^ucs; oay vottauffi 
la maqiére de divifcrto «test fortes de 
terres , de bois , &c. Les opérations 
Arithméiiiqacs y font dans: tome, leur 
étend^it'i; ce qai donne :qnc grande far 
€ilité à ^reax. qui!apteonçm.ii& furtpii* 
à ceuiX qui n'ontrpoint de Maître. 

4 Le quatrième Volume traite de la 
Stéréométrie. L' Auteur y cnfeigne à 
toiftr toutes fortes d^ corps, de quel- 
que capaciié & de quelque figure qu'ik 
puiiTent /être, . 



ARTICLE V. 

APOLOGiÀ/^n> Cis%%o Ecchfî^ 
Batavorum Romano - Cdiholic^e , feu 

\ Radiants vh qnas Clemi cenfnit in Lo- 

.çcumRtver. Architp^r^QpiSebafieniHon 
cffe illico recipiendum P. Theodorur» 
Cokkinm. Fer J d A n .y e ^ P a- 
jLiEOPiSTUM. Gcft-à-dirc, ifjptf- 

* hgie- pour . rEgltJe Catholique' Rpmai" 
•ne de HoUa»dç, , Qttjrâifin^ pQttK Ifisqfé^l" 
Je^je Cierge ^^a Pa$, crA dfV9ir recevait 

^Ji fromtementp Mr^T'heodoreCok en la 



*, «^ '* . M» 



d^s LetîTts. Mars. 1705. 317- 

J>lace de PArchtvéque de Seh^fle, Par 
Jeafg PaUopiJl'(^1 A DdtV, çlkz Hen- 
ri van Kbyn, fyox, ip^^, p^. 79, 
gros car^ôéiè., _ % 
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]L y a' loiîg icins que. les ÔatM^- 
.quesR. de Hollande Ibntdivifczca 
deux Partis principaux. .xjuî, ne" cciTent 
d^ecrire Tun co^itfje rbilt^e*;. ce «^ui^^ 
produit une ii^midà quaiatjié 4^,I-Ït 
vres trn Ffamanii.,. eh, François ,. Si <à 
Latin, , qu'on .'f:n pb^û^irpit' coipnppfcr 
Une' très nom^reufc , ; rnais iafTez. inutile 
Bibliothèque. L'un dé ces deux Partis 
eft celuf i qui l'autre donne les noms 
odieux de Jmfénijies^ li dé Rtgorijles. 
[(y ci) ccluf qui d'cfeud'la Grâce de Jêfus- 
Ckrift^ teUé qu*<?ïlêâé{^ enfeigné^, à 
ce qu*i! prétend , " par S-Ait^tifim \ & 
qui ne donne 'pas râbfblûtîon indiffc- 
remnient à toutes fortes de pécheurs ;. 
tria'.s qui croit, qu'il faut observer les 
Loix févéres de la. £)ifcipliue. Mr. 
'Codde Archet éguc dé Seballc^, qui fait 
•ks foiiâîons à*E<!è^^t' in pàrUbus en 
Hollande , éû comme à' la tête de ce 
Parti; ccqui hii a.attird* la haine & là 
pcrfécutioij des Jéfuitcs , qui font 
comme les Arc-boutans du Parti o|>- 
T?ofé. Ônnc'dira ncn iti4 la îoliau^^Je 
tic cet Eréque , de peur dé tui'fuuc en- 
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coie do tort dad$ refprit de (es Emie- 
înîs, qui n'ontpas, fans doute» niai>- 
^é de fonfler aux oreilles du Pape , 
qo^il écoit aimé des Hérétiques , & 
qu'ils cm difpicnt du bien. . De 9ud<]|ie 
manière ^tfils c aycqît ufé , car TA- 
pologiftc du Cî -^jé de Hollande foû- 
tient qu*on \ ^{iï pas encore bien de 
i|00i on Vat&w. y il eft fur quils ont fi 
bien fait à la Cour de Rome, qu^il a 
iété fafpcDûla de fes fonâions , &qa'uî 
Iqi a nort^rifiétm Vicaire , jufqu'à ce 

Ïo'ii ait été ou joftiflf ou condamna. 
)n ne faaroit goéres douter , que les 
principales ençurs dont on raccufc ne 
îbient \cja99jevifme & le Sigorifine. On 
doute encore moins que ce font les Jé- 
£iiies , qui Iqi ont fuiblié fous main 
cette affaire , puis que Mr. Cok , qui 
lui a été fublliiué, eft une de leurs Créa- 
tures. 

Le Clergé de HoUaûde , c^ft-à-di- 
re, la plus grande partie^ tels Que font 
Içs Chajpîfres d^Utrccht a de Harlem, 
v^ plùlicurs autres Ecçlédaftiques^ oot 
fait de grandies plainics de ce qu\)i) leur 
avQît donné Mr. Cok , fans leur par- 
ticipation & contre leur confentemcat. 
'l\i l'ont regardé ccimmc un. homme 
hnrus fgrde faux expôfez ^ , .& enkiiÛ de 
plujîeurs vices 'qui le tendent indjf.nc 

de 
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de la Charge dont il a éfé revêtu; & 
qui n'a pas iTvSmc Voulu donner Co- 
pie dans les formes du Décret do Pape y 
par lequel il eti cft rcvAu , & ont rc- 
ftîK de k rccottnortre. Sur ce refus , : 
Mr.Cok & ks Jéfuitcs om Crié au Sa- 
cri!ég«; iîs ont afccufé le Clergé de re- 
bellîo» coninè le Chef vifiblc de TEgH* 
ïb, & Pont traité de Schifmati^uc, qui 
en VbUloit rompre l'union , & faire en 
«Aieîqtré triaïiiérc Scétc ï part. Peut- 
«fe ftc ferôit-il pas inal dé profiter de 
éetti ô^èctiiîon pour fc mettre tout-à-* 
fbK en liberté; daiRoinscn devrou-il 
ittcnaccrle Pape, pour en avoir meil- 
leure compolition. Car , enâti ^ on 
fait qu<l jamais la Cour dcj^rancc nV 
pu avoir raib^n oc celle de Rome ^ que 
lors qu'elld lui a fait com|^ndr« i 
qu'on pouvôit bien fc paflèr de fts Êui'«* 
les ; que dans le foilds TEvêque dt 
Rome n'éloit que Primas inter pares % 
k préfHitr €Httt fet égaux ; & que s'il 
faifoit l'ôpini4tre , on Créctoit un Pat 
tttatche en France , qui ferôit dans le 
àoyaumc? toutes tes rtiâmtschofci, qu'y 
fttt le Pape. Ort ofe prédire auClcr- 
gé Ciithollqliô Romain de Hollande ^ 
que s'il fltchit ^ il cil perdu. H n'aura 
plus déiormais d'Kvâqac que de la 
thaiil di§ Jéiuiieà ; & ou chaflcra ou 

O 4; eiclur- 
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cAcIurra des Bénéfices tous ceux qui 
n'auront pas une Attache de leur part. 
Le malheur cft que les Jéfuites ont 
dans leur Parti ce qu'il y a de plus 
riche & de plus puiflant en Hollande 
dans la Communion Romaine, On 
dit que c'cll parce que les riches ont bc- 
foin de Conreficurs plus iudulgens» que 
le commun peuple, àcaufe que kurs 
péchez font & en plus grand nombre & 
plus grands.. Celui qui fait l* Apologie 
du Clergé déclare d'abord , que ce 
Clergé admet & reçoit, non tout ce 
que les F'iatcurs des Papes ont écrit eu 
leur faveur; mais tout ce que nous en 
aprend la Sainte Ecriture propofé & 
cxplioué par l'Eglife , & qui eft con- 
tenu aansla Contcffion de r oi. Qu'il 
ne fc départira jamais de l'Uniié de 
l'Eglife Catholique, ni de robâ'flhnce 
que tout bon Catholique doit rendre au 
Pape. 

On fouticnt encore ici qu'on cil pcr- 
fuadéquc l'Eglife ne peut errer, quoi 
qu'il puiflc arriver que des Innoccns 
foient opprimez dans l'Eglife & chaP- 
fez de la Communion des Fidèles. Le 
Clergé déclare qu'il ne fauroit con- 
damner comme coupable fon Eve- 
que; puis que le Pape lui-même ne Je 
dit point coupable ni d'erreur , ni de 

crime, 
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crime ^ dans k décret gui le fjfpcnd., 
& qui met Mr; Cok en-Ci placé. On 
faic vciir que c*eiV'âveçjaIïIc(f , qut 'cet- 
te Ffëçc cift re^itdéd cbmme une Pièce 
^brcpiice'; jibicniïeTyâr (ùfprifci & à 
'laquelle pat coiifdqùcni; oti ptu refufer 
d'obéïr , jufqu'à ce que le Pape aît été 
•mieux intormé: 

Ou relève à ce fujer an fait bien im- 

Srrtfnt côiîtie Mr.Cok, c^cft'/qoMl à 
la hai'diLfle de ' proi^er des parfai- 
tes , q ûî ont déchré qa*ilîi ne Vouloiclit 
point tenir, le fern>énc qu'ils avoient 
irété à leur Souverain ; contre leurs 
rafteurs légitimés , qui ii'ont point 
Voulu donner rabfolutjou à de telles 
gens •, s'ils ne phangeotent d*opinion. 
Cette lèùle ràifoa peut juftïfier îa dé- 
fcnfeque McfÉ les États ont'fait pu-- 
blicr de'rcconnoîttc Mr. Cok pour le 
Wgitimc fubllitut de TEvôque. Qui 
peut , en cft'^t , douter que le Souve- 
rain , de quelque Religion qu'il foit;. 
c'ait droitdc chuiïer pour le moins de 
fcsEcaçs, rousceuiqiîi croycnt & cn- 
ïèignent \ qi^'ori peut violer en confcicn- • 
ce les fermens de fidélité qu'on lui ^ 
faits? 

On montre en fuite que le Clergé de 
Hollandcn'clf point obligé dèreccvoir 
un Vicaire , qi^i ne lui plait p*s , & 
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lurtoluavan^ tiuc d'avoir été oliî dans 
lcsrairoâs()u*iladc fou refus. On al- 
lègue CCS raifohs conue Mr. Cok , à 
Oii fait vujr/cju*éUcs font* fi équitables 
que le Pape ne manquerôit poiiit de hs 
aprouvcr, (S dlçs lui ^toicnt connues. 
Un montre que ce Mt.Cok c(l ua 
homme violent . qui eft cniré en fu- 
rieux dauirEgliie ,. q4î a. mis le fciji 
partout j qui a tiépofédcsÂrchîpritreS 
dd fa propre ftutonlé fans fujet , & par 
la feule raifdn cu^ils ifàyoiuû pas 
Thonneurde lui plaire'; qu'il en % m\% 
d'autres eu leur place qu'if Civpit é\tt 
les Ënnenis du Clergé & les Auteurs 
de pluiieurs calomnies contre lui.. Oa 
prouve que. les peuples peuvent ett 
conlcicnce (& iansificn craindre dcmea» 
rerattachez à leurs Payeurs, quoique 
ces Paftcurs n^ayent pas voulu recoa- 
nciîtrc pour Vicaire celui qu*on a vou- 
lu leur donner. On jaftine lEdit it 
MclT* ]^s Êtiits de Hojlaude & de 
Wcflfrifc , io'ni ou a déjà parle , & 
.on fait voif qu'il til conformé & à Te* 
«quit^ & à la pnjidencc. Le^ J^&lte$ 
eux-mêmes ont exclus plus d^une fois 
des emplois de rUnivcrnté de Ijpu- 
vain , des 'Théolog^iens de mérite , fc 
îervant pour cet cttet de la Puiflfancc 
fécblléfe , Inalj^^ toute Tàutorité* du 
rap^f. ^ On 
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On ciaiiiinc cnlliitc Article par Ar» 
ticle une feuille volante ^ qa*on a fait 
courir, & qu^on peut âpellcr le Mom^ 
fefte de Mr. Cok. On y fait Voir ca- 
tr'autrcs ehofcs le crime de ce préten- 
du Vicaire, qui a oK publier en Hol- 
lande une Ijuue , dà les légitimes 
Souverains de ce Pays font qualifiez 
du terme oÀeUx ^Hérhùines Vfurfa* 
tcHrs, 

L'Auteur finit par utic cïpécc 'de ré- 
capitulation de tout rOuvra^ ^ laif- 
fant à Téquité de Cm LeÔcu^ à ju- 
ger fl le Clergé a dû obéir fans délai 
a un Décret Itibrepticc ; abandonner 
à l*c5prcffion rinnoccncc de fon Evê- 
gue ; & reconnbitre avec précipitation 
Mr. Cok pour fon Vicaire ; s'il cft 
criminel dViVolr formé fts plaintes 
contre Tintrufion d\inPfé!tttdi^tagréa* 
bte & rccufable par tant d'endroits ; 
6 , att contraire , Mr. Cdk n'aaroic 
pas dû déférer aux luftes prières qui lui 
ont éié faites , de s'abftetiir 6c Tcxcr- 
cice dû Vicariat , pour ne point ttou* 
bler rEglifc ; fi en publiant h JuhiU^ 
avant que (bn autorité fSt reconnue, 
dépotant tes Archiprêtri^ , & meitaitt 
ï leur place des hommes fans mérite , 
il ti'a pas violé les hcnt de la prodeti. 
ce ai dtf Téquité ; & fi ^ enfld ^ on ne 

O 6 doit 
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doi7 pas attribuer à refprit de vertige 
la Publication su'ii a faite d'une Bulle» 
oùfon légitime Souverain temporel clt 
-fi kidigïiçmçnt traité. 
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ARTICLE Vi. 

Extrait de diverfes Lettres.. 

: ^Anilèterre. Le B/7/, que la Cham- 
^ bre Baflfe a paffé , mais que les 
Lords n'ont pas encore entiércracn 
aprouvé touchant les Non -Confort 
niiftes , qui prennent la Communion 
dans rMife At^Ucane , pour pouvoir 
exercer des Charges , fans y retourner 
davaiTtage , a donné ocçalîon aux deux 
Partis cTccrirc plufieurs petits Livres 
pour & contic. U n Prêtre de TEglifc 
Anglicane a publié un Sermon ,. pour 
prouver la néceffité de l'entière Coa- 
formilé. Chriijl or Belial &c. On pré- 
tend faite voir le contraire dans un pe- 
tit Livre, où il y a beaucoup de bon 
fcns. The Iffterejl of ET^lafgdisfc. c'efl- 
à-dirc , ^Cqn^dérations fur P intérêt de 
l'Angleterre J>^r raport mx ProteftanSj 
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Tojt plufieufs autres petits Ecries de cet- 
te nature. .. 

Voici Je contenu des Tranfaâions 
Philofbphiques de Septembre & Octo- 
bre. I. Extrait d'une Lettre de Mr. 
Abraham àe la Pryme à TAuteur , où 
il lui rend compte de quelques Obfer- 
valions qu'il a faites touchant la Végé- 
tation. X. Di(cours fuj: Tinflaence qu'^a 
la refpiracion fur le mouvement du 
Coenr , laquelle on n'avoit pas encore 
remarquée; pski J-Drake^ Doâeuren 
Médecine & Membre de la Société 
Royale. 3. Defcripxion & manière, de 
Ib fervicdes Microfcopes de poche nou- 
vellement inventez par Jaques fVilfofi; 
Icfqqelsonpeur apliquer fort aifémcnt 
:à: rObfèryation des objets opaques , 
, tranfparcns^ & liquides, comme la fa- 
rine des fleurs des plantes &c. la Circu- 
lation du fang dans les Animaux vi- 
. vans ^ les, Ânimalades i» femifie^SiC» 4« 
Extrait d'une Lcùre. de Mr. Ai^. de ta 
. Pryme i l'Auteur, touchant une Trom- 
be qu'il a remarquée dans It Comté 
d'Yorck. f. Extrait d'une Lettre de 
Mr. HeitriVaugham à TAuteur , conte- 
ttini quelc^es Ob&rvations rares faites 
far laDiQçâion de quelques Corps 

^ moftï dc^aïajiç. 

Hy • quelque icms, cjue Mx,Harris 

O T ' ' pubKa. 
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pablia un- Traité d'Algiforc. /f ftsw 
Shofi TreatiCc of Algebra &c. c'eft-à- di- 
re , Nùttveau Traité fAigArû a^tc U 
CùHftntShnGéùmétrhMe dis EfmtaimSy 
jt^qu'Àla quatriimt pMiffmtcê oh Oii^eih 
jiùny nvecnnE^aijkr ta na^n^PM^ 
gorithme ^c. Mr. H^rris recontioît 
qu^il doit h plupart de ci qu'il dit de 
rare & de curieux ao fdfTarit Mr. de 
Moivre , qui eft , fans dôûce , le pïas 
profond Mathématicien d'Aii#;tctcrrc 
après te favant Mr. NeU^UM. Le ma- 
rne Mr. Harris Vient de publier aa Pro- 
jet d'ail Diâiûnaire des Art$ & des 
Scieiiccs. LfxicdnTechftÉtMmm^^ttmj 
or an Vaiverfal DUUôHAff l*fc* Ccft*i- 
„ dire. Ûiftiônaîre Unirerftl Angloîs 
„ des Arts & des Sciences, espliquanc 
„ non feufement les termes des Afti, 
.„ mais les Arts même, tiré & corn- 
„ pilé des Litres des meilleurs Au- 
„ tcars, qui ont écrit ftr toui Ici Arts 
„ <St fat routes les Sciei^ces , & aug- 
„ mente de tout ce quNI y a de boa 
,> à'à.ns Furétiêre ^ Chauvin^ Oum/M^ 
^ Vitalii , Johtfin , Cahi» ^ Biouia , 
„ MaHwariitg , Btamàrd ^ te DiâtO- 
,, iiaite de rAcadémie Royale des 
9, Sciences , & les autres Lesicc^a 
,, phes : par où les Leâeuirs Angtois 
,, poufrtmt tntcfUdre iriGffttttit .l*u(àge 
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_, à le fens de tous fes termes d'Att 
!!' danitôus les Arts & toutes les Sciett: 
Z ces fttivanies , & lire avecprofit les 
' Auteurs, qui en traitent,, comme m 
J: WiXtAt , le droit commun^ Civil , 
Zti Càiioû ; laMédecmè , Pharma- 
„ cte : Chvràic , Anatomic , Phyfl- 
Z que, Hirtolre, Botanique ,iw«j««'«- 
n htie r Météorologie , Agriculture , 
' Ucgiquc, Métaphyfiquc-,Gramiiiâ - 
!! re, Poëfie, Mufiqué; les Mathéma- 
« tiques tFnivérCclles pures & taiïtcS;, 
„ comme l'Arithmétique, la Géomé- 
« trie, l'Algèbre, la Trigonométrie, la 
», Projeâion de la Sphère mpImo , 
I, l'art de faire les Cadrans, l'Atlronô- 
H mie, l'Optique, Catoptrique, Diop- 
■^ trique , les Seôioùs Coniaucs , tou- 
„ tes fortes de Mcfurcs, TArt de me- 
„ furcrlcs hauteurs & les diftances. ta 
„ Stéréométrie, le Jaugeage, lcsFor<- 
■ tificatious , l'Art de tirer c canoti,, 
,, IcsTaâiqucs, la Géographie, CoÇ- 
'„ mographic , Navigation , les Lo« 
-, du mouvement, 1« calcul- des Auto- 
mates t)udcs Pendules & Montres ; 
Z la Statique, l'Hydroftatique,laMé- 
canîttuc ; les termes de la Peinture & 
!! de la Sculpture, avec la dcfcxiptjon 
„ àei Ofdres d'Archltcaûre, des par- 
;: tics d'une Côlotmc , let darcriptions 
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,, cxades & les ufag'esde tous les in- 
■„ ftruinens dt Mathénitiiicjnd /' & de 
yy ceux qui font employei ddns les rc«- 
„ cherches Phifpfophiques, comtr^clcs 
u Baroftopcs , Thêrmofcopcs , - Hy* 
p grofcopes, Tdefcopcs^ Hfcliofco- 
i, pes , Mîcrofcopes , ' rompes o« 
„- Machines Pneumatiques &c. & les 
„ noms-, proportions, mefurcs » & 
„ ufages de toutes les parties d'un Vaif- 
„ feau» tant extérieures, qu'intérieu* 
„ Tes 3^ & de tous les termes de Mari- 
„ ne; à quoi Ton ajoutera partout les 
„ nouvelles découvertes , expériences 
„ & curiofitez utiles qu^on a trouvées 
9) depuis peu. 

Ce Didbonaire contiendra près de 
deux cens feuilles , &:p!ulîcxirs centaines 
de Figures en taille douce ; & Vow efp^ 
requilfèra achevé d'imprimer avant la 
•fin-de TEté prochain. Au reftc , de 
toutes les découvertes dont parle Mr. 
*Harris, celle d'un Di(!îionairc de * • {*A^ 
cadetnie Royak des Sciences^ Vf^ms fera, 
'faits doute, le plus de piaf lïr; &cene 
nous eft pas- un petit avantaj^e d'avoir 
ici un Livre, qui eft^bfolumeuc incow- 
nu à tout le reftc de l'Europe, Je vous 

' prie 

* VzJut€Urde cette Lettre raille y' ^urce 
^tie Mr. Harrii a confondu l'c^cadémie des 
Sdcncei ayec Vi^cuàmie Fran^oife, . 
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prie tfeiT faire part à vos amis de P^m. 
MefT. les Anglois font ailca^ fujcts à (b 
méprendre , quand ils parlent de uos 
Li vrcs ou de nos. Aùteor s. M r. IVotton 
corrfbnd perpctacUemcm feu Mr. Per- 
rault TArchiteâc avec Mr. Ton Frère. 
l'Académfcien , dans fcs Réflexions fur 
la Science des Anciens isf des Modernes, Il 
p'y a pas d'aparencc qu'on lui paflè le 
jugement qu'il fait de notre Langue , & 
MefT les Alcniands ne lui (auront apa- 
remment pas bon gré de l'idée qu'il 
donne de la leur. 11 ell bien difficile de 
juger fainement d'une choie qu'on ne 
fait qu'imparfaitement. 

On a publié une féconde Lettre fur la 
Bibliothèque Hiftori0ue d'Ecop du Doc- 
teur Nicholfon préfcntcniôtlt EvCquc d^ 
Carlijîe: A Letter (jfc. Ceft à- dire ^ 
Lettre à Mr, ['Evêque de Carlijlcj con* 
tenant l*HiJloire des Alliances entre la 
France ^ l\Ecojfe^ ou l'on rejute la pré- 
tendue ancienne Ligue avec Charlcma.- 
gne , i^ Pon produit ^ prouve la véri- 
table ancienne Ligue : à quoi on a ajouté 
une pièce d*HiJioire Eccléfiaflique remar* 
quahle , tirée des Archives de Sa Ma- 
jefié,i laquelle n^ai^At point encore été 
publiée. LetUe IL par Thom. Ry- 
mcr , Ecuyer , lUfi^no^aphe de la 
Reine, 

On 
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On atraduttCQ Anglais on Traité de 
ReligtOQ da Marqiis é: PfVf/y^zzr , 7%t 
Triuh 9f the Cirifiiâm Rtliùm , c*eft-à^ 
dire, Di la verùé de U KeJ^m CèrA 
tienne , écrit en luUiif^ ^ P9iir t*ufi^e de 
U Cour de Sâv^e Par le Marauit de 
PtaiiGzzc; avec HnUifconrs frébmisiai^ 
re , oA t*0H donne an Abtigé de la vie 
de PAnieur 5 ^ ok Pon rend eonepte de 
la Tradnâi^ ^ des Renknrque^ fetr qnei* 

Jmes endroits Particuliers , tfui fini dam 
'OriginaL P^Thom.Wifc, Maître 
aux Arts ^ Membre du CMged^Exeefter 
à Oxford. i«8. pàgg' i8:à« 

lie Sr. Paul Vaillant vient de rcdoi^ 
ifieraa Public l«l Méthode de Mr« le FA 
vre de Sâumar , fmr attendre lis /fa» 
nianitez. Elle Àbit devenue' fi rare , 
qu'on hciâtrou^ôit prerque |)Ia8. 

Le Sfv Dacbemi» a ànffi réïmprittrf 
les Obfervatiofis de ^^cuieti far le Cid^ 
avec Ic^ SeHtiméns de f Académie Ftêfi*- 

pifè far la mimé Pièce. Ces Scntimcnl 
ont déjà étd réïi'nprimez dtîpuit peu ) 
AmRefdam , dans la nouvelle Edition 

qtfort a faite du Théâtre de Corneille^ 

On fe pique ici de mieuK foniier let 
cloches , qu'en aucun autre f*ays dû 
Monde ; & c'cft pour pcrfcdion^r cet 
Art, qu'on a publié le Livre fuivwit 
Camfanologia improved , er the Art àf 

RÎK^ 
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Rswing mode eùjy ^ hy fhin andmetbo^ 
dÙM Kules Mid àkcâimsfor ringing aM 
piojufâr tff Di^uék » TripJe nm/^auru*- 
pie Changes , ^witb Variety af^iew Ptals 
ftfùn ^^S^ 7^8 , ând 9 Bells ; as aljo thé 
Methoàfêr cuiinf^ Bubs for any Ptal of 
Trifles frcnt 1<S8. U 2^00. ( bewg tbe 
èaif Pc al ) ai, fur any i^eal of Qttadru^ 
pies or Cators^from 324^/0 1 1 34O: Never 
befere pMidfJ. Je ne traduis pas ce t^ 
frcy foute de TaToir Jcs termes de ce bel 
Art. 

U^dbicn tems de vous parler de U 
Chronologie Sacrée de Mr. PVhiJiùn y 
CKii écrivit il y a quelques années one 
Théerkde la Terre comte Mr. leDoc^ 
ttur Burnet , & qui cft préfcntemcnt 
Pfoicflcur des Matiiémativaues à Càm* 
britîgc , à la place de Mr. Ntwiorh 

A Shttt Piewiif tht Cbronêlegy ef the M 
Teftamekt , &c. Ceft-à-dirc , ÂbrM 
delaGhrmolopednVkHx'ttfiament^ & 
ïkfHarnf^mieti^s<iuaïreEvakgil€s, G'eft 

un in 4 de ^4-5.' pages. Mr. Whiftoft 
ti ttonné iin tortr <GéôméH*iqac à foh 
Livre. H pofè 4'«bord des Axiomes 
ou Demanics , en fuite des Hypothé- 
les ou Obfir valions, & il tire de là des 
Pmpolnionfi , d'où réfultciu des Co- 
ruilaircs, Lemnics, 6tc. A l'égard du 
VicuxToRamcHf y M ft fert du Canon 

Malhé- 
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Mathématique dc^P/ô/^w/^r, quM pré^ 
tend être icQuide le plus fur & k plus 
utile poar la ÇhroQologie ancienne^ 
lorfque celle des Historiens Soçreiman* 
que. Il prétend 4^airc voir ^ quQ lort 
que Jérobodm àéb^Mchz les>dir Tribus^ 
doiK ilcompoCa le Royaume d^ij^^i//, 
il acourcic rannée d'un mois , <:'t:ft-à- 
dire , qu'il la fit d'onze mois feule* 
itieni , au liea que celle du Royasa>«^ 
de J»da en avoir doure.,.&que cela 
dura jufqu'à la révolution de Jehtt. Il 
fOutientque les coniradiâions entre la 
Chronologie d«s Chroniques , ^JLfJras 
SnizNéhémie^ viennent des. Copi lies; 
que Ti&tfr/ avait,! ^o. .ans. lors qu'il eut 
kbrdkim. ; que la Ch^^oûologie^ des Gfai-» 
nois bien entendue convient avccccUç- 
du Texte Hébreu-.du Vieux Xcftauaent ; 
que.depuis rÉquinoxe d'x\utonae d'as- 
près la Création à^.Adan , jufqu'au 
commencement de l'Ere Chrétienne , 
il y a +00^ ans ô^ deux mois. Après 
avoir expliqué la Chronologie du 
Vieux l^cftament , il donne quatre 
Tables Chronologiques des Rois de 
Juda & d'Ifraël. Il vient enfuite au 
Nouveau Tellament , & tache de mon- 
trer que les quatre Evangiles Ibnc des 
dmaUs MAbodtquet du rHiftoire de Je^ 
fuir.Chrifij quç \% première partie de 

rEvai> 
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TEvangile de S. Matthieu , tel que nous 
Tavons cû mal placée : que S. Mat- 
thiéa , S. Marc ^ .& S. Lhc , .quî ont 
gcrit durant qaela République d.es . Juift 
fubfîfloit encQre^, * comptent les jours 
à la manière des Juifs, ^& que Si Jean, 
gui a écrit longtems après la dcftruâion 
de Jérufalçm , les compte félon Tufagc 
des Romains : que le cqmihencement 
du Miniflérc de Jefus-Chrift arriva 
bientôt après celui de S.JeanBaptiJîe, 
Vers le commencement de la quinziè- 
me année de Tit/re , longtems avant 
fon Baptême ; A il prétend que Mr. 
Le Clerc s'eft trompé dansl*ordre qu'il 
donneauxaâipnsde Jefus-Chrift, les 
difpofant félon les années de l'Ere 
Chrétiennes II ajoute que Jefus-Cbrift 
fit cinq fois la |)âquc durant fon Mi- 
lïiftére ; çfà'Wrode moUrut le zs- ^^ 
Novembre , l'an 4710. de la Période 
Julienne ; que Jean Baptifte fut conçu 
au. commencement de Septembre, 
î'^'n 4709 de la même Période ; que 
Jcfus-Chrift naquit environ un mois 
avant ta mort d'Hérode ; que par con- 
féqucnt il naquit le ly ». d'Oûobre , l'an 
4,710. de la même Période. Que S. 
Matthieu nous donne la Généalogie 
' • - 'de 

* Cette ofinion ne ' luf efi (as farticjt' 
liera V - • 
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de \ofeff) y & fa dcfcente naturel îc de 
David par StUofnon fils*- de ce Prîifcc ; & 
que .^. Luc écnt cdlc de r*' Vierge, 
faaiTcriecrt cniiéteiïîent difftrertxe d<J 
ccîre de Jofcph dormée par S. iWatr 
thicu. Qirc Jefts Cfcrîft a éré ^fcrit 
de Jérufalem detrx ans & demi', dâf)dî$ 
fa première P3quc iafqtf à fa: fête* des 
Tabernaclci^ qui précéda fa mort. Qae 
q,tk>i que Jcfus^Chrirt^ & généraT(ifti(îtft 
tous les jAiift m^m^affcot ordîitaîré- 
ment la Pâqtte^é fbir du Ï4. jolir du 
mcûsdeNifan, IfeSaûhçdriaJuir, ô^^, 
da mot-ns^ ta plus grande p'^ftfe de ce 
Corps ne la mangeoitquel^rcndcmàiù 
matin entre x. & 4. heure^s; Que J& 
fiis-GKrîû fut crucifié letrdifi^iticd'A* 
vril- „ l^ân 4,7+15: de la Pifriôd^. JfulîcHr 
ne, c^ett^diie Tan %%. de f*Çrê' vùf- 
gairc. 

Voila» Monfic'ur, un dbn'gc de ce 
qu''il y a de pHus'conrtdërabre daiis.lt 
Livre de' Mr. WHiftbn ; vous pourrai 
juger par là du reftc. Oîi trouve aorès 
celalcs quatre Evangiles dîfpbféi lefoo 
Tordre Cluonblogiqué quVa donné: 
& àl'a^fin de toutf le Livre, il a mis le 
Can^tl Afttonomique de PtbléiTice: ti 
fcnoit i (buHaiter qu'on traduifît cet 
Ouvrage en Latin , afin que les Etran- 
gers eto puÀctit proât^r. 14 y a des gens 

qui 
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qui prAcnàcnt y avoir remarqué quel- 
ques fatrt es Chronologiques. 

De France. L'affaire des quarante 
Doâctirs de Sorborme firit trop de 
bruit y pour ne vous être pas mandée 
un peu au long. Voici le fait. Un 
ConfcOcur de Province propofa à ces 
Z>oâears un Cas de confcicnce tou- 
chant un Eccléffaftiquc , qui eft fous 
ft conduite. Oe Conftfieut avoit eir- 
teodtr pendaisrt pluf^cur^ années les 
eQtifcfRonsdccètEcdéS'artique » & lui 
a«oit donné l'îabfotation fan& fccupule 
pouç ce qui regarde fa. doârmc & fcs 
fttîtitDCDS , le croyant un homme de 
DicH. W lui' vint enfin dps fcrupuJcs, 
parce que d'amres Ecdtfiiaftiqucs lui 
dirent , que fon. Pénkent avoit des &»• 
timcus nouveaux & iÎDguliers, LcCou- 
fcflSrnrne^lam pas. condamner TAc- 
cuflî ftns l^entcndre y voulut avoir quel* 
qucs.ConfSrCTCcs axrec lui hors IcCon* 
ff ffibnal.. Cclu ft fit ; rEcclfliaffique 
taî ouvrit Ifcs^fitatitnens: nams te Con*- 
ftflèurne aoyaut pus tïvoir laS&t delu^- 
miéres pour décider fbr la nou\'cauté 
& la (ingulacitif de ces opinions , ni 

Kur juger certainement fl ce fbntcel^ 
que rÈglift a condamnées , $*adte& 
ft^'CC^ Doaeoj;^,, goùr avoir leuiropi^ 
Oion» fbr Ves fdttpçont qa^ùi» fiirinoit 

conm 
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.contre cet Eccléliaftiquc^ & fur les ré- 
ponlès qu'il fit pour fa judification. 

I.. Surlels cinq Propofitions de ^an- 
fénius condamnées par les Papes InHO- 
eentX. fi Alexandre VIL il déclara qu'il 
les coiidamuoit & qu'il les avok tou- 
jours condamnées purement & fans re- 
ilriâion dans tous les fcns que l'Eglifc 
les a condamnées , & mcmc dans les 
fens de Janfenius, en la manière qu'/»- 
jiQcent XII. les a expliquées daus (on 
Bref aux Evêques des Païs-bas. Ht 
figné le Formulaire^ quand on l'a exigé 
de lui, & i! en a un Certificat. Quant 
au fait de Janfenius , comme , leloB 
rnc Ordonnance de Mr. de Perefixe^^ 
'il faut être ou ignorant ou malicieux, 
pour prétendre que TEglife exige la 
même créance de ce fait , que du droij^ 
l'Eccléfiaftique répondit, qu'il n'avo^ , 
pas la même créance pour cette déçtr 
lio» • que pour la décifîon du droit \ 
dans la condamnation des Pxopofîtioos^ 
mais qu'il croyoit qu^ii fuifit d'avoir 
une ibumiSionderefpeâ&dc filence â 
ce que TEglift a décidé fur ce fait, & 
que tant qu'on ne le pourra convaincre 
juricliquement d'avoir (bûtenu aucune 
des PropcffitioBs condamnées ^ on ne 
àoit-poiritrinquiétcTy ni tenir fa foi 
DOur fûfpeâe i puis qu'Innocent XI L 
. - - ' . le 
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k défend y par un Bref q^cle Clergé 
de France \Hcm d'autonftr dans % 
dernière Ai&miAéc. , ; , . 

. a. Sfl^j^PxejdcÛ^iM)â5^.Ûejra^ci 
il. répondk qa*il iioij, j^jerlu^ ^:. qu^ 
Tune cft gratuite & précède to^ 
prévifion démérite y ^ qu« r^otr,Q eft 
çficacc par cjje méiw 6ç a^ccïTaire à 
toute œuvre dç pieté; parce qu'ayant 
étudié la TW0lqgif,,JI,ç'cft cqû^ 
vaincu lui.iîaapie , qjic.cc font te«.fcn> 
timcns d^ S, 4Mgyfim.,,,49U les Pa^ 
pes ô^ ll^Ufe Komaiuc'ont yoûla 
qu'on fuivît ladoôrine , &.qu'ils aj5cU 
lent fts fcntimcns, tutijfma yàncnn-^ 
çfflfa 4ioff9taUi. M. avoua cependant, 

ÎuM y a. de) gr^aoes .ultérieures , qui 
onncnt unc.vrayîe poffihilité d'acom* 
plir les commandemens de Dieu , lef- 
' Vdteijei'ant pas tout leur^ffet, parla 
îeSdance de la volonté* 
' j. Il dédara qu'il croyoit qu'oo 
Ôoit^obligé d'Wmcr Dieu par deflus 
toat^ cbofcs & en toutes choCes 
€Oiniiii& notre un dernière , & qiié! 
eonime dît S. Ihmas^ on cft obliaé 
de Itti.iaporter toiites chofea virtnclte* 
ment. D'où il infère que toutci les 
aâions ; qui ne lui font pas rapor- 
tfit^. aujnûios en cette nurnére & 
soi M A fiwiioint. far: rjnjpiefljon 
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^ui doit venir de quelque mouvement 
d'amour de Dieu , forn: des péchei, 
faute d'une fin bonne & droite; qtioi 
qu6 jQcs àâiohs^puiffent être bonnes i 
raifoiî -de ro^ct pàrtïcUBer ou de la 

fitti^ '•'', ■ ' ■'^' '-•• ■■•■•■ . ■ ■• • 
' 4. H convint que PEglife n'a rien 
décida fur la fuffilance ou rinfuffifan- 
ct de rAttrîtioîi. l\ avoua auffi qac 
4'Attritiort conçue far le -motif de là 
crainte de^ j^iucs €(i bonne, ' parce 
que cette '^ain^c-eft «a don-dcÔiee, 
qui a- beaucoup d- utilité .'-mnis il croit 
qu'afin que cette Attrition foit une 
diCpofition fuffifante pour recevoir 
l'abfolution & la remiffion des péchez, 
dsps-lc Sacrement de P^itence, il 
cft néceflàire-q«V)utFe -ce -motif de 
crainte, elle renferme um commence^ 
mène de charité aôueile^fit <i*amour 
de Dieu par defTus toutes chofes, ou 
comme Cburce de toute jeflicc 5 afin 
que là douleur du pé^ dans cette 
^tttiiion&it foufyerame à qu'elle cx- 
chac la vplonté «de pécher : ce qu'il 
pnétéodfîfeire voir par- urf fort grand 
nôlnbrc ?dc Théfcs foûteOTCs en Sol-' 
bonne. Enfin il déclara qu'il ne cro- 
yoitpasqp'on puiflè raifonnablemeot 
loi peii ircprocher fur ce Âijet ,> ^h 

^ufi :te:4eiifiîére Aflènibléc^âa^torgé^ 
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renouvelle dans ia Ccnfure la con- 
damnation des Propofitions 85*. %6. 
87. qu'elle rejette comme Hérétî* 
ques , conduifant à l'Hérefie & con- 
traires au Concilcde Trente; & après 
qac TArchcvéque de Rouen â cenfuré 
dans fa Lettre Paflorale de 1697. com- 
me une erreur oppofée à rEcriturc & 
à la faine doâriîie , Topinion de ceux 
qui veulent que PHonme tombé dans le 
péchz'fuijfe être jnfiifiépar le Sacremeitt 
de Ptmtence^ fans rentrer dans IWdre 
far r amour de Dieu. 

y. A regard de la manière d*affi(lcr 
à la Meflè , fon fentiment cft qu'il le 
faut faire avec piété & avec clprît 
de Pénitence , fi l'on fc trouve coupa- 
ble de quelque péché moftel, & que 
cehii qui aflîftant à ce Sacrifice y pot- 
tc fa volonté & l'afFeâion pour Je* 
péché mortel, Cins aucun mouvement 
de Pénitence , commet un nouveau 
péché par cette mauvaife difpofkion, 
qui cft direâement contraire à la pie- 
té t& au refped qu'on doit-à Dieu dâns- 
Texercice du culte IBuveràin, quW. 
feît profeflibn de lui rendre. * • 

6. n fait profeflîon de croire qu'il- 
cft très^utile à tout Chrétien d'avoks 
beaucoup de dévotion cnvettf 'lesi 
Saints & princrpalcracnt- envers te'Sti 
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94^ NouvelUs de la République 
Vierge ^ qui e(l la Mère de Dieu & 
la Reine des Saints; mais il ne croit 
pas que cette dévotion confiée dans 
tpas les vains fouhaits , & pratiques 
peu féricufes , qu'on voie dans cer- 
tains Auteurs. Il croit que la vérita- 
ble dévotion con(iflc dans un grand 
atnour pour la S* Vierge , qui foit 
plein de refpeâ & de vénération, 
dans un amour qui fait qu'on fe réjoiiit 
des faveurs que Dieu lui a faites, qui 
porte à rimitatioa de fon humilité & 
de lès autres vertus , qui eit accom- 
pagné de confiance en elle , pour 
fim crédit auprès de fou Fils , & <)ut 
fait qu'on s'adreflfb à elle comme à 
une pvuflapte AvççatCi qui lious peut 
obteiÛF tout ce qn'dle demandé à Dieu 
poqf nous, K([a jS i 1 ne peut, aprouver , 
eq'op priêçhe qnil faut avoir autant 
di;. OQPQance en elle & même davan* 
tige t qu'en Dieu. Que Ton di£b 
<^u'ene a. délivré des peines, éternel- 
les , ,4c^ ^niçs q^c la juftice de Ion 
I^ils.y aypit cççdamnées. Il ne craint 
ppiiit de dire ^ que ce^ fortes de dis- 
cours' bleflènt la.piçt<, & amufent les 
mnçs. & les endornicat dans le vice, 
pfurcf^^fauâe conâapce en quelques 
nnitiqcKS eitérieqrjqs , aoTqi^elles ces 
fttt» 4Çv Pré(|jçsîçaj:s; . rwlpifcnt foii. 

vent 
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ircnt la dévotion à la S. Vierge. ' 

7. Interrogé de ce qu*il pcnfoit At 
la Conception de la S. Vierge , il à 
répondu qu'il étoit difpofc à crôîçc 
ce que rE)jlife trouveroit bon d'endf- 
eider : qu'à la vérité il ne la croybifc 
pas immaculée , & qu'il iavoic la li- 
berté de ne le pas croire, par la Coii* 
ftiiution d'Alexandre VIj. qu'il dé- 
clare qu'il ne décide pas la queftion 1 
mais Qu'il fe donne cependant bien 
de garde de rien dire contre l'opinion 
àt ceux qui la croyent immaculée, 
parce que la Conftitution le défend. 

8. Averti que I8s Livres qu'il âvoît 
faifoicnt juger , qu'il avoic des fentî- 
mens finguliers a mauvais ; qu'bn 
écoit fcandatifé de ce qu'il lifoit Ife 
Livre de la Fn'quentt C'othmunii^, 
les Lettres de Mr. de S. Cirâti , lès 
Heures de Mr. Du M'jnt > la Morale 
de Grenoble, le Rituel d'Alet, qui 
font des Livres^ qui paroiflTcnt mau- 
vais ; il répondit que tous ces Livres 
ayant été imprimez avec permiffion , 
aprouvez par plufîeurs Èvéqucs fk 
Doâeurs, & étant dans un ufage pu- 
blic , & univcrfellement reçu , il ne 
croyoit pas qu'on dût l'accufcr d*av6ic 
une Doârine fufpeâe, parce qu'il les 
lit : que le Livre de la Fréquente 
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Communion a été aprouvé par pUi$ 
de trente Evéques, de vintDoôeurs; 
.qu'il n'a jamais é.té condamné à Ro- 
me , quoi qu'il y. ait été déféré fous 
deux Papes ; que les régies , que Too 
y propoîc , font véritables & très-fû- 
res, puis qu'elles font tirées dcsCon- 
.ciles , des Pérès , & des meilleurs Au- 
teurs Eccletiaftiques , & qu'elles font 
:aprpuvées & mifesen pratique par les 
Evéqucs les plus xélez. Que les Lettres 
de Mr. de S.Ciran n'avoient été con- 
damnées par aucune Uni verfiié, ni par 
aucun Evéque , qu'aiji contraire elles 
font imprimées avec l'aprobation .de 
pluiieurs Doéleurs ^ & des élog<;s que 
plufîeursEvéques, à qui il apartient de 
juger de la Doârine , & fur le jugement 
desquels les Fidèles (e doivent rcpofèr, 
leur avoient donnez. 

Que pour les Heures de Mr.du Mont, 
il en avoit fait préfentàunepcrlbnne, 
qui n'entendoit pas le Latin ^ pour (on 
édification , n'ayant pas lieu de fe dé- 
fier, qu'elles fuflènt ni mauvaifcs, ni 
défendues, les voyant dansunufageïi 
public, au vu & au fû des Supérieurs 
Eccléfiaftiqucs , avec Aprobation des 
Codeurs & Privilège du Roi; que le 
décret de l'Inquifîtion , qui les avoit dé- 
fendues f venoic d'un Tribunal , qui 

n'obli" 
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»?pbljgc pojpt & qvii. n*ç(t pojqt rccpnna 
cû France. 

Que la Morale de Grcnpbte &,.lcs 
Confifrenccs 4^ MçÇ!» for.r des Livrés 
nouveaux à lavérité ; mais que laDoC'» 
trinc en éfoit ancienne , h qu'il croyoit; 
Qu'il lui étoic plos^ avantageux, de s'en 
fervir, que de beaucoup de Cafuiflcs. 

Que le Rituel d!Alct n'avoit cté con- 
damné par une Gon(i(tutfOJi,,que pan 
une furpriTC) dont les Pafc& mémelck 
plus Ciints ne fe croycnt pas cxcms^ 
qu'outre les preuvesqu'on en a , on voit 
que Je même Pape , qui l'avoit donnée 
en 1668. fins avoir cxigéaucunerctra- 
âation de Mr. d'Alet , lui envoya un 
Bref de Communion le 19. Janvier de 
Tannée fui vante, avec des témoignages 
avantageux dé fa vertu , de fa pieté, de 
fon lavoir.^ & de ia Sainteté. 

La dernière difficulté, faite à cètEc- 
cléfiallique par fon Confeflcur, fut que 
ceoxà^ui il.cff fufpeâ; trouvoîent fort 
mauvais qu'il eût uneTradudion Franr 
çoife du N. Tertament. Il répondit 
qu'ilenavoit une à-lavérité; mais que 
certainement il n'éioit pas défendu do. 
lire le hf, Tcftament traduit en Langue 
vulgaire y &. d'en conftiller la ledure 
aux.Fidéles ; puis que c'eft une pratique 
que tous les Pérès nous pnt.enfeignéc^ 
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&qacMr. le Cardinal de Ncailles, en 
marchant fur leurs traces , vient d'aoro* 
rîftr par la pcrmiffion qu'il a donnée 
pour lii tradaâion de toute la Bible, 
<j\tifc vend chez GmOaume Déferez rue 

Que ^uand il fercrtt queffion de la 
Tradaâîon imprimée à Mons, il croie 
qu'ii'leroit permis de s'en tenir au fentt- 
ment de PEvêquc de Meaux , qui étant 
con fuite fur la leéture desTraduâions 
iu N.Teftament, répond que chacun 
peut les Jtrc avec l'avîs de fon Curé , ou 
de fon Confeffcur , s'ils jugent qu*on 
aîtlesdifpofitions néccffiircs pour pro- 
fiter de cette leâurc. La feule défcnfe 
à laquelle Mr. de Meaui fait attention, 
éft ^Ordonnance de Mr. de Perefixc 
Archevêque de Paris ; mais il dît que 
cette défcnfe n*oblîge pas dans les au- 
tres Diocéfts, op les Prélats n'ont rien 
ordonné fur ce fujct , laiflànt par confé- 
qnéhtTa liberté toute entière à chacun 
de; cliotfii^ ce qu'il croitlui pouvoir être 
leplus utile. 

Ce font là les principales râifonsdu 
ifcrupule qu'on fit au Confeflèur fur la 
conduite de cet Eccléfiaftique. Il dé- 
clare autDofiteurs qu'il confulte, que 
comme les perfonne^, qui les lui font 
naître , font deè perfonnes réglées , d'é- 
dification, 
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dification, & qui travaillent avec 2élc 
au fervicc de FEglife; & que d'ailleurs 
rEccléfiaftique qu'ils accufent paroit 
avoir de la pieté , il n'ofe le condamner 
lui-même fur ce feul motif, entendant 
iès excufes, & craint de le juger témé- 
rairement , s'il ne voit des raifons qui 
l'y obligent. Si celles, dit-il, que ces 
Eccléfiadiques allèguent contre lui pa- 
Foiflènt à Meilleurs les Doâeurs fuffi* 
fautes pour condamner Tes featimens, 
il lui fera aifé de voir la conduite qu'il a 
i tenir , leur jugement réglera le Hen , 
& l'Ëccléfiaftique fur lequel il lescon- 
fuite, ayant envie de fe fauvcr, étant 
d'un cceur droit & d'un efprit peu atta^ 
ché à fon lèns ^ il croit qu'il n'aura pas 
de peine à renoncer à ce qu'on trouvc- 
roîtdansfes ièutimens de préjudiciable 
à fi>n falut. Il i mplore donc le fecouri 
des lumières de MeiT. les Doâeurs, & 
les prie trèsinftammcnt de ne les pas 
refuCerpour fon inftruâion, en décla^ 
rant nettement quel égard il doit avoir 
à ces accufations & à ces juflifications 
dans la conduite de cet Eccléfiaflique. 

Les Doâeurs ayant vu l'Ejrpofé ci- 
deiTus ont été d'avis, que lesTentimens 
de l'Ëccléliaftique dont il s'^it , ne 
font , ni nouveaux , ni finguliers , ni 
condamnez par TEglife , ni tc}$ e^fin , 
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que fon Confcflèur doive exiger de loi 
qu'il les abandonne pour lui donner 
rabfolutien. C'c« ce qui fut délibéré 
enSorbonnc, le 20. Juillet, 1702. & 
-ffgné par quarante Doâeurs dont voici 
les noms, N* Petit pied ^ Profefleurde 
Sorbonnc. G. Bourret^ Profeflcur de 
Çorbonne. Sarrafin Lieâeur & Profet 
feurduRoi. Pinffonat^ LcdeuràPro- 
fcflèur du Roi. EUiesDupin, Profef- 
ifeurduRoi* F.N. Alexandre. LePê» 
ehenr, SouHet. Deshayettes. Ferdier.. De 
CoHgnioH, Herlau. Carnet. Contet^i Rttf* 
fin , £(f Beau , toustrois Chanoines Rjég^ 
de S. Croix. De Bourgues, Prieur de 
S.Viélor. DeLmgueil6iGuefio9i^Ch^^ 
noines Rég. de S. Viâor. De Combes^ 
Abbé de S.Gèneviéve. Le Franc, foU 
tin^ Curé de S. Hilaire, TuUou , Curé de 
S.Benoit. Hideux^ Curé des lonocens* 
Blampignon , Curé de S. Merry. Feu^ 
Curé (le S.Gervais. DeVouiges^ Curé 
ài^S. Martin. Defprez^ Curé de Konl^ 
ft. ' Le Febvredei Chevaliers Arcbidia-^ 
dredel'EgiifcdeTrôyes. Feron^ Tté- 
forier de PEgîife de Langres. Hyacinthe 
Delan^ Théologal de Roiicn Aw//». D<r 
Al Roque y Ancien Théologal de Meauxu 
De la Genefie. Girard. PicardCvLïé de S^ 
€hMd. Borrey. L. de la Mare. G. dff la 
Mare.^Jofy. 

'" * . ^ On 



On a déjà publié plaficurs petits^ 
Eerits au fujec de, ce Cas deConfcien-; 
ce. Le premier q^i a paru £(l une Bro- 
chure d'une feuille 094; intitulée, Dia^^ 

Iqgues entre u» jeune ^ un.viejt9C Doc* 
ttur fur le Cas de C^nfcieme Jigffe par 
quarante DoHeurs. Cette Pièce 'mal- 
traite un peu groâléremenc les Aproba- 
teursdu Cas de Coufcicnçe, . Cqn'eft, 
qp^une pure badincrje«.. Il parut-peu apj^ès 
une autre Brochure fur la même ma- 
tière , fous ce tître., Entreprife de quel'* 
ques Douleurs contre la Centure de la det'^ 
niére AffçmbUe duClergé.ijc. Cette der- 
nière Pièce cft raifoiuièe dôgmatiqucr 
ment, en fuivant les règles de la. Logi- 
que. Voici en deux.mots'lc précis du 
raifoniiement de l'Auteur^ L'Aflèm-' 
blèe du Clergé axenfurélaPropoiîtioii 
qui dit , que : le Janfenifme ejî un Phati'^ 
tome. OrdeTaveu de tour le monde ^ 
c'éft abfoiument la m^me chqfe de dire 
que le JànfèniTme eftun Phamôm^^ &' 
dire que Janfcnius n'enfeigne point 
rHérélk des cinq Proportions con- 
damnées par les Papes.. C^éft auffi la. 
mêinechofcdcdire, un homme s*obfli- 
nc à Jbutcnir que les cinq Propolitioni^ 
Condamnées ne font point dans Janfé- 
nius, &dire^ iVdçmeqrcdausunfilcn* 
cexefpcdueuxfur cette matière., donc. 
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on ne doit pas plutôt abfoadrc celai q^i 
fouticnt qu'on peut demeurer dans ^gff 
Jilence refpeSltteux , que ceJut qui foa- 
tf endroit (ràë \t Janfe'nifme eJtuHPbaa^ 
tome. Voila toute la ifbrce de Targu- 
mcnt. 

Les pauvres Doâeurs qui ont fîgné 
ce Cas de Confcience font bien â plain- 
dre^ Cari! va pleuvoir une grêle d'E- 
crits contr'eux. Outre ces deux pièces 
volatntes , dont je viens de vous parler, 
il en a paru tr oi s autres. La prenniére a 
pour titre, Attentat de ^O. DoÛcurs coh" 
tre l*Eglife , dinmtcé k tous les Evêjuet 
dfi Royaume^ in ^^fagg 4. La féconde 
cft intitulée , Entretien d'un Prélat ûf' 
du R. P. Alexandre Dominicain , Çff r. 
La troiiîAne , Entretien d*un Doffeur- 
de la Maijbn de Sor bonne avec un DoSeur 
Vbiquifie^ qui afigné la décifion du Cas 
de Confcience touchant le fait de Janfé'- 
aius , in 4. pa^. 7. Mr. à^Argmfmf 
Lieutenant de Police étant averti qu on 
imprimoit cHcï ik Veuve Mazuet une 
Apologie pour ce Cas de Conifciencc , 
en a fait arrêter & faifirtout ce qu'il 7 
avoit d'imprimé ^ a fait rompre la 
Preflè , & a condamné cette Veuve i 
une groflc amende. Les 40. Doâeurs 
ont préfenté une Requête à Mr. le Car- 
dinal de Noaiies Archevêque de Paris , 

pour 
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pour faire connoitre les raifons qu'ils 
ont eues de figner ce Cas de Confiden- 
ce, & pour (e plaindre des Ecrits diffa- 
matoires , qu'on a publiez à ccfbret. 
Il y a un Arrfit du Confeil du Roî, 

Îui révoque du confêntement de Mr. 
r Chancelier , le Privilège que cfc Ma- 
gîftrat avoir accordé, pour leN. Tefta* 
ment traduit par lAx.Sinfon. Celui-ci 
faît imprimer une Réponft à PlnlM-uc- 
tlonPafioralede Mr. deMeaut; mai5 
On ne fait oà, car otine croit pas qu^it 
ait pûtiouver un Imprtmctfr en ce Pays. 
Mr. de Mcaux diffifre , dit-on 1 de pu- 
blier fa féconde Inftruâion , afin d'y 
joindre la réfutation de cette Répon- 
fc. 

On a lu Ici ( Paris ) dans te Journal 
de Trévoux du mois de Janvier impri- 
mé â Am(!erdam une (econde Lettre 
fur le N. Teflament de Mr. Simon , 
oùilcfl dit qu'on verra bientôt de nou- 
velles Critiques de cet Ouvrage par 
Mr. l'Evêque de Meaux & par Mr. 
Toiuard. On a demandé à ce dernier 
ce qui en étoit , & il a répondu qu'i/ 
ny peftfoit point du tout , & qu'il avoit 
bien autre chofe à faire. On conndit 
Mr. Toînard pour être d'un caraéWre 
i être cru fur fa parole. On écrit 
contre les Eijais de UnhâSure , & il y 
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aura de bonnes chofes dans cette CrU 
tique. 

Mr. de Sacy Tradu6lcQr des Lettres 
de PIùietjL publié un Traité * Je rAmiUe\ 
qui eft écrit avec beaucoup de délica- 
teflc & d'agrément. Il eftxlivifé en trois. 
Livres. Le pten\ia[ parie de la nature 
de rAiTiJtié>. des qualitex néceflàires 
aux Atnis y des précautions à prendre 
dans le choix qu*on.en cioit faire, ' Le 
iecohd contient les devoirs de TArni-^ 
lié, leurs juiles bqrnes , i.eur fubordi- 
nation aux devoirs naturels. Le der- 
nier parlcdes juptures , des. moyens de 
lâspiévenir, de la conduite qu^on doit 
tenir, quand on ne peut les éviter ; les 
obligations dont les Amis vivans font 
chargez envers feuts Amis j qui font 
fnorts. On voit dans. cet Ouvrage ]e$ 
pluabellcs maximes des Ancieiismifcs 
en œuvre , avec les penfécs aélicates 
de. Mr. de Sacy , qui compofent un 
agréable Syflême de TAmitié. La fcu-? 
la Table des matières fait plaifir à lire 
i?ar le mélange des belles maximes qù'cK 
le coniiem en abrégé. Celle qui dit^ 
aimez comme Ji vous' deviez haïr un 
jour \ eft regardée par Mr. de. Sacy 
comme une Maxime déteftabîe. CeU 

. ICr 

* Onleriimprinte à la }JayecbeKUs Ftér 
w/ van Dole.- 
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le- ci , au contraire , haïr comme fu on. 
déçoit un jour aimer ^ eft, felo» l'Au- 
teur, une très-excellente maxinie. Ccil 
VLn-in I X. de 340. pages. 

Le Sv.Moreau Libraireimprime un 
Oavragc fous ce tître , Recherclies de 
Mathématique ^ de Phifique.. C'eû un 
LiivFC, quf doit paroître tous les mois- 
fous le même titre. Il contiendra (îx 
feuilles & fera divifé en trois Parties.^ 
Lta première contiendra des.Extraitsxi 
rez des Journaux tant de. France que 
d'ïs Pays étrangers fur* les matières de 
Phyfique. &. de Mathématiaue.. Ceft 
Mr. Barent de l'Académie Royale des. 
Sciences y qui en a obtenu le Privi- 
lège. Le même Libraire imprime un 
Oavragc de Mr. • l'Abbé de Vaîlemont 
intitulé, CuriojUez de la Nature £5? de. 
PArt , découvertes dans deux Voyages ^ 
r$tn aux Indes Orientales ^ £3? Pautre 
aux Indes Occidentales ,. fendant les an^ 
nées 1 698 . — 1 702. avec une Relation Ar 
brégée de ces Voyages. Mr. de Vaîle- 
mont a compoié cet Ouvrage fur les 
Miémoires d'un de fes Amis , qui a fait 
CCS Voyages &.recueuilli tout ce ^u'il 
y a remarqué de curicu x. 

L£ Parlement enrcgîtra le 19. de ce 
♦mois la Déclaration du Roi concer- 

nànc 

* - ^aroficu 



J yi Nouvelles de la Repuhliaue 

nant Tétude da droit Civil & Canonî* 

Îue. Elle porte que les places des 
)oâeQrs agrégei (èront mifcs à la 
difpute , & ajugées à la pluralité des 
voix, à celui qui s'en trouvera le plus 
capable , (ans qu'il foit nécefiàire que 
lesflifrages des deux tiers des Eleâeurs 
foient réunis en fa faveur , ni qu'il 
ait atteint Tage de 30. ans , pourvu 
néanmoins qu'il aît celui de if . ans ac- 
complis, & qu'il aît fatisfait aux autres 
conditions requîtes par la déclaration 
du 19. Janvier 1700. 

Mr. BoyvtH le jeune Soûbibliotécai* 
re du Roi a achevé fa nouvelle Im- 
preflîon de Gre^otai , qui a écrit de 
PHIdoire Byfàntine. Il nous en don- 
ne onze Livres, qui n'avoiem jamais 
été imprimez, oui joints aux neuf qui 
Fétoicnt ,.& <ia il ^ retouchez, corri- 
gez, &c. font vint Livres. Cefttout 
ce qu'on a pu recouvrer jufqu^à préfeut 
de cet Auteur. Il dédie fon Ouvrage 
au Roi. 

On voit ici (Paris) un petit Livre , 
imprimé en Province, qui eft une Re- 
lation d*un Voyage qu'un Jéfiiite Fran- 
çois fit fur la nn de l'année dernière à 
Loyola dans la Navarre. Ceft un iu 
1 8. pagg. 1%, On y raporte tout ce qu'il 
7 a de rare & de curieux dans ce lieu-là , 

d*oû 
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d'^oûétoitS. i^^f^r^ fondateur de la Coi». 
paMie dé Jefus, 

Xi'Editiondc la Traduâion François 
ic des. Epîtres de S. Jérôme parunPére 
BénédiSAn de la Congrégation de S< 
Maur cfl fufpeaduë pat la maladie de 
TAuteur» 

Le R. P. Plàciâe Atiguftin déchaaf- 
K£ Géographe do Roi préfciua le 29. 
du ♦ paffc à Verfaillcs, àSaMajcfté^ 
laCartedu cours du Pô nouvellement 
gravée dredëc fur de nouveaux Mé- 
moires fortexaâs. Lc.Roi le rcçat fort, 
bien, enpréfencedetôutfonConfeil. 

Le même jour Mr. DeClfte habilfe 
Géographe préfcnta à Mr* dePotuchar^ 
train Secrétaire d'Etat & Surintendant 
d^. la Marioe une Carte de la rivière^ 
de MiJJiJJipifoTtcJïi&c & corieufc, dref* 
fée fur les Mémoires de Meff. d^lber^ 
ville & le Suenr revetius depuis quelques 
>aiinéesdecePays-li. ■ 

Mr. TAbbé Bosaard fi counû par 
fes bcllct Poëfies Latines , a fait une 
belle Ode en Latin fur lerétabliflèment 
de la famé de Mr. T Abbé de Lom/ois. 

Les R R. P P. Jéfuites ont fait im^ 
primer depuis peu un petit Recueil des* 
Epigrammes de leurs Ecoliers de Rhé*^ 
torique. 

Le 
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Le Sr. Moreau a fait une féconde 
Edition des Oraifons de Démoftb^ne par 
Mc*7ûureiL 

Voici *lc titre du denierr Ouvra- 
ge qae M.Simm a putilié Tans y met* 
trc fon nom. Moyens de réunir les Pro* 
tefians avec ï*Egltfe Romaine , publiez 
par M, Camus Evèquedu Bellay fous le 
titre de rAvoilîiicment des Proteftans- 
vers l*Egli fe Romaine* Nouvelle Edi-- 
tion corrigée ^ augmentée de Remarquer 
pour fervirde fupplementpar MJ^ * à Pa- 
ris che2 Louis Coignard in 1 2 pag^. 3 1 op. 
A la tête de ce Livre il y a une Lettre 
d*un Abbé ^ dont ie nom eft en lettres 
Capitales, ^yLSiimn^ pourle prier de 
donner une nouvelle Édition deTOu- 
vragedcl'EvéqueduBcllat, étant difB- 
cile d'en trouver préfcntement. La Ré- 
ponfe de M. Simon à cet Abbé eft en**- 
fuite, par laquelle il lui promet de le (à- 
tisfaire au plutôt. Aprèsces i.. Lettres- 
vient r Avant-propos de M, Du Bellai , 
où cet Evégiie rend compte de ce qui- 
lui a donné lieu de compofer cet Ou- 
vrage, favoiruftePcrfonne Catholique 
de confîderation qui pour davantage 
d*unc alliance avoit chafigé de religion , 
mais qui s*y réonit par les Entraiens« 
qu'i I eut avec Mi Du Bcllat. L'Auteur 

finit 
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finit eadifant que fi ce quia, été fak pour 
un particulier peut être utile à d'autres , 
il îî*emp&he pas qu'il ne foie imprime 
^ Us D^Seurs^ Approbateurs le UouviKt 
^fropos*kc. Mr. oimon , qui afaic des 
remarques fur cet Avai^t-propos, où il 
regarde VExpofition de la ÙoSlrim de 
PEglife Catholique àiz M. de Meaux com- 
me JcChcfd'œuvre de ce^t Evéque, dit 
qer'on ne doit pas être furpris que l'Èyér 
<]ue du fiellai ait fournis fan Ouvrage 
«l^ux Doâeurs pour avoir leurapproba-* 
tîon; car, dit-il. quoi qji'en qualité d'E- 
vêqucil fut juge de laDoibrine, ilcro- 
yoitquJen qualité de Doâeur il de voit 
fêlbunietcre à la police du Royaume: 
qu'à la vérité le V. Concile deLatraii, 
celui de Sens tenu à Paris en 15*27 & le 
Concile de Trente ont arrêté qu'oç 
n*imprimcroit point de Livres fans la 
pcrmiflion des Evéques & des Inquifi* 
teurs; mais, cela n*a point été reçu ea 
France , ou les Doâeurs font toujours 
deniearez dans la* pollèilion où ils é-^ 
toient d'approuver les Livres de rehws 
facris^ conformément aux Ordonnances 
des Rois & aux Arrêts daParlcment de 
Paris ; quedansla Flandre Efpagnole» 
où le Concile de Trente eft reçu.^ les 
Doâeurs font demeurez en leur pof- 
(êllîon d'appeottver &c.. & que dans Ro- 
me 
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me où les Cardinaux font toat puiilaRS , 
ils (ont obligez , quand ils donnent 
un Ouvrage au Public ) de prendre Tap» 
probation de Meffieurs du Sacré Palais^ 
De Berlin. Je ( Mr. Ancillon) 
vous prie Mr. d'avenir dans vos 
Nouvelles , qikc je defavouc ciiiié* 
rement le Livre imprimé à Ainftcr» 
dam chez PictreBrunet en 1702. foos 
le tîirc de Mélange Critique de Litéra^ 

ture recueiBi par mr Le véritable 

Livre , qui porte ceiître fut * impri- 
mé à Bâie en 1698. par Emanuel & 
George Koenigi Ce Livre a un caraC" 
tére de faufleté manifeftc , puis qu'il 
cite des Livres , qui n'ont para que 
plufîeurs années après la mort de feu 
mon Pérc , tel qu'cft , par exemple 
le Parrhaftana, Il eft publié à mon 
infçu y quoi que j'euffc pu y faire des 
additions & des changemcns confidé* 
raWes , lî j'en ëuflë été averti. En* 
fin , fi ce Lirte pàffoit pour le viti* 
table 0\i\Hgt de mon Père & pour 
Te mien , il fcroit tort à notre mé^ 
moire , & déitièntirott tout ce qu'on 
dit de la candeur, de la probité, &dc 
lafamcdoârine de l'un, &dela(încéi 
rite de l'autre. 

De 

♦ OnenaparlêddnsctsNotOftUcSy Aiirr. 
U59. fag. i7^. 
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De Hollande. Voici deux Epitaphes 

faîtes à ITionneur de Mr. Gravius par 

un Savant , qui ne veut pas être nom- 

Sifle^ Gradum. 
Quisquis. es. Viator, 
quis, hic, jaceat. ni. harbarus, es, éd. te 
pertinet. 

Hic. jacet. 

JOANKES. GeORGIUS. GrJEVIUS. 

EruditêTum. fui. tenions, 
fe.foh. fuaice^ excepta. 
Princeps. 
Orbis. Litterafi^ 
PerpetHW. abfque. ifividid. 
Diâatof. 
Quicquid.Gr^ia.QuiçqHid.Roma. 
invenit. fcripft, reliquit. 

ûptimi. 
fiivit,.dsiCuip.exon9avit. 
Ingeniorum. fas^ar. jfervidijjimut. 
quas. fcrinioj. peSoris. etmtinebat.apes» 

omnibw. elargieus. 
Otnnej. eo. quo. pervenerot. eveberey 
Jludens^ 
boc^ omnium. .q$m* teMtaviS. unmm. nm 
ejl. , . 
. . #<>!#«• 

9mnibin.favmthf(WP'ftni* onmet. 
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^e, virtuti. vider etur, bellum, indixijpr. 
Dodior, fuerit, an, nteliar. 
Ornamenti. plus, antiquis. 
expenfo. tulerit, an, accepto, 
utrumque.reliquit, incertum, 
de. tota, pofleritate, meritiffimus, 
Aivi.fiiijpleffdor. et. amor, 

L «une. 
Et. quicquid, fuit. vel. ejl. 
Lahore, improèo. fcrutare^ 
Memoria. tene. 
Ingénia, vince. 
Principes, Europa.jummos. inamicitia, 
bonos, in, clienteld* 
Gentes. omnes. in. difcipUnd. 
Famâ. Bonitate. Doarind. 

Si. potef. tua. 
merere. tene^babe. 
Hœc. omnia. prajlitit. 
Gravius. 

Et 
F U IT, 
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^iflt. Vimr. . 
Hic. jacet. 

JOANNES. GeoRX31U$. Gr^EVIUS. 

Tantum. efié 
Vbi.fim^igtorai^e.fotera». 

Quis. fuerim. mn* ptftes. 

Le 
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Le Sr. Van der Aa , qui a entrepris 
d'imprimer toutes les Oeuvres d^Eraf- 
me, en débite ddja le premier, le fé- 
cond , & le quatrième Volume. Le 
troifiéme , <yii contiendra les Lettres 
n'cft pas encore pcât ; parce qu'on en 
attend encore quelques unes, qui doi- 
vent être communiquées par quelques 
Sarans. Les Srs, Fa» Dole ont entre- 
pris de réimprimer les EJJais dt Litt/* 
rature , qui ont commencé de paroi- 
tre à Pari8.au ou>is de Juilfet.de Tan- 
née paffée. 

Le Sr. 7%. ZiOT^^r^// Libraire d'Am- 
ftcrdam débite préfentcmcnt les Mé- 
moires du Duc de Guife qu*il vient de 

];&'mprime[i: en a voil. in 12. 

AVIS. 

Le Lieâeur «S prié de corriger les 
fontes fuivantes dans la pagC4i dutiiois 
de Janvier 1705. 

Lig.6, pour, lifez (ans. %.9« dcUf. 
d'autre, lig. 10. après le mot monte ajou' 
^^queparlapefanteur. lig. 11. celle du 
Tuyau,///; celle qui eft hors do Tuyau, 
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A R T J G L E I. 

C0MMENt4RlI LiMGUiS.EBBAtèjE, 
t» quibm praçip$ia apèra^ imfénâikir 

frimario JigHfuiam]^finjm diéfio» 
num xfbràfiumq»e /tctUYMk ifÀ/efiWfi'^ 
tibnèdi^Miindo : .homdHy'mns^ inter- 

prelatMHiiHi vàgi^ ancipiUbus ^ or* 
hitréitiis dimimmdis ; 4^oaii hijiiniius 

^^^ViPtàr^t txphmnHdis'^ Paràms 
Vcteris fcf Novi Tejlammi ; tumpe^ 

Q 2 fuliari 



5 ^4 Nouvelles de la RéptAlique 
. vuliari âffcuffione^ tum coUatitme mur 
tua , ftrmaudis ^ vindicandis : frater 
alia qua Prafatio rcceftfel. ^ Ja- 
COBo (JuirSBTIo Bl^etffi Pro- 
/ejjore in "Acadetnia Provinciale Gro* 
' Mitfga^isf Ommehmdiéey SS^ 'TheoltH 
giam , Philojopbiam , ^ Heilenifmum 
docente. G'cft-à-dire , Commentaires 
deja l,atÊgue Ebràïque^ dans i^qttels 
on s^attacbe principalement à déter- 
miner par une rnbercbe exaSe la Ji- 
unification iff le Cens primitif des mats 
S^^d^ finies I ^^hannir tottt€S ks 
. éqnivoques , Çff toutes les interpr/tatiom 
vagues^ donteufes^ arbitrait es \ à ex^ 
fliqHerUspaffageslesplus remarquables 
de P Ecriture \ à confirmer ^défendre 
les Lieux par ail éi es , de V ancien y 
du Nouveau Teflament , tant par un 
examen particulier ., qu^en les conf iront 
les uns avec les autres. Outreplujieurs 
autres chofes^ qui font exp/i^u&s dans la 
Préface , par Jaques Goujjet de BhiSy 
j I^rofeffemewJhmof^^ienPhtlofaphie^ 
. ^ iV Grec dans ^Un^erfité Provin- 
..xiak deGroninfjue.i^des Ommelandes. 
A AipSerdam, chei Henri & la 
. Veuve de Thcod^Dnum, IcsWacs- 
^ ^berges » Borlliiis, & Woltcrs ^ & à 
v/LJ^Vcçhr,, ch&2 van dc.Waterft 
,,Jivq($i}4iIqt, 1701. in foU p*gg,.^f4. 



des Lettres. Avril 1705. ^6if 
du caraâére de ces Nouvelles, *fan$ 
la Préface & fans les Indices. 

CE T I T R E explique fi clairemeni: 
le dcflcin de cet Ouvrage, qu'il 
fcroit inutile d'y ajouter quelque cho- 
ie. D'aii leurs ceux qur connoiilent 
Wr. Goujfet par les autres Livres qu'il 
a donnc2 au Public favent qu'il eft très- 
capable de remplir te plan qu'il s*eft 
propo(!f ; & ^'il faut encore quelque 
autre railbn pour leur donner un pré* 
jugé avantageux de fon travail, on 
peut ajouter qu'il en a été occupé pen- 
dant quarante ans, c'ed-à-dire , dix 
ans plus que n'en employa autrefois 
BuxUurf \ ce femeux Di^ronaire Rab- 
bînique, qui pour cet effet a toujours 
été apellé depuis^ VOpus triginta anm^ 
rum. Mr. Goufict s'eft toujours fait 
une occupation particulière de fétude 
de la Langue EbraVque par raport à 
TinteMigence des Livres facre?. , & il 
nous donne ici les fruits de Tes travaux» 
Il Çc pbint dans (a Pré&ce de certaines 
gens n qui fâchant qu^il vouloit faire 
imprimer ces Commentaires, répan- 
doient par avance des bruits desavan-^ 
tageux contre cet Ouvrage, & qui 
aprcnant que des Libraires s'étoient 
chargez de faire les frais de l'Edition 

Q î en 



^6C Nouvelles de la R^Miifue 
cil parurent extrêmciTicnt furpris. II 
bp'poïci céltj deux Lettres de deux cé- 
lèbres * Profclïeurs en Théologie , quî 
en ^yant vfi quelq^acj éçhamiUons lé- 
giojghent ènfakç Écaucoup de cas, 
KïUhaitcr qu'il fojt publié , ou fe réjouir 
iJe ce quil !c fera bientôt^ 
. On voit p^r Iç .titre qu'un des prc- 
M^^ ^r. Gouffet a. été de 

j(exçrrpinçr & dé fixer la.ngnificatioir 
i>rimîtivc;,& pr^ipale des niot$&|des 
j?hrafesd.e rpcrituri I] npus déclarç 
dans (à Préface, qu'il ne la va point 
chercher dans les autres .Langccç 
Prient^les , parce qu'ayant auffl leûi^ 
i5quivoq,ues^, on ne peut pas c^^c| 
d'en, tirer rien dc certain , outre ^^ 
les liîôts reçoivehi^div.erJ^ dvanèemeps 
en paHant d'unp Langue dans une aitr 
Ire , foità l'égard de leurs, rjidicales , foit 
â regard de leur fignificattOQ» £t p^ai»» 
fc qu'on pourroit lui objeder tant de 
favans hommes, un Scaitser^ ixnSaÊh 
y^aifo^ nn Bû^hart^ xxuMftttinger^ an 
tUnckelman » qui ont prétendu tirer At 
grands fecours des Langqcs QrieiitaJc^ 
pour rinteîligencc de la Langue Sain* 
te; notre Auteur répond fans h^fiter, 

Îue fi on confuliç les Indices de leurs 
livres, on verra que les lecours qu'ils 

en 



iêiùtif^s. Ami i 705t. j<Î7 
at oât i\tt^ ft teduff^at- à bienpcQde 

i i Leé a^cîè'néé^' Vcrfièws • ou Para* 
phf afes'dc j^Éc^ritBi^e *è(oritpai. ^ftîoti' 
qotfe Atitctr , d'anplosIgFândécbursf 
qoè 1« Lahgue^ Ofiëhfafës. S'ily éd 
spvoit ^ckùne à làqueHe^tm pût avec' 
ft>ndenieiit av6k qadqëe^reicoàrs , ée' 
fèroir, (ans doute, celle des Septafitey 
poti#. les. ïâïfcWS fâpme^ par notre 
Aot6u» v^ & qae tô(k ^Id itiOnde cdtif-^ 
prend ^flè{fc ,-- iM^ • qcL^l 4biT ft0<?i^flsllré' 
de - les' r«]bort)ér !di 4 M'a^ <^<hquts ' b«)ti^ 
litf opitiion . qtf^^r r<J(^/*>' S^ôelqùésl 
datr<S'Sîlvans-dyi!ritclie dïf cette V«r^ 

fioti^ 44 t\ki^^nmï\t 4^^ <fft\^ M de" 
trè»wiaili8-dtfr^fl. ^ ©eWx^ <^ ôti^fônt 
lei^ >A^rtuss' i^mr ^dt^é eA dîvtfs? • effi^ 

drôksîde$ bftrqttcs éJ^idehtcs ^elt^i 
igtio^attee; ijs héfttjem Ibuvei^r^, ils n^' 
ifiarthctit qu*en tâtondinc , ï^ devinent 
fi^U^cnf plutôt que de faroir le lèns 
des parolesifit ëe^ phràfes^o^ils traduU 
fttlh Ils font foir d'^ailteûrs offie fboi 
Vtfraine tniednftdneb , dontfam ^cs^ftnfs* 
fbrt difl{reti0 aut même» mots éûm 
dîffércns endroits * tk il leur arrivé 
p1(}sd*iinefoi$de)ai(Ier l69niot$, Mif 
q\f<in le^tfocitue dans ('original > faùc^ 
de Ic^ entendre* Il eft vrai que cetrc 
V^rfioD diVibilvQtit citéo dans 1c K. 

Q 4 , T-cttâ-^ 
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TcOament ; mais il ne s'enluit pat 
qu'elle ne (bit point fautÎTe daqs les 
cçdroitj même ^ qui çnfont cûcï» Il 
fiiffit , pour avoir auiorifé les Ecrî- 
vains du N. Teftamcnt.à s'en fcrvir^ 
qu'elle ait allez confervélefcnsde To- 
rigir.al dans ces endroits pour ^poyer 
Taplication que ces. Ecrivains en ont 
faite. 

Le jogcmemquc porte noa-c Auteur 
de la Vcrfîon des Septaote, fait aflci 
comprendre <e qu'il .pcnfe. des autres 
Ver fions & desFWaphra(ès, fans qu'il 
foit néccflairc de ?'y arrêter. Il vaut 
mieux rcm^quer .qu'il ne juge pat plus! 
fevoraWe/tKnt de» Ecrits dc$ Rabins^ 
5'iJ qej tes^ mépi6& ,pm a(>roiunient« 
comme foiijt .quelques uns^, il avoîk 
d'ailleurs de .bonne foi qu'il croit.^ qac 
quelques uns de nos Critiques en font 
trop de cas. l\ en allègue pour railbn 
la remarque. q«î.ç nous ayons, faite 
^ ailleurs , c'cft que depuis près de 
deux mille ans TEbrcn n'cft pas plus 
la Langue materxieilc des Juik que la 
DOire. Ils ue peuvent, non plus que 
nous, l'aprendre que par l étude & 
par les Livres , & on ne peut croire 
qu'ils y font, plus iavans que nous, 

qu'en 

..'♦ Poujç if$'NoHviU.d*àâùhe'y 1701. 



des Lettres. Avril 170^. ^(^p 
qa*en fbppofant quMs ont plus de gé- 
nie, on plus d*atrachenient pour cette 
étude. L'Ebrco des Rabins cft d*ailleurs 
un Ebreu corrompu., dans lequel uu 
grand nombre de mots ^ qui fc trou- 
vent rarement dans TEcnture foniem- 
ployex dans des fignifications toute* 
différentes de celles qu'ils ont dans les 
Saints Livres , ce qui les remplit en 
fiiitc d'une infinité de préjugez, donc 
ils font tout prévenus, lorsqu'ils en» 
rreprenncnt d'expliquer TEcriturc. 

Il ne relie donc qu'un feul moyen , 
que notre Auteur croit fuffifant pour 
bien entendre l'Ecriture , c'eddeTcx' 
pliqoer par elle-même. C'cft là le 
principe des Réformez , qui eft un prin- 
cipe du bon (cns , & qui doit avoir 
ïieu dans Texpiication d^s Auteurs 
prophanes de même que dans celle des 
Auteurs facrcz. Le moyen le plus fur 
d'expliquer A^iV^x/f, par exemple, c'elT 
de comparer les endroits de (es Poë- 
(feîr, qui paroilfcntobfcurs, avec ceux 
qui paroiilent clairs , & defquels on 
peut tirer des lumières pour Jeur ex- 
plication. 

* En vain allégueroit-on à Mr. Gonfr 
fct , que 1^ Ancren Teflameat cft un a/Ici 
petit Livre, & qu'étant écrit daps une. 
i-angut fi ancienne, il tfcftpàs pro- 

Q 5 bablc. 
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abîc, qu*iî puiffc fournir aflcz de la- 
miért de lui-même pour fa propre 
intelligence ;. il répond qu'un flambcaa 
lie doit pas être eftimé parfagroflèor,. 
tn.iis paf fa dartl^ le Soleil fcul con- 
tient plus de lumière , qu'une infinité 
d'autres corps infiniment plus grans» 
L'Ecriture n'en feigne qu'un certain 
nombre de véritex Cilutafres, qui ont 
pu facilement être expliquées avec 
clarté dans un petit Volume^. Il y » 
d'ailleurs des Livres de plus de vint 
Auteurs différens, dont les fui vans ont 
été obligei de repérer en partie ce qur 
a été dit par ceux qui les ont précédez. 
Ils ont tous parlé la même Langue, 
~ quoi qu'ils aycnt vécu dans des tems 
fort éloignez les uns. des autres, & 
ont eu chacun leur ftile particulier; 
lout cela fuflSt pour les-bien entendre^ 
fans qu'il foît liéceilaire de recourir* 
des fecours étrangers» 

Mais qu'il me foit permis d'cxpli* 
«Jucr ma penfée Gir un fujet, qai me 
pareil important. Je croisqu'oppcar 
{^rendre trop à la rigueur le principe 
des Réformez, que l'Ecriture doit être 
rtipliquée pat elle-même.. Leur con^ 
duitc fait allez voir en quel ftns . JlV 
l^ont enteiidu.. Ce principe n'p éi 
mis' eh ,ia.vai)t , que j?oùr 'faii:c voit 
', ' qu'on 
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«'on a'avbit pas befoio é'«n jogct»- 
\awt ,d8s. conwovcïfes v;<JW. 4esiaat, 
forfrdiàinemrfitt «fn ,«picl f qns-je TOu tck 
pailieo dcvoit éçrc , pris , fiWlqtti djéc^T, 
rètcc que l'EcrtiBTCjcnfelgnW ,0? *el: 
oo«cl'îoghiaT:cibia»pM>s JlsopnyMia 
dire < obb. lis Arttdes ;fond»j«ijnf^nxr 
àaot^en. peiicnonihre. .&: é«i« repptw. 
ftfonwcftt.^an* lîEcriluBCv wmJïOWr. 

me qui fernic d6pôu«# dfi Cw ÇI^^JVH 
eczçouvoitJesy apcrcfcyoïjr toit ci«ip 
Sntent, «tn.^xpliquani .te».SO<W«» ou, 
il:«n eft parié cbfcali'iimciV«»f'^i 
on UsXoni plasdévcidpfiti. .^ ell dans 
MtxaàtK vac, qù« quaiVi.O». lcnt.a 

oftjeâév qaé le pl«»»«ï«»*»«'?^!f,Jf- 
Ghtétidi& xi'erttaujou^i'^i^ ^liiotea», 
lit le. Grec ; ils ont «épondu qu ut|c, 
^icrfioa \\ iqittélqiiE nnédwrtteiq»?. <^le Jv)t k- 

fi3il«t à onhommeqwAVOiMele"*' 
ooiBinoiv, (ioBr.fiil tirer ksvénteitott'; 

dtoienttlB» qui. foffifcDMWfaiVt; 
-lOilaiiiam ;' te principe, des Kétoc- 

t#«$ L«igBessL-qi» ait qaçlquc .tapott. 

6on*, &.d«?a^kphrafcs, Il n'empêche 
«iut quclpUnguc Sain» i« fort u^ 
W«e morte dcpiKsplttfietttsbiédes, 
rfKad pWit ncJ Wnb de Livres qu« nous- 
Son» en. cette Langue ne J». regc 
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drifictle ; qo'ti n*y aie phifieurs mots 
qui Hf*étamrnf>orccx qu'une fois, oo 
u'etaift employer, qttc lorsqu'il s'a- 
git <to 'iUémc fiitt , qucn que ce fait 
fok t^p^Ké ptus d'oQc fois , ont uo^ 
jBbtis qu'ail e(l bien diâkile de décon-^ 
vrtr , fans le (ceours des Langues dé« 
rivées de t*>Ebraique , ou qui y ont 
qcifdqiie'riipotti. La rai fon que tes mots 
d)af)|^rK>*ctef' (igiiific^ion en pailànt 
d^onc LAngQiô dans une autre , ne pctx 
doncPurreeonitreccxteriiéthodie, qa'eo 
fuppofant , qu'ils en changent tou- 
jours. M p. GôufletapoFtc pour exem- 
ple le itK>c de Noife^ qui vceiant du 
mot Latin »?*vf,. ne l^nifk pas lemô* 
me eii François, que le i^fiotdeA^jr^' 
en Litin» Mais combien y en a-t-it 
d'iiutres'qiji vienncBC du Latin , qui' 
ont a)nfèrvé en François la (ignifica* 
tion qu'ils oiK en Latin ? Ce fcroit 
perdre le tems , que d'en vouloir al- 
léguer. Tôtft ccqiu'on peut, cc'fcm- 
kle, conèiurfe de laremainiliftdenotre 
Auteur , : quv ^' ctès-judidcufc & 
très-bien fondée , c*cft qu'il faut al- 
ler bride en main. Il ne faut point 
fe hâtcrdc conclurre, que parce cpi'a» 
tel mot iîgnifie une certaine cho(e en 
Arabe, pait exempte , !l%n»fieUnn»!- 
me éhofe en Ebjceii) & il faor«rGuec 

qu'à 
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qu'à cet égard ks Critiques fe font 
prédpitez plus d'une fois. Il faut exa- 
miner fi le fens que ce mot a en Ara- 
be convient bien'aupafTage , où un 
ftmbîable mot eft employé en Ebreu. 
Il faut en un mot mettre en ufage tou- 
tes les régies de la bonne Critique. On 
ne doit pas non plus alléguer toutes 
Ces conjedures Comme éj;alement cer- 
taines ; mais donner à chacune autant 
de degrez de prohabilité qu'elles en 
ont & pas davantage. 

On difpute , par exemple , fur la 
fîgnificaiion du mot ^t^ , Schlav^ qui 
ell le nom que TEcriture donne aux 
Animapx dont Dieu nourrit les Ifraëli- 
tes dan« le Défert , & qu'on prétend 
étçe des Cailles. Mr. * Ludolph croit, 
au con^aire . que c*étoit dés Saute- 
relles. On dif}>ute de part & d'autre, 
on raifoiine, (ur tout, beaucoup fur 
l'étytnologîe de ce mt)t, on dit. qu'il 
vient d*un autre qui fignific èixctran^ 
^mle^fe repofer: on prétend que cela 
convient fort bien, aux Cailles , & ne 
convient point aux Sauterelles , qui 
fautent perpétuellement d^un lieu à un 
autre. Tout le monde voit aflcz , que 
ce font là de foibles raifous, &qu'ui> 

Q 7 ar. 

* ^>«^ fin Commentaire fur fin Hifioise 
Ethiùfi^ue» 
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àrgume'm' Viré, de l*EtytTia!dgic n*eff 
pas toujours d*une grande forcé. Une 
Caille s^envolê quand on la pôui^foit; 
& une Sauterelle faute dani fë ïnêtnc 
cas, Tune riVft guéres plus tratictuillc^ 
ff plus en repos que vautre. Mais fi 
I^on pou voit trouver dané quelque Laft- 
gue Orientale,, que le moi Schlav^ ou 
un qui en feroit dérivé , (Igntfic ou ùiSc 
*:Cailleou une Sauterelle, laqucftlon 
ftroic à pcfu près décidée^, (i deman- 
der d'autres preuves cri hiatîérc de Cri- 
t4que , ce (croît* «e pôitit connoitre 
la namrc ,dcs' démonttrations dé cet 
Art. ' --..-.,. 

Ce qu€ je viens de dire dfci l/svi- 
gucs Orientale^ fe' peur rfpHqûcr aux 
Verrions, & aux PâraphrdTe*/ 'CJaoî 
qu'elles aycnt été faites par des^hboi- 
lÂes ^ par dos homtnêfs fautift , il tfeft- 
pas impolIib!e,qu'i)s n'ayént cû quelques 
fecours & q^udques lumières que nous 
n;àvons pas. Et pAur ce quV concerne H 
Verfîon des Septante en (^attîtalîe^^ 
quoi qufe je fois bien élrtigné de vou- 
loir la ç.inonifer, cependant, tiuîîrqtic" 
Jeius-Chrift & fe^ Apôtres s^cfrfont 
prefque toujours ferVis, i^uroisbeaB* 
coiip de penchant, à l'eftinrtet' dn peu- 

: - plus 

* Cefl ce fu*0H h* a point tfûuW jptfquà 
fréftnt. 
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plus que ne fetwbie faire Mr. GouC- 
fct, & à Ofoir* <\tit , t^^t au moins, 
riic rcppéftnte aflfez. fldélcrtiént Tor}- 
ginàl dans les endroit^ qu'ils en ont ci- 
té. Jefaibidn^ pnfcïernple, quedané 
le Plèatime t^. \\% ont traduit par ié 
mot de /in, iSn tnôt, qnidelamani^* 
re que nous le llfôh^ atijotirdhui fi- 
gnffi&titie lig»^., rtâîsjc fcrois fort ten- 
té de croire , qu'ils ont Ifi ca^Tî? & non 
C3ip > & qoc pent-étfe cette leçon 
<toft,la bonne. J'apuycrois ma con- 
jôfihirè nèiy ftdienttcnt furce qu'en 11" 
fimt dse U prarhîétê manière , l'oppod- 
tîon. paroii plus jufte ; mais furtout 
fiir r^Qtmité de S* Paul^ qui a canô- 
nift ca cet endroit li Vcrfion de* 
Septante. 

On peut «tjffi féftmr utilement de 
cutte Vcfrton, pourjuftificr lamanié- 
fo dont nous liions A interprétons la 
fin du Verfet t6. du Pfeaume XXlL 

cotitrc Its loîfs toodériies , qui lifcnt. 
et qo) traduiftnt airjoardhui , cotawe 
un Limmes ifhains tif rnsfiési & qui< 
Bc peuvent foâfrir notre leçon. Les 
Septante, ou qdicorique foit l'Auteur 
de Ift Verfiôn qii'on leur attribue >, vi- 
imcmcofïftâftiniettt avant J. C. ^par 
60D<ëq)2<Uit avant là. tiaiûàncc des dif. 
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puces , qui (ont furvcnaes far ce fo^ 
jet. On peut les. prendre comme des 
témoins irréprochables de la manière, 
dont ils ont lu. ce pa(&ge , dans 
l'exemplaire dont ils le fout fervîs. 
Se comme cette leçon fait on trèsbo» 
£bns & beaucoup plus comimode que 
Tautre , je ne (ai quelle raifon folide 
on pourroit alléguer ^ pour melcâice 
abandonner. 

lî mefembîe, que de telles preuves 
valent bien ^pour le moins , celles qa*oti' 
peut tirer des Etyraologics & de ccr- 
taitics régies de (jlrammaire , qui ne 
(ont pas toujours fans exception. H 
eftbon, en effet, de remarquer, que 
les Langues n'ont pas été inventées^ 
après les régies , mais les régies après 
les Langues; en forte que ces régies 
ne fout vrayes qu'autant qu'elles fe 
trouvent être conformes à l'ufageje fai,. 
par exemple, que les noms eu o font 
mafculins en Latia, non parce que 
ks Latins firent une Loi' par laquelle 
ifs déclarèrent , que la choie (croit 
ainfJ; mais parce qu'en examinant les 
Livres écrits ea ceue Langue par les 
bons Auteurs , j,e trouve qu'ils font 
mafculins les noms en o» De là vient 
que trouvant en fuite cert^iins noms 
^ ^} im font féminins 9 je, n'encon* 
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das pas que les Auteurs qui les ont 
faits fémmms oa^ manqué à la régie ; 
mais que ma régie que j'avois d'a-\ 
bord fait générale ne le doit pas être, 
& qu^il y faut aporter quelques ex« 
oepcîons. Il fuie de ià qu'une régie gé- 
nérale ne peut pas toujours fervir à 
noi|S déterminer fur les exemplespar- 
ticuliers; puis que ces exemples peu- 
vent écre contraires à' la régie, &que 
(1 cela efi , il faut que la régie cède à 
rjexctnpte. On a remarqué avant moi 
que l'uTage eft le maître des Langues , 
& que cet ufage n*c(| point fonde fur 
la raifon, mais fur le caprice du peu- 
pift» qui n'cd conduit par aucune ré- 
^f^fi auquel on cft contraint de fe 
laiflèr entraîner. 

j^cut-étre pourroiton excepter de 
cette régie la Lattgue Ehratjue , s'il eft 
vrai , comme le prétend Mr. Gouf- 
fct , que c'eR la même que Dieu en- 
fçigna à nos premiers parens. On 
poucroit croire que cela étant ^ cette 
Langue doit erre parfaite dans toutes 
fé$ parties, & fans' Atiomalies. Mais 
je ne fai (î on peut prouver bien foli- 
dément cette opinion » & ii les raifons 
qui Tapuycnt peuvent bien contrcba* 
Ismccr, toutes les imperfedionsqu^on 
y ttoave & qui fauteot aux yeux. Ce 

nom* 
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tk>mbpê tnftniderégles i)uc levGratn^ 
iîiairicnrm>a$.d(»imeïM^ fiir ce qu'ils 
nomrr^ït \ts4^&hts Quiefcens &- tés 
KerhesD^Je^s.^&iqiâlOtit cbàcurie crico- 
rc kintdVxctpnGfûs particulière^ , ne 
rcOktk point «iffc Languie dlâce <k l^r 
propre boochedeDicu. 

-Qùarid même 6n auroit bi«n prou* 
vtf-qaè la liaAgiïe-Ebtaïqiïcvteftt5(!*H 
g^ftairèment de- Dleoméme,^ et ne^fe- 
rèit- pà^ enct)pé tout fait. U faufdroric 
p#oùver-de f^îilF «fire Dicfr^he^fe ébh- 
tcntâ pà* d'eft apfeiidreqiitr<]f((éicblti- 
nicnoemens k Adam & à Eve, pbtir 
s*eù fchrireTabô^d', «kurlaiffantle fe^i* 
de î^i^çrfeâionner itôé'Ieittîl*?; iMÎ 
<jat 4at fctif iykht' j»f)rM<î daM fa perfttt^ 
tion , ceux qiH contiiniércnt à parler ♦ 
cette Laogùe la parlèrent Ickj jours dair 
fipVèmiére fHircté. 

■ Je conclu* de toute* ces réfierîoiis^ 
qtiè la méthode là plùs^liiiTiù'nepoilr 
IMnrtllTgeiice de' ^Ecriture •pdroit la 
plus fûre. Elle cmiififle à Téxpliquer 
par les régies de la bonne Critique , 
& à ne pas négliger lé fecoors des Lan- 
gues Orientales, qui ont la même ori- 
gine , ou qui en font dérivées , deî 
ancicniies Verfiori§', & des Paraphra- 
rés , qui en ont été faites. J'avoile de 
bonne foi qae ce que dit Mr. Gouf- 

fct 
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[et ne m'a point fait perdre TeRimc que 
j'avois conçue ,. pauttes Livres de 
Bochart,, de Capcl , .&.des âtftref 
Critiques dont . le^ trâvdCtt , à cet 
égard, me p^roiflènt beaucoup plus ùtt- 
Ics.qu'à notre Auteur. , 

Du rclk. ,. Mr. Gouflct doit être 
perfuadé, guc çc que je viens de difcr 
ï^cA point dit dans le dcfilin. de cri- 
tiquer & de mcp'cifcr fon Ouvrage, 
4uî , autant que j!cn puis ju^cr^ fî!C 
paroit très-bon & très utile , Âdârfile^ 

3aei il y a une iulttfité dechoTcsà dprèn* 
re. .Ce qqc jç viens de dire fie Avît être 
Regardé que cxjinicnc des 4i^<)litf2 
qvrun difcipic propoteà. fori M*âîti*c,; 
duque) jl 6:ra toujoiirs prêt ^e fécè« 
voir des indruâtons J'ai cru être 
d^autant plus eti diroit ^é 1è^ prôpo- 
fcr, qu'il ine fcmble <piè j^è fbh» dari^ 
if h) pothéfe xxxmiTuine des Réfbrtnei ^ 
& qjûe.je ne fins qa-apttyér la métho- 
de, dont i>s fc fttVcnt le ptai coitiftid- 
iiément pour expliquer rEcnture. Je ne 
youdrois pas même affurcrquc dans ce 
que f'A^ dit julqucsici&darisccque je 
dirai dans la fuite, /ayc tout-àfait bien 
pris le feus de r Auteur I J'avoue * qu'il 
m'a talu fouvent le lire plus d'ime & 

plus 

♦ V- v4vteur confient de cette obfcurifè > é*' 
en atié^ucde bonnes raiÇons. 
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plus de deux fois pour le bien coin*' 
prendre. J'aime beaucoup mieux l*a- 
tribuer à mon pca de pénéiration , 
qu'an défaut du &ile d^un fi habile 
homm<e. J'ofc pourtant affurer «pe- 
des gens plus habiles que moi auront 
de la peine de l^eniendre en certains 
endroits, oà il fuppofe que ceux pour 
qui iV écrit ont une parfaite intelligen- 
ce des opinions qu'il réfute , ce qui 
fait qu'il les indique plutôt qu*itne]e» 
explique. 

AiSn qu'autant qu'ilm:(era poflibfe 
i'évite le blâme d'imputer à l'Auteur 
des fencimens qu'il n'a point , je dois 
ajouter^ qu'il ne croit pas abfolumuu 
inutiie ï llntelligctice de TAncieti: 
Teftament , les autres Langues Orien • 
taies, les Variions, les Paraphrafes,^ 
& les Ecrits des Rabitrs ; il rcconnoit , 
au contraire , par l'expérience qu'il tvt 
à faite , qu'oti en peut tirer des (c- 
cours coniidcrablcs &d'un grand prix ; 
xnais uu peu ici j unpeulà, fans qu'on 
en puiflè faire un Syftéme fuivi & 
lié; tandemqne^ ajoute- t*il, nos Je- 
fiitHunt fejjos ^ biantes. 

Dans ce que nous avons dit jurqucs 
ici , nous avons raporté en abrégé une 
partie de ce qui e(t contenu dans la. 
Préface de notre Auteur , & môme 

dans 
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fait & qai concerne la Langue Ebraï- 
que, excepté ce qui eft déjà fuffifam- 
menc opliqaé par le titre. 

Je crois pourtant qu'il faut tjoiiter, 
que Mr. Gonflet fuit ici la méthode 
de la plupart de ceux de fa profef- 
-fîon. Ocû que dans les Leçons qu'ils 
font d'ordinaire à leurs Dilciplcs^ ils 
De s'attachent pas fi fcrupuleufement 
au fujet principal qu'ils traitent, qu'il 
ne leur arrive fouvcnt , à roccalion 
d*un mot , de faire une dîgreflion uti- 
le, pour leur aprendre quelque chofe 
de curieux, & à l'occaiion de cette di- 
grcflion encore une autre & puis en- 
core une autre. 11 nous faprend lui- 
même dans fa Préface, oùil déclare, 
qu'on doit regarder fon travail com- 
me une cfpéçe de recueil , où il a mi$ 
ibtts de certams chefs tout ce que 
fa leâiire & fa méditation lui ont pu 
-fournir pendant une longue fuite 
<l'anDées. Quand je parle de leâure, 
on ne ^oit pas s'imaginer qu'on trou- 
ve ici de longues & eiinuyantes cita- 
tions 9 qui ne fembient être faites que 
pour groffir un Ouvrage à peu de 
frais. Elles y font rares j« courtes; & 
Mr. Gouflèc fait bien plus fouvcnt al- 
iulioD aux paiïages des 'Auteurs dont 

il 
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-fon ' *^"''' "^ '" -' '^"' *"" 

„ • * «n gentiment bicnfinguRcr fur 
lonçuie des Lettres & de î»<<criture. 
'pclob lui oii doit dire que 

-. ^'■^ ^, Pf"* i"^ ttout'viem çèt 4rt 
mgéiKeUx^' 

Deyéindre la parole £g' déparier aux 
: yeux. ' ^ 

' . ]\ fort qui! n'y a que Diçu ftul qui 
a,t^ mvetitcr un Art fi ihérVcillew 
& rî utile. L'.ndmîrie de l'horoS. 
quelque grande qu'elle foit ,S^k 
Jamais pô atteindre jurques-U. >eSdre 
la parole auroit toujours p«u à rtom. 
«nb une chofc contre fà oatureTÙ 
n'y avoit que pieu feai; qui fût quÏ 
cen'iîtoit qtj'un effet au SiV^J 
nature; que l'homme ne pouvqtrcxéJ 

cutcr,nyai$ qu'il p'étoit^asiXoffit 
ble a cclu, ql,i a c^é Ih^a,?^'^!^ 

le Monde, furent ceuxquc Dicué»^ 

b es de pierre, & par le,fq^èis il ex- 
Û^^^'-^f ':i^^ ^ Ton .Peuple, ç^ 
merveille eft fi grande . duc aooi oufc 
fious la vpyons^devan S E^ | 
^n nous MpoIoît'àu^^o&hKcorl 

qacN 
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.qocl^tiie cbofc de (cm^abk ; uoôs oe 

poatrJQDS ôoaa.^çplchçf diî. rious en 

jlioqftler. . fQttrftQurrOie fe figurer, .par 

«tcnrtpte»: W'pni jçcqt DcpcélçDrccJes 

;<»Qjjte9riî j)af.idcfeiîpB^? LV^fej&ipleeft 

toiit iièmâ^le ,/ - dit Mf. 'Gouffeb; 

.qepcnd^ït H/eft jdiffiâle.da Viisagioer 

i^^'Xlcla fe.pMîfljb, i.- ? , „'. < > . ;'^. 

Qa'il:ffif foitjfieFiuU dobadinei- oh 

n^Otttcntx r IbaiHb&ffiûbte|quabchi'«ft 

urçsfpùBibte^ pourvu jdi»^rmnn$ qu!on 

demeure danSrU'panié, h\txsi\m^ 

4gin)e<jQiin»«' 40^ iccj^ eib dçja (toutfjai£, 

,«1 nonSitonaiittCMijoQrs ddnsila ilinni^- 

-QXperiiiée^ ^r récriture. Ûniqonvicot 

jf^f^: ic8i aiôtfiiloot'jdcs iigi3(^ inoQ .n^- 

âvùrcrto !i|iaisR^ttraices;dc[$ jchcfc^qu'ib 

iigtisi|Bntiv entre lefquel^ & ccschofiip 

il Ji'y ia xlf autrc^ liai(bn v ique câle que 

4:ctùc iqwi'Jcs. ont mvcrtjèz j jont Vou!^ 

mettre. Le mot i* amour n'a pa$f)ikis 

ckrdîaiioD? airierc la .pafEcm qu'eu» nom- 

sieakjoeinQnfll:qiîel&>moc xlé y&^À^j; 

^le.pteinifruQtdte toujours une ûen> 

tàmeidîéequel'ÉiitretnfesritQ pas , c'eft 

.pàropq«*Qn'y£âiacGautume,'^à caufie 

;d!one .convention lacite qui iS'Cil ^itç 

entre tous lies Prançois^ joindre <n^ 

déc âç cettefsiffiol) àuinot:^'â»?oar. 

•GeDaûc^jéDiit' if à ^paspIiiSvdo. liaifod 

i avec 
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•avec ce mole prononcé , que n'en ont 
l'un & l'autre, le prononcé ou récrit , 
avec Tidéè 4]u*ils excitem. De là 
vient que celui qui ne fauroit lîrt 
'qu'en Ebreu, t/afuroit -pas plus l'idée 
du ibh que ces deux . Syllabes ^^ x^ar , 
^excitent en* nous ^ prononcées à fa 
Françoifc, ^ueccluiqui n'entend point 
'ÏQ François Tidée 4c' la padlon , en 
:èntendant prononcer ce mor. II. fuit 
idelà, ce me Icmbk 9 que celui qui 
-lira ces mots , roa^t^ jauHe, bleu^ â 
haute voix , reprélctitera les couleur 
par Pouïe tout de Ja même manière^ 
que celui qui écrit ces mots excite efi 
celui' qui les voit écrits &, qui les cn^ 
tend> les idées de ce qu'ils rep^éfeo^ 
tent ; & voila les couleurs exprimées 
'parlesfons, tout de 'même. quelles 
Ions & les penfées font «exprimées 
par la vue, c'cft-à-diro,^ par l'écri- 
ture. 

Ce<}ui peut tromper dans cettéma* 
tiére , c'^ft :qtfon dit ordinaircnrait 
<]u'on ne peut pas faire entendre Ids 
couleurs r mais^quand on parle ainfî; 
on ne veut point dire qu'on ne puiffe 
point trouver dcs.fons qui foient les 
«Agnes arbitraires des couleurs , com- 
.me on a trouvé des fi^ires^» QUifdnt 
les fîgnesarbitfaâ:qsdesu>ns&Qcspea. 

fées. 
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; fiks* On veut dire ^ qa-Oftoe peut pas. 

nchf^ dms l'ame. par Vorpoac de 

! dietitpar rorgdn^x^eila.^C^ : ^ritloft 

fible J Mais li l'opinion de .piques 
;^acis BiUoibph^ ttxnt fâo^, , que les 
t moavçmons qjoi fc. fojit; dans. Jt» on- 
;mocs oçiôm quQdesic^ufes occafions 
neUes <i^s.perccpit00s^c J'Aroc, . cnn 
^ l^c que Dieu s^eft Hé par les Loix> 
[<^'it a établi^^ daQ$ Ja Nature , d'ei. 
;cite;r tc^}e$<i»U.tci]e$foi(àtions, quaod 
'tels ou içls <ïigapc5 feroiciK frapez de 
! telie <)«i de telle mam^re; il eftenco- 
' te crèsTfacik -dfc concevoir^ que Diea 
i çh^ngefÇit'Cçs LoiX: arbitraires ; nous 
' apercevrions^ )a lumière & ies coule^irs 
I par les oreiUf s ; & que nous e^ten-^ 
; diripnç Iqs fons par les yeus. En ce 
: cas , comme il n'y a jrien de fi varié 
qoe toutes les aétions des objets pac 
la Ui^iéce i -nous n'ouvririons jamais 
leay^r, que nous n'entendiffions une 
variée inéni^ de fons. De favoir iî 
tout cela fèroit une charmante har- 
monie ,;Ou fi tous ees ^ns.feroient 
difcordans, c'cA ce que je ne: puis bien 
giÎGirçr. 11 y a aparence que dans les 
cxrcafîpns où pous voyons qcs couleurs 
l>îca.Qtts|ncées, qjûf^^arjoMit la vuë^ 

& vous 



^6 lS^meiùsii»iliJlépMiijm^ 

véiiloofc; ti 9ii'4iucoriln^ moitiés te» 
fois' que dcfi^ ooéliràl's^iiat^dîftnfabëéé^ 
ixiQàmpax9bkrs/frapefOte^lD<M yst»,^ 

'Mais , pour reeioiDinQfliter i ptffôr 
fâfcBfcmeik , îMrpiGboflSft ne ife ^con- 

notts^cni$'la*fe®ttfe«i - pouif jiroHV«r' 
que l>ieb iOft )'A»t«Vir4m(^iédfat âe 
^écriture, & qucice fotldw'dtt'flion- 
m \t$ Tables de !iiil^tfii#^ia nioii- 
t^tic de Sinat, qurn-fit cc'^tehepré- 
font aux hommes*' H* y jèrii ftjpiité pki- 
fiôiM-fe «mres.' iàês ïvdid en àteégé. il 
efi fur -qû*i<f^^^Àf ne fâv^k point 
rA« d^cîrirô^ "'QnànB U-ffnvtdya^lbn 
Scnriteut pcor chbiffr^lswêftrtitiiit 3 

4es mftroaions -djB b()a<5h«c , & j»i 
âprend ce qu'il âUrt^àdn'eà'fcspàreflH 
fid 'fe; 'gart. Lcsi Ltttt-cs '^è^crëan-i 
ce dont'îil îc cHa?#g^ cotJfiftcnt c» 
de ^ndes iicWtflïâs ; dxim»c il àbvoit 
rdporWf^Olie paftté ,' A qui- ne-dd- 
tfe>}èat ïcftfvH qu-^à 'j^ffiSèr 1^^ vérité de 
fbn^ew^^iv 'Pourquoi tam de^iécoùii^ 
&t3m^*èmbarras , fi l'échiuîc eat 
«é^âïÉyfs êft laflge? Un^ Leetredé'M 
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, toriCcrfoB Serviteur dans la commif- 

fioa j dont il éioit chargé. Quand 
l JUbtcaaitxvfïq^ Jacob -fdn <FiIs à La- 
[ bam. ^Qiii&àrci; il •n'cfi^potm dit qu'elle 

l«â iéofiyk.:i/S.'4â»r'nQus ftprciid dans 
^ lc$ AAks-, iqueM'OTl&ftit'JnffréttdatTS 
; toutcsslesÀrisncésdèsCgypéîehk; mais 

a «n'eft point fait mention ^u'on lai 
*' ^ît japris à écrire: ce que \t Prophète 
^! D^apigl ne manque piis de i-emarquer 
J: de tni^n^êmo, quand i! nous parle de' 
^' la maîMéfe.dont il Fut irtftrHit chc?1e$* 
\ Cbaldéeos* La première foii qu*îî cft 

V parlé. d'écrite. & 4'écriturc , c*cft Im* 
'^ niédi^teraent après le coiiibat des 
^ Ifcaëlitcfi.contreîc$Hainalékités. Dieu 

^ c-oifiXBKWï^^^^yfc*^'^ct*irè cela pour 
^^ XSXÉXMÂTddafis un ^Lhfre ou dam le Li^ 

% lire y p«ice qu'il lui 'deroit bientôt 

^! aprçndrè'ô écrire^ cnlufi donnant les 

^' Tsiblesde la Loi fur la montagne de 

Sio«ï« . Appès cela il eft fouvcnt parlé 

^' d^écrire , de lire , de Livres , & de Let*' 

V tresJ Je^ne foi fi jcmè trompe; mais 
^\ \\ in^femble qiw cette dernière raifoa 
?' eft plutôt une Gbjc6V»pn contre le fen- 
'; limait ^de Mr. Gourfet, 'èlfuncpreu- 
^ vc lie ce îfcntinrïent. 'Car fâns vouloîc 
^ :vpi^<3r ici fur l'expreffion Ebtaïque 
■^^ qvf fcmble devoir être traduite plutôt 
^ p«/^ii»vftf, 'qttc par «^ liW^ , ce' 
^ Ra 'qui 
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qui fuppofcroic un Livre déjà formé 
dans lequel Moyfe avoit accoucamé 
décrire les chofes les plus remarqua- 
bles à mefure qu'elles arciroicsiit^ JTaos 
vouloir, dis-je, apuycr fui: cette ei« 
preûioii ; ne fembie-wil pas que la 
manière (impie dont Dieu ordonna à 
Moyie d'écrire THifiaire du combat 
contre les Hamalékites.dans un Livre ^ 
marque que Moyfc favoitbien ce que 
cela iigniâoit. ., & n'îgnoroit pas Tait 
décrire. Je ne fai (i en comparant le 
poids de pctte rai fon avec le poids de 
celles qu'allègue TAutcur pour établir 
fon fenîiment , . on ne trouvera point 
que Tun contrebalance l'autre pour 
le moins. On pourroit d'ailleurs ajou- 
ter .diverfes conjeôures du motnsauffi 
tbrtes que celles de Mr. Gouflet, qnî 
proaveroient que récriture n'étoicpas 
ipconnuë avant que Dieu donnât les 
Tables de la Loi à Moyfe. Je me 
contenterai d'une feule, qui n'eft, peut» 
£tre , pourtant pas la plus forte. Les 
E^ptiens avoient déjà pouffè les Sciea« 
ces fort loin du tems'de Moyfe. On 
croit fur tout qu'ils étoient fort grans 
Géo.mécf.es; or il eft bien difficile que 
la Géométrie fe pailè de caraâétes^ 
puis qu'elle coniifte principalement en 
x;^cQls ; & il eil à remarquer , que 
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prefque tous les peuples du monde 

fc fervent des Lettres de l^AIphabec 

pour marquer les* nombres , d'où' 

U fcmblc qu'on peut conclurre' que 

rArithmctique nVft parvenue à quel- 

que pcrfedtion , qu'iaprè^laconnoiffan- 

cc de récriture. Je ne faî fi je haz^r- 

derois trop en foûtenant qu'H eft fort 

probable- que Noï favoit écrire, fans 

quoi il hitauroit été très-difficile d'cxé- 

catcF iesr ordres qu'il reçut de Dieu: 

pour conftruire TArche. Ceux qui ont 

fiippofé les colomne» de Sett^ n'é* 

totCDtpas, fans doute 9 dans ^opinion 

et notre Âutciir. Do refte> je déclare 

icîV' qœ.jç.ne prensaocuii inftéféî t 

cette qucôion^. c\ii^ un ftit lur lequel' 

on ne peut prefque aporter que dcsr 

eocjeâfires*^ de part & d'autre. Je 

(ôatiaito tbilemeat que Vbix remarque ,. 

q»9 i]U9nd<on. ppurroit alléguer quel-' 

que. raifon pour - infirmer mes con- 

jcâ»rc8,. cela*nc fortîficroit pas l'o- 

pinion contraire V qui n*a auffi quexles 

coojeiSlurcSvaurquellesil n'eftpas im- 

poffibie de répondre. Je fais* cette 

remarque, parce que je vois, qu'on 

abufe d'ordinaire d'une maxime qtiî' 

cft très-foltde enelle-mêprie; c'eftque 

quand une opinion eft bien établie &: 

apuyéefurdc foUdes fondemens , il. 

H 3 fuffi( 
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KiiBc que Icsobjedioasqa^oniiri'oppo- 
Xc ne fQicntpasindlirolables,.& qu'on 
Çu.il^e marquer que U cbofè a- pftarri- 
vei:'a.u{rctncnt qu« l'objcÛiofl ne le 
fuppole. Mais cette maxime ne peut 
être d'uûgc Ic^ qa'il s*agit de répon** 
are à' des. objeâions ftiitcs contre un 
féf>^îipçiit,; qui Q'eft apuy^ que fur des 
éonjcaprçs; fie$ poffibilitcz , & des 
yrai-ftniblmiGcs. j?ôppoic cotijcébre 
à conjiâure ;' vous détrulfcz latnicnno 
par une autre ,6oojé<5hice qui fort voir 
guc, la.qboCgj ^jîa:étr« atitremcntî 
çeîâ rie fuffit j)^%}i je? puis faire Ja mê- 
oa^.i;^lpoj9lç.àvy©a* .«micâorc; 4 
BOUS voila i>asrfak«fwm.ég^urjr- Noi 
âçùx opinion? if^WX égz\sBacùt |>roba« 
çles ou également JDcertaÎDes; 
. jufqacs ici npjis n'a;yon»'pr«(qow 
P$^^^^9¥« :d€S PféljflSDin^res^ de Mr. 
vpuu^ji il fendrait entier: préftiite- 
nient dans le <mm^c l'C^viage ; mais 
cet Articlci.cil déjà (f long & il noutf 
tombe fi rarement on. maia dc9 Livres 
de cette cpnféquence, quc-nous renr» 
voyops Je r^ftc au * mais iproch^tï^ 
pour pouvoir natrs y étendre 4avtftt^ 
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..^F^B. H*BÎ5îT6 |*J ici/ lft.pr«nii^r On- 

vVi'l?rtig^.q«.«)k!if t Moftrg^K don* 
iS»fle:,C;5;;*;piwMl«<^ii?î .,$i jcciix de 

teaûd tQrtf<Jc,te»fcdflï)nfir)Jritfeç At 

ttidchodes particulières clf moins de ciii% 
<]ua^fp(a(tofiàoiis;fàifvt2i^ ' >^ ' 



^9^ N$Hvclles delà RepiAlicjue 
r. Mourgues, & fi Ton trouve qu'il 
e(l tombé dans quelque extrémité, ce 
fera plutôt celle de la trop grande ri- 
eucur, que du trop grand relâchement. 
Il ifoas fouvtetit qu'il y-^ * quelque 
rems <}ue pariant de laTtaduâiondcs 
Caraâéres à'EfiSéu par f Abbé de 
Be/legarde y'iïOûs témoigaimes fou liai* 
ter ^e qoclcun voulut (è donner la 
l^inc de comparer (kns prévention le 
•Sermon de }e(&(*Ghrift fur la monta- 
gne avec l^Bvrage <i*Epiâéte / pcr- 
fuadez qut ndus étions qu^io j troa* 
vcroit -une dfff&énce ibrt glorieufe 
pour PËvakiglIc^; Votta à pett prèa 
notre foutMHt^ accom^^ f ^ttoique^ous 
ne puiffions pas préfamer que le Père 
-Môurguc^'ak' vu' cèl éndcbit de nos 
'Nouvelles, puis qof'îMiôutfaprcnd dans 
ft>n Epître dédtcatoke, ^6 lops qafl 
entreprit de traduire Epiâétc, il igno- 
Tok qu*tl y en eut une traduâton flou- 
velte' en notre Làig^y A qu^ayant fA 
d^puis^ qù'oHi^ étbtp^ mt\n de Ma^ 
tre , ïi Tavoit cherchée ,' tàfifra^oir pA 
la 4troù ve» ^ quoi ' que ^ peut- être , à ce 
^*H dit) elle lui ' eut pâ firire éviter 
^elques faut^,'<]ui peuvent lui être 
.<cHapév*V Aprfe? la Jpédiiç^cc, -on 
fX9Wc ict>Q042etii; abrégé 4c çQ.qu^oi 

-.•••• : ■ . .t .1 .!> . >:; •,.- . dît 
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d^ Lettres. Avril 170 5. 5595^ 
lit de la» Vie d^piftétc & de fcs Du- 
râmes, & la Traduâion de la Lettre 
^ÂriaHii LucinsGelUits^ dans laquelle 
\ parle de fes^ Commentaires fur £• 
iiaéte. ' 

. On voifcnrultc 16 Parallèle de la» 
biorale Chrétienne avec (îelFede*iPhi- 
^Ibphes , &' ce P^rnlléle > domprendi 
loatre Pftrties; 

j. Là Première- e(l uti Diftoursfur 
a-- différence des principes qui fervent» 
]« fondement- à l'one & à T.iutre de 
xs -Moraks. Le premier PrUidp&de^ 
\t^ Morale da Chrétien ^^-ctaittur Di4H 
de ttàt fo» coeur ^ de Imrapérter touter 
Ces iftitntiom ^ toMtes fest aaiotàr. Ce- 
lui du Pbilofbphe ell ^âinter fatàpro^ 
pr^ rep9s ^ If y rafwtér toutes cbofes* 
Ge qu*tt y- a de remarquable y c'eftqne 
quoi -qoe ces deux principes foientferi* 
^àSéttmH on en tire à- peu prèa le» 
mêmes corffïquences poi» tout ce qui 
faie comme le corps de la Morale ;v 
car pour ce qui en fait rame&l^efpc'tt 
c!eft toat< autre chofe. Même defin* 
térofTemcnt, même droiture v m^nie 
frogaUtd^ même mfépris«de la profpét 
rite* & de la gloirt hilfnaiue , noéme 
modération dans rut)é<& dans l'autre 
foi^tune, même Cdftftaliceâfoufrir fans 
ioUôHtik certaines chofes « oà< les gens 

R 5 da 



du çtwtiiïmn^. font Râfoitcç beaucoi}]^ 
de foit^lieffc:; R?frcç;.q^s'fJif agirent fans; 

Mail oumment fe peut- il qac fur desr 
principes fi diffêrcns , dont Tym cft* 
loti^ble .&. l'apit^ yicieux.^ .. on ain.Mti' 
à peaprèif l0 mén?e Syftème. df Nfo^ 
raie ?/. Voici U:.r^ifon «*'QH doiin^lôi 
P. Mburgues. Il faut nécqflî«renfïc«|> 
que kîGterdTi<»v fo'^ concilie, dyt. repos 
* de rimd^pepdawçç: du cAt^ d«$créa^* 
tube^i iROIii^.donjuer avec liberré loaetf* 
fiGte.qj>Jic$«|OR=s^ fpîf Créatp^, Jj faut 




arrête A\^ . I'aw«. paffe fswtrci : Le 
Gt^<ftitfo d«ft«H^ à PiçàBh|:iire3irï toaîr 
^ÏÏS'SÎèÛl d^Pé «i> .coQUédjant Je» 
9oca|kit(c»tt^f ^fhôc'Sy rÇ'c/l,pQtifâe 
4iîpeodrooqui(»jd€ I>ieu fcql gq'H s'faft 
d^^stgéidcit^iiliçs J.esr ^rvitadesfeumaN 
iwa^ Le Eiiitofo^.y,a aui5; renciiicé, 
màtsx'eft'l^otir être à foi & poair n'a- 
fioif.poipt d<$$9aîuô. Pour les Dmox, 
H- ^e <ï4't4: yi4*r » ;: m^te il ne ftî cton 
passif ^id€r ^m ^>\mim P^ti^u^ 
K\jeâ il.fe: p^fiîKidç <^m H f\taa^]cai 
«ft.^0u:i(Kk>6ottf Oïhindi^rqntew.GVil 
là^hi '^uâKionidoïmficns PWIoIopbes^. 

On 
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Nf^g4Îh^è V' ï^ftf itbi£ «rir:6 -^pNAm^ 
eHrftîbft'A lei^rtbrdfilhafl^î Moral 

pnHfricH«'I?«!Me.»i'*i*^'MoraUîffer6i« 
^HW^aè ki3îWR§*ofi^S »tinit€gfci& 
ià^vm &^^fm^m^\^M pat lenioitf 

ftft -mi^èimm-^k^ àtt- la^ft4cwàle;f 
6ft*^olfeefôri':i«m}fpaïèicii»el', îly^ 



^9^ tfawêlUs i€ ta Rtfnéti^e 

kl Diritiité:! quand lcs>DiQi]rx o'y foiH 
pfts.pxkir to^àce.ctiQft; miistqu'tUn^y 
ibn&f^js xpaipitts Qiiblici|.& leliecS 
jaAeiigic^dmPlitloibpbe. La ReH-r 
gion dcDlGoiittl dl une^^ire oa de 
icc^caisis joors rdc. eéréinwie ,: ou des 
IcaJcs cxco#rcticf$ de \^ vie dans^ ie(^ 
iQU(;llGft. iiiiMfm &rjlid^rie homai- 

ioi^tMqs mato âerl^TÂQI ^^ <?ieU; c^ 
i tecDiiriBf èf yChracte; ^ : ©W»^e Tciv» 
&jgtie>ËpiââMP^* tes Oiçux étoiept le 
pis; aileD ide-j leers fi^çi Adormears. 
La )R^]igioa du Chnétien cnlire çk^^s 
•outes^fo a&ircs, & s?il -çft.W^QAîri?* 
fwtl^ dàhs'iOttJtSîfcs.. aérions, ^ca 
cil^xcnite fti«ft)«r«pv ^uiIlbfe^.flwi 
les chofo on^iuâics « qœ daf^ les 
€ttrâotxitnairctf> Il cft tpi^oars. apli- 
ifaà â l'booorer^ à le ièrvit , en un jdich^ 
à raiiittsci .«OiÛQMrs ^apliiqtté à prief^ 
d'iinaimnî<rc^ott-4!aQMCi% Ipajpwrs. 
WtthiitaiiK fur é;depen49i¥:e^^ (OIUPCM 
lotdiiiàfdciKiss'jl cftHKi^riçur* £&aâ$!b 
qè'on: nQ^QfUicpQi9t;çeeippaB4c la: 

ilf^yîilcj«!,.ç5cft:à dire^ poqrw^tatdc 
f^xkisMlnxé ft . <^ rv'ed i la> portée qiie de 
pea de gens ^î TAjiHcw: 4N:io qa'oa exa* 
mine bien à ia jfiiveof .de lalamiiét;^ dfl^ 
Ciel i:e(pwit-dc i^Byaqgije , , <$t jfar- 
tout dans ces ^paculcs <^. V9fft ai^ 
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lia iiiaximo ftipdâmeotale ila Pii>*. 
loCophe pèche contre ce jprincipa;; /ii 
fgtk^% dir«€lle y (henhar foà repos %.\& 
pm^tr cela je Vendre indifenàaa^ de tout 
Cd qui poiirtoU Paltirer. Cdt s'âabirr 
feiors œl(Ocdreparpc^idpe^\c'je(l8'eft<[ 
rachier, npardanr]a(Chi^iké,^ msàé 
diBiti& k -vicitfix amont de (bi aB|é>^^ 
c*^(l fi; conilituer fil propre fin:, ce qui 
foppafiBroit qa'on^cil'dp foi^niéoie & 
pmf Ibi-rfiêtDey. qaWdt néceiTairè^ 
fBMit&defOQr!teFils/\&miite iimre!^ 
telfcschiméres. , , i , ' 
- ^jcAçtGxii. -pmsApt àâ }z Moralo 
Obràteone, edcBatmer ion prochain., 
ec^nime ibi-ïtnééie , oa de fwe pour 
les autres ce que nous ferions bien-ai- 
fiss qs'ibs Mène pooi notts*. Le fagef 
Pïifen vofcdt fi!ès*bkn que les hom- 
mes î^énifralement partout font tcès* 
if^itfl^ fi'trài^odieW'; piiis que même 
les pills idiots. Offt desî.f^périfficcs^ sf*; 

lêiÊjooenaHéres pour s':en convaincre 4 
ootnmept dpnoifefcfoit-il avîfédc \^ 
vooloir'iitijtier tQos « piuliqa!à Tes enne- 
mis & ftsperfécatenrs? Ce qvfecoeSa«i^ 
ge «Ci^oit ipoiivotr Aire de mieux , 
écotc de fe xenffiraictf ea lat-méme ^ 
d^aModOoiiiir jottt ? gof oc «joe d'avoir 
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de fî pervers: de méprifcrits ^nfitite»^ 
pàm srépàfffmt iàipHtm^Jxi isfeikler» 

Le troififune' pribopC' dé la M^\ 
raie Ctiràii^imè di de le*. Mî^ fitt^ 
mfilîar 4^ ii ftaiWè qiile ^Aiiievr i^'âît 

£w^ adbbd^i^teipâ^rM&idéo^i 'A- c!cil- 
ces égafdi ijttfoa ipooffeoirv^ pQut^n ^ 
4nfB'3|nfil^'{loafib{tevrcle«OTi&dèia ftdfià» 
Mipejon^peù ii!0pvléiti'4iJ^àlanc>l'dqiltfd 
iûiiMocxigît qd'àDaoycpqa?il'aArd|a»^ 
né àbo'^f^de|m^tii|'fe9€^«i6ibiiiut>le'^ 
ft; f qifi '^iicndQ < lû^^at^xfxéj polMile/ 



Quoi qu'il en fuit ^,ccdeyi^v i^nsfitir 
qùot^Man^tté teRht&ii^y^éioiryèe&in- 
bl0'y:rtv smiidi nomréi^iil ^«ifnmàncfi^ 
vcnîT dms '41a jpenrée>œ'pèrûnifei:.6l 
ks: PayènsTeonitiehoteiiiilearf délirs^iSd 
ïcMii tairerfidc»' iirainlts: ^ t« ^rdkfrmd 
s'cnf^ifbit âoproârà&l^Amootrprqpvi^J. 

coiùfem^ig ^Tf|idaâtda^4oi1!Omlti^ 

Masifmies 4êr 5t«iïcf tttt s - |^»liqi»5e9 
aux divers acddcais^dtla.ndi^ dfr ia 
'Fbrctffie. --V.' '-'.uji; •-" j"./.T^. .\'fi 
^ ^. La ' «roîAéhiec eâo^^iv^ Màiiael' 
Chréil*tf ,: qai fiimn^fié il pfé oHai» 
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fc plas- àlaiî^ Ml Pl^ ^P: rewpr^^?» 
fe d'un autçÇi.orçc,^. Qa a; divileUi 
Manuel d'Epiôéte . ca '4«ax^rtîcSy 
k chaque Partie en placeurs Chapi^ 
i:çrs: L#a prenviére contient comme la 
rheorie deù Philv(bphi'c, c'çtt-à df^^ 
'45 -, . de ia.j^gefl^f. &- la ieçQjîdé çft 
romipnt là,,Rrati(}«c^ On . ù'^p^Çr^ 
>pîat iGi:aât»S: ua grand détail r<f6u? 
3aipc-voirla diférencç' qn'vl y .a^emrc le 
[^/laiMicl d'£piâ4i^ & leMànuel Chré- 
tien Ç'Ce qu-'on vienide dnrefuffit pref- 
qjûiç poux la faire cùnccvôijr. On fq 
contewW fwpi^W^%^dV\ nrarqucjf; 
£çu)«flt^t :^e^X: t«ait«^; p^|l^rquels.on' 

. E^iâéte ne veut pas qu on trouble 
ft>n r^ej^osen compatiflam au Kna]be^V 
ëfis "aflig^».:' $i..qi> ç^treprcnd de k$ 
C0i^\^r ^ il veut qtt'oq leur donne 
I0ut^aup1^$ dfSS' paroles ijW veutqu!oQ 
if^ci^W qpe; ccfa; qxxû la biçuféan^ 
ce' idemwi^e . fW-'w: jplpie fc* regre^ 
i 'c€^i de rÀ*Î5^>R -veut qu'on prep- 
©tf bien- garde que ceK^cgret^. ne par- 
lent dtt-cqwis. v^- 

ÇlpiaJfic foijl^tce qu'on (g (afïe.ua 
effo^i PPW» ^^bftenrr jufqu'au rems 
lia jBirisge 4?s.plaifirs qtje le feul ma; 
«agi? B««t^îaHlf< perpiif , & qu'alors 

me- 



400 Nhti veilis de ta ReptAUtfne 
mértic on n'en ufc qu'avec bicnffaiv^ 
ce A avec riiodération. Mais l'Evan- 
gile déclare que celui qui regarde um 
femme avec des yeux de 'coneuptfcence , â 
déjà commis Padkltéfe enfin cœur. Nr 
»yj^/fr/f , dit le P; Moui^gues , m-jltbi' 
net j ni l*afteieM$e'R(fme n'auoieni can» 
nu cette forte' d^àdsdtére. Sept ôa huit' 
paçcs plas bas T Auteur auDepen(ëe, 
qui hîérite d'être rapôrtée ici. Elle 
me paroit nouvelle & (blide. Se t/iw- 
ter^ dit-il , eft une manière de ^Immi» 
lier , qui n^èft pas permife ; mais tllefc' 
roit bien là plus efficace de - toutes p9ar 
fe rendre fiftvérainement mi friable. 

4. \ji quatrième Partie de ce Paral- 
lèle eft la Paraphràre Grecque du Ma* 
Duel d'Epiâéte fiite par un ancien So- 
litaire. Cette Paraphraft avoir déjà pa* 
rn en Grec & en Latin; maison oe 
l'avoir point encore publiée en notre 
Eangue. On y a joint id dhrarfct 
Notes , pour jufiifier le changement 
que le Solitaire <]^hrétien a été obl^ 
de faire dans ie Manuel de (on Philo- 
fophe. Oncroîtqu-il lecompofapottt 
cetiç efp^e d* Anachorètes • , qa*0B 
nomtnoit /Xr/y^A^/f^/, c'cd-à dire, la 
^ranquiles, Cétoit ceu)c d*emre les 
Moines , qui s'alloient tranqoilifer for 
des montagnes ^ & dans des trous de 

ro- 



rochers , comme .die TAbbé NUus; 
uniquement apllqm^z aujeûne & à h 
prière, Tans s^embacrailèrd^aQcune forte 
d'affaires ni EccI(^(igAj<^e^ ni S^çp'^ 
liéres. On peut conidurredc cette 
Parapbrafc, qu'ils y ivoientdatis le ce* 
lîbac ; qu'ils ne mangeoient .point Iç 
matin, c'cfl^-dire , >lU:its nefi|ifoieiif 
qu*un . repas ^ qu'ils fortement rfinnucfit i 
& qu'ils écoient ré^ervc^^à r^pgçter à 
leurs frères ce qu'ils pouvaient aypir 
Vu à la ville ; qu'ils n'auroieni pfé 
paroitre dans les .bains publics ; )k 
qa*on n'aprouvoit pas qu'aucun d'eux 
prit an valet poi^r fe ffiire Cervir. Lq 
Kére Mourguc^f;[[4^inÇjaycc fpio^iBft 
QQcI teins petit avoir ét^ faite cette 
Ptraphrafe -, *- après d e s r emar q uer 
curieufts , il en çouchit «qu'elle doit 
avoir pour le moins douze Siècles 
d'antiquité* ■ — 

On trouve ditns cet Qajçr^ç UAt«r- 
me Grée ailci fîngulier , jrqui a échapé 
au {avant Mr. au Cattgeéxn^ fon ex- 
cellent GlofTairc Grec , c'e(t celui de 
Zetptftiv Abraham Berkeliusy qpinous 
a donné cette Paraphraîc avec une 
très-belle Traduâion Latine & d'ex- 
(CcHentes Notes , rend ce terme, par 
JEditiUHS , ^çui Miis mundanddi mums /«- 
cumi^t\ fcpti dei ûmefiigu€S ^ ^ui eft 

fhar* 
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401 NmiikltesJte lit Khnbti^ue 
cht^iàelafHfrétèi'àneé^aifon, lÎTàfe 
k P. MôurgÉcscrôie -qa^n n'a qu'à li- 
re l'cndWitoùcetèrn^ccftpiacé, tjoar 
<»C'^6Hvî<irtca qii'H' a raporirà rotire 
«ne ^Hc , commc^ Icfe métiers de 
Serrurier^ de Gharpctitfcrv & de Mfîut- 
trc Ecrivain; Ctft donc uq horiime 
de- ccuï qtiî lotit employez au nft c^e» 

nWïtf dcii^^tiêS^V «» Çondu&eur' de Pm- 
ieirèé» p9$tr ^er lèî hoàd. Pi eft con- 
Ihraf' ^ûe ce mot vient d'ari verbe; 
qifl fignific'fflnpld'Beni Mayéf^ - -eh 
fôrtd qu'il peut é^lemcht bi^' lîgni* 
fier & celui dot)t rcmplb! Cft *dc nc*- 
fi^cr U maifoA , èi^cefti qui V^j fciif 
«tfehiMçs ruçéproîft^sV'^ -• 

.■■ I >i ii m « I 1 1 ^1 J '' ^ ■ . I Mil I n II i f 

' A RT IGLfe m. 

HiSToi RE du Rhnt àir l^^&Wii 
-^ lîtiii. R(fi'dé^Ft^%:^ di' f^ar- 

é^ahft^édepInri'cmarmal^eenFra»' 

M Mimpr/n, dnCàrdmal * Rlchc- 
BeU, ' deffiir.laLi^pftr le rét(xA' 
vhTt^nt^dêh fàttHhie \\MÉesà-k 
ptifir^ak'U iiocèbîk. • iVATr; Mï- 

drth ^ ^dhex YitAé BÂtnd.' «703, 



^des Lenres. A^vru ^/^^^ «t'^ir 
pagg. 888. d&UiT fcrmç & iuca- 

tââ'ére' des: Volawïcs'-preoédtîns. ; 

C E Cinquième Vôîumcf contient 
l'Hiftoire de cinq années , c'ettà- 
dire , dcpais- 1 624. jufqu'cn 161%: Ort 
dit qu'il y en aura encore tVois aj^rcs 
cduî-ci , qui achèveront l^Hiftoirc da 
Rémcdff'LorHs XIII. Mr. LeVap^U 
divifé- ce Volume <Jn dno Ltvi«9, en- 
dômiunr uti à rMt{teft»0'* Ghâqniran^* 
û€e. 41 nous dit que ce û'eft pcJïnttant 
ici lacontmuat5ondcl^HîfNrod«Rof 
jJoûii'Xiffé 4tfutt mnivel pôvrage^ 
oÙ'Wéiitrepréihd'^dc'tâkJbtffcl' te régn*^ 
■^dniô Mîniftfe'd'Etar hàblU «tiïttp6* 
rienx y fofete rioiipd'ûtti Pr*fice^fiî«»^ 
& iflcapable <k footeiitt ^8^ pbîd«^*i; 
grandes affaire: On rvoît; ^owf 
ik rentière oppreffion dece q^ol ttP 
toit de- liberté en Franct!, * to plu^ 

ttfit^à on^homètoreto&Vti^e: 7^^ ^ \ 

cMtffè aM, ajoiftemmfeut» r ffrm^ \ 

n^ û juftieedue a$à fixité i^'àê^^oa^ 

& lima de^lhê^' P'Otfie Jànpleyfmèi^ 

♦ Le Cardinal de B^chelieu. 




404 Nouvelles delà Repukliqt 

I. Lb premier Livre de ce Vola*- 
me y qui eft le vint-deùxiéiiie de t<»ot 
l'Ouvrage , noas donne une idée de 
la Cour de Frtnce ,. lors <î«c lé Car- 
dinal de Richelien entra dans le Mîni- 
ftérc, le Portrait de ce Cardinal, l'Ai- 
Uaoce de la France avec les Etats de» 
Provinces Unies , les Négociations' 
pour le mariage entre Henriette €UFraH^ 
M, & Charles Prince de Gales^ L^Hr- 
ftotre de la Ligue entre la France , le 
Duc de Savoye, & la République de 
Veni(è , pour le recouvremcnt.de la- 
ValteUne , rentrée du Marquis dé 
Gœeivres dans, ce f'ays:^ où ilpcit pre& 
Me tODl tes fiirta i qui aviîient 6t^ 
dOuoex.ati.Pape on l^qaefkc; ,. les: 
pl«n(eâ âç le^ négociati^^ns duPapiefar 
ce iajct .i avec le eommcnceaneni de 
I4 gnene de Gènes , dans laquelle 
cette République faillit à perdre fa li- 
bostè ; les comoienccmen» de la ja^ 
ldUfie& de la4ivifioa entre Laûv XllI^ 
&:]e Omc d'^/tfif fonlrére.; lescaofes^ 
dé la féconde guerre de Religion foos^ 
le régne de ce Prince, &diverfes af* 
Ikires particoltércsouétrangéres.. 

Pour ce qui concerne le portrait 
da Cardinal de Richelieu , nous ne 
Ip raporterpns point ici. tout entier. 
IiC XiCâeur s'imagine bien , que Mn 

le 
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te Vaflbr , qai n'a pas Pcfprit tourné 
da côté de la flatcric, ne nous donne 
pas une idée fort avantagetrfc de cet ^ 
habite Poirtique , du moins par raport 
aux vertus -Chrétiennes & morales; 
En voici deux ou trois traits, parlef- 
quels on pourra juger des autres. £<?r/,* 
dit'il 9 que f examine [ans pajjion ,* la 
ftûpart des intrigues & des aétions dn 
Cardinal^ je fuss tenti^ de croire que les 
Satyres les fins fortes fuhiiées contre 
lui,^ font des defcriptions exaSles ^ fin- 
c&es. J^aplique à ce Minijîre^ ceqi^un 
Auteur ingénieux dit d^un ancien Grec. 
En formant Armand Jean du Pleffis, 
U nature prit plaifir ànous montrer dans 
une mime perjmne te qifelle peut pro- 
duire de plus excellent isf de plus vi- 
eieu r. Les bonnes ^ les mauvaises quali-' 
tez de Richelieu font dgaknteni extraor^ 
dinaires. 

AvoUons cependant la vériré, l*Eu- 
ropc eut autrefois de grandes obliga- 
dons à ee Minière , puis qu'il y a 
grande apparence que fans fon habi- 
leté , cette beHe partie du Monde fe- 
ïoii devenue la proye d*une feule ft- 
mille. Seulement peut-on ie plaindre 
qu*cn voulant redreflèf un arbre qui 
étoit courbé d'un côté , il l'a cccourbé 
jdo côté oppofiî.* Ecoutons là-deflus un 
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06 Nauvetles de .U République 
Autciir judicieux. Qui fefut imagi* 
«/, dit-iJ, pendant que toute CEuropt 
tf^uiqit U . Ma\fQn^:Mtr^che , ir que 
Li^nlàïde ms ^ ^V itf^t fkin .^Je: 
È,q(fio^iUrè^ ^^,fiu%y fivoit çu.So^hû^w 
èfj/^W? JS^^U^r^^^uiJ.apfismtifiep'tât 
tduU\iiUe grande f^ijjàftcey ^^ ,ia corn- 
mcttmt avec tant ae^et^ss au^enfin elle 
d^^nere(it duue:(Mtçrre. .ÇeJaApUpimr.^ 
imt vr^i'^ comi^J^aJait .voir le ^^nd 
cardinal de Richelieu ^ Th» des .plus 
pMijj^t génies de PÙnivers^ Ajoutons 
lâ'luitc \ c'cft wn hcurçD^K pr^H^ge, 
dçmt on doit foûhai^cr r^compliilè-, 
nieut. Et,queJavQmfmnsft^ à i^heure 
quUl^\^ il f^>,>. f<¥«^ qfifilqm jeune. 
Seigneur encore danj ù fio^ffi^re <^ Ço* 
%7 Içui' e^ dtftin^ à ùre lefiea^ dek 
EfMce j avant que -vint ansfep^^fit. 

. Je joindcai encore ici qn. des car^- 
téres que Mr. îe Vârfbr donpe au 
Ciitdjnal de Richelieu ^ fur l^guel 
j.'auroi^ ,biên fçubaité.de .vpir ,qne cir 
talion à, Tî^jmfge. Ce,^'eft pas.flue 
jc:fopplçcM\ne ja â^éUti ,de .noiFC ,Au- 
tcûr^5 '5f?pi^V Ç^ ellaflcx Ijnjgulier pqijr 
ilifîriter ;qâ'on l'appye dcquçlqu^ au- 
toiité. On accfffe^ le Cardinal , dit-il, 
d*4VQir trop aime lesffimfMS .durç^ fo 

jeu- 

.^\V«9fks ûiverfes^fkr let 'Çpmétes , ^. 
-teo. ^dit,de I i8 5« li de France. 
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jeu«ejj}j vice dontrordinatt(mEfiJ^côf^a^ 
/«:, Î5^' lu pourpre de Cardinal ne gui-^ 
fmpy fas: Sa jçompfaifaMfi piiûr des, 
tS^athes'l dont il fàî amoureux y fans èd 
être aiMt^iui.fiifa^^^^^ 
de fin âie\ de p4i '{aràHére , J^' dejon 
tang. luaÙuibeJe de ÇheyrqUfç iVjï 
vànt/e dé 1^ avoir fait Wafyuj^r^fi'fjd^ml^ 
fois , ÇsP prendre 'un panVaVn' Vjci54. ^'i 

délabrée, ^tÇH ri'çft pa^,,irÔp'iâr de 
Ten crdîreYut fa parole. S'il cft Vrai 
que. le Cardinal àîi été fi attaché aat 
fcmnrès /ce dont je ne veux pas dou- 
ter, c'eft encore une dés merveilles de 
fon cara'ôére , qiï'unc paffion qui. fait 
^fc d'btjduiairc cant de fpjies, ne lui 
lit jarroais fait pei'dre dé vuë'fbn véri^ 
râble' but ^' & ^qù'il ait toujours marché 
a cjt)Tiftatfimait dans' 'le chemin /qu'il 
s'éroît prcfcrit pour exécuter les gran- 
des chafes dont il vint heurcufement 
à bout. -.Uti grand joueur,, un yvro- 
gne , ,& un hoijnrae pdfledc par Tamour 
des fernmes.ni feront jamais dcgrans 
t^olitîqnès. ' • 

' ' Au Vede. Mr. le Vaflor, .qui bîâ- 
tnc toujours vigoureufement ce qu'il 
fcroit blâmable, déclare qu'il n'aoroit 

f arde de blâ;mertai(//îw/</<îr;o»dc Rî- 
hèlfeti & fon habîj^té ;à cacher' fes 

ICD- 



4o8 Nouvelles dé la République 
fcmimens&.fes.dcflcins, s'ij n'avoit 
pas employé des artifice^ bas & cricii- 

nçls.. Caclier fes dcffeûjs cil fouvem 
tfnc i^crtu ,' je Ta voue ;^^ n^is pour la 
âigimulation ^ il mèfemblc qii'on pcuc 
toujours hardiment la condamner, 
fahscraîWdrc de paflèr pourMoralifte 
trop fîgide- du moins, n'ai-je jamais 
trouvé là diflimul^tiôp au rane des 
ycfitts dans aùçpn traité de Morale, 
& un homme difliriHUé a toujours 
paffé. pour un homme vicieux.. - 

Voici une autre remarque, qui eft 
jnfipiment plus importante. On cric 
ordinairement contre les peuples qui fe 
foulévent, & on regarde comme àts. 
fédiiicux, ceux qui ofcntfoûtcnir.qtfil 
y a des occafions où Icfujet peuip^cndrc 
les armes contre fon Souverain: & 
Ton ne prend pas garde , que c'cft là 
Topinion générale, adoptée par ceux- 
là mïme qui foûtiennent le plus for- 
tement le pouvoir dcfpotique lors qu'ils 
laîflent parler la feule raifon. Voici 
des paroles remarquables fur ce fujet • 
elles font d'un des P^négyi-rfles dj 
Cardinal de Richelieu , & d'un hoin, 
me par conféquent, qui ne peut pas 
paffer pour avoir refpht Républicain • 
PUIS que tout le monde fait que cet 
habile Miniftre a travaillé toute là vie 

ié«. 
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à établir en France le pouvoir defpo- 
tique. U Iriifloire des Payi-has ^ àxicèt 
Auteur, aprenoitauRai^ que lesPrtn* 
ces de la Maifon d^ Autriche déchurent 
Ugitimement de leurs droits \ Jur def 
l^rêvifsces dont ils entreprirent de ruiner 
la liherti\ ^ de renverfer les hoix fan" 
dament aie s. Le Souverain , qui pojféde 
fim Eua en vertu d'un Traité fait avec 
fes fujetJ ^ fous certaines conditions^ 
ne peut les enfreindre , fans perdre fm 
fiutorité: le peuple eji alors d/cbargé de 
la foutniffion promife au Prince. Lacon* 
fervation de la liberté a toujours été un 
ru}et légitime défaire la guerre, Cha* 
cun croit qu^ il ejî plus honnête de mou'm 
fé'rj que de vivre dans un efctavage dont 
la naiffance ^ les loix de la Patrie 
afranchijjènt, La France^ ajoure judi^ 
cieufciRcnt Mr. le Vaflor, ejl^elle ori- 
ginairement moins libre que la Hollcinde 
a; les autres Provinces ifnies ? Hugues 
Capet ne devint Roi qu\n conséquence 
4^ an Traité fait avec jes ^ujfts isf avec 
fes Vaffaux. Louis pouvait Paprendre 
dans Œijloire de (on Royaume. Cepen- 
dant il en renverfe les Loix fondamen-' 
talcs ^ en joufrant que fes Minières éta^ 
biifjent un pouvoir arbUraire. Le Roi 
me penfe pas que par là Jes fu jet s font 
déttez, in ferment defidehté^ quUlperd 

S fm ^ 



4 1 NouvflUs de la R epubli^uâ 
f'jH autorité , ^ que fes fujets pewuent 
i^itimimen^ prendre Us armes pour la 
defenfe de leur liberté. Etrange contra* 
Mâhn de f ambition ^ de fefprtt Pf- 
ranmque\ 

En 1^24. le Parlement de Paris 
donna un Arrêt bien fingulicr , & qui 
Aoit une grande marque de fes pro- 
fondes lumières. Un certain Philolb- 
phe nomm<; ViUonhxxxi Médecin Chy- 
miftc nommé de Qlaves eurent la cri- 
«linetlc hardieffc de combattre ksfen- 
rimens d^Ariflote fur îe noinbre des 
Elémens & fur la matière & la forme 
desSubftanccs corporelles L'Univerfitc 
fe gendarma là-deffus , requête fut pré- 
fcntée de fa part au Parlement , fur 
laquelle les Théfcs , qui contenoient 
ces monftrueufes opinions , furent 
condamnées à être déchirées en préfcn* 
ce de Claves , qui s'étoit laiffé pren- 
dre prifonnier; il fut ordonné à lui, 
à Villon, &àBi/tf«Heurdifciple, de 
fortir dan« 24. heures de Paris, avec 
<défenfc$ de féjourner dans aucune 
Ville ^ ni d'enfejgncr la Philofophie 
dans les Univerfitez du Parlement de 
Paris. On défendit dans le même Ar- 
rêt, fous- peine de la vie , de Ibute- 
fttr ou d'enfeigner des maximes conf- 
ire les andens Auteurs , &c. Pen s'en 
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ejifalfiy ajoute à cette occadon notre 
Auteur , que le Grand Monarque 
9/ ait autant perfécuté les Cartéjiens de 
fon Royaume , que les fafsf/mjiei àr les 
RJforme:(, Il a interpofé fon autorité^ 
afin d'obliger tous les pàrtkulkrs d'aune 
favante Coimr^gaiion , àfifner que leur 
ame eji aujp immédiatement unie à leurs 
talons , qu^àje ne fai quelle partie de 
leur cerveau , Ç51? que le nombre des Cz- 
tégor\csd*Avi(toiceJiJifacr/y qiCiln\n 
faut pas retrancher une. 

Si on veut voir l'origine de ce qu'on 
apelle en France tes Appels comme JCa- 
bus^ on la trouvera àlapag. 46. de ce 
Volume. 

Voici ce que dît l'Auteur à la paç» 
116. fur les peines que Louis XliL 
\aques L Roi d'Angleterre, h Charles 
I, fon fils, fe donnèrent pour obtenir 
da Pape la difpen(è néceiiaire au ma«* 
îiage de ce dernier Prince avec la 
PrinCcflc Henriette de France Quand 
je réfléchis fur les peines quUl fe falttù 
donner pour obtenir cette difpenfe , je 
fuis pr^qu^ également furpris (^ desiaf- 
fejfes d^un Souverain Catholique auprès 
£1 Pape , ^ de la patience d^un Roi 
Proteftant , qui ejfuye toutes ces ridicn^ 
les ^ chagrinantes traverfes dans léni^ 
gêciation dtnn mariage y dont U fe pois* 
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•voitfirt bien pajfer. Je le pardonne plm 
volontiers à iJoiiis. C^ejl un Prince peu 
/claire y qui juit les principes de fa Re^ 
ligion^ QU plutôt de fa friperfiition^ Mais 
Charles ne pouvoi^nl Je, marier qu*en 
France ^ Il y avoit tant de Princeffa 
Protejiantes dont ^alliance lui était plus 
honnite , Ç«f plus avantageufe. Jaques 
.& Charles fe donnent de grans mauve' 
wens ; ils font mille démarches indignes 
dekur r^ag&f CONTR ai re S;à l a 
Religion iju'iLS phof£«- 
s E M T j, afin Savoir une fille de France ^ 
qui fera la caufe de la ntort funejle ie 
Jon époux , ^ de toutes les difgraces de 
fes enfans , qu^an a tant de foin d* élever 
dans le Culte fuperfîitieux de PEglife de 
Rome. On troïivcroit mille chofes-dc 
«cette nature dans ce Volume & dans 
le précédent , (i on vouloit fe donn^ 
Ja peine de le copier. On peut voir 
auffi ce que Mr. Le Vaflbr ditdeC&j'^ 
Us IL & Jaques II k ia page 14. Oa 
:De croit .pas qu'il foit néccilàire de le 
copier ici. 

On fait toutes ces ii^marques, pour 
montrer que fî j'ai femblé , douter 
de la fîncérité de la Religion de Charm 
les L j'ai pu fonder mes toutes fur fc 
Xiivreméme i^ont jedonnoisTExtrait^ 
.& que je r^i pu faire auiS iimoçem- 
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ment, que Mr. Le Vaflbraparlédccc 
Prince & d*autres dans fon Hiftoirc. 
Mais puis que j^aprens que ce doute a 
cho(]ué des perfonncs confidérables à 
qaijedois toute forte de refpcâ; &quc 
d^ s gens de mérite m'écrivent d'Anele^ 
terre, qu'on n'y doute point que C/Kir- 
li's I, ne foit mort bon Proteftant ; je 
fouscris volontiers à cette opinion, 
étant fort aife d'avoir toujours des rai- 
fons de juger charitablement des inten- 
tions du prochain. Je fcrois fort fâ- 
ché d'avoir choqué en cela TEglife An-- 
gHcanc, pour laquelle j-ai toujours en 
beaucoup de rcfped, & dont j'ai mê- 
me défendu les Prélats dans les occa* 
fions. Mais j'ofe bienfoutenir, qu'en 
bonne Philofophie & dans l'cxaclitu- 
de Mathématique la raifon qu'allègue 
Mn Le Yailbr n'eft point concluan-- 
te; & je me fonde lur ce que mom 
Auteur a raifonné ailleurs à peu prèS'^ 
comme moi; c'eft à la page 1 48. où mal* 
gré la recommandation que fii Jaques 
L dans fon lit de mort à Charles fon 
fils d'aimer la fille de France qui lui 
étoit deftinée sans aimer la Reli- 
gion qt^elteprdfeffoit^ il ofc douter que 
Jaqocs toit mort bon Proteftant. Ajou-- 
tez à cela que j*ai dit cxpreflément- 
que je ne voulois faire aucune aplica- 
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tion. Les Angïoîs raifonncnt fî jaftc, 
que je fuis fur que ce n'ell pas far la 
fîmple proteflâtion de Charles I. â îa 
mort, qu'ils fondent Fopinion qa^ils 
ont que ce Prince eft mort bon Pro- 
teflant : ils en OQt fans doute de plus 
foiidcs raifons. 

Il Le fécond Livre de ce Volume 
comprend rHiftoirc de la Légation du 
CardinaJ Barberin en F'rancc , p<)ur 
accommoder rafiaire de la Valteline, 
& le mauvais fuccè^ qu'elle eut. La 
luite & la fin de la iccoodc guerre de 
Religion en France; le rétabliflcmcnt 
des affaires des Génois; & la négocia- 
tion de Baffompicrre eq Suiûc au fujet 
des Griibns : outre quelques autres 
événemens moins coniidérablcs. 

Mr. Le Vafibr s'attache en particulier 
dans ce Livre à juftificr le Duc^r Soubi" 
Uy qu'on a accufé de perfidie, pour 
avoir attaqué laFloteduRoi de Fran- 
ce fi les y aiflêaux , que les Hollandois 
lui avoient prêté, avant que le lems 
d'une fufpcnfion d'armes qu ou avoit 
conclue fut expiré. Il fait voir que les 
Otages avoient été rendus de part <c 
diautre , & que fî Dorp Vi^amiral de 
Zélande , qui comnmndoit lesVaif* 
Eaux de fa Nation , croyoit que la 

fufpen- 



dei Lettres, Avril 1703. \x^ 
ifpcnfion d'armes dviroit encore , il' 
s trompoit. 

N'oubliônspas une réflexion que faîp 
'Auteuffur la prorcftation que les Ré- 
brmeï firent au Rôi Louis XIII. dans' 
trie Requête qu'ils lui adrelîercot cù* 
:645'. où ils lui déclaroicnt qu'ils a-- 
soient intérêt de conlcrver & d'aug- 
nc ntcr même une autorité par laquelle 
Is lubfiftoienr. Ces dîfcours,dit Mr. Le* 
V'aflbr, ont je ne fat quel air adula- 
:eur, qui n'eft point de mon. goût. Je* 
.1c puis aprou^er que des gens d'hôrt- 
ftcur fâflent ainfî leur Cour au Prince, 
en lui pVoteftant qu'ils n'ont rien plus^ 
à cœur , que le maintien & l'augmen- 
tation (Je C>n autorité Les Rois tra»- 
▼at lient aflcz d'eux mêmes à fc rendre 
pui flans. Bien loin de leur offrir de 
îts (crvir dans cette occafion , les (u- 
jcts, qui aiment fincércment la Patrie, 
doivent être continuellement engardc 
CQîitre lesçntreprifes du Prince fur la- 
liberté du peuple. Avoiîons la véri- 
té , il y avoit bien des * Réformez en 
France, qui étoient dans Terreur à l'é- 
gard des droits & de l'autorité du Prin* 
Gc. La maxime d'un grand nombre 
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^l6 Nouvelles de la Répuhitqut 
étoic , f aui leurs hiem ^ leurs ine% 
étaient au Kôi^ mais que leur confcience 
eioitaDUuSïH ne vouloieni parier que 
dufait,il5 avoient raifon:lcKoi écant 
plus puiflant qu'eux pouvoit leur ôter 
& les biens & la vie; mais s'il s'agif- 
(pit du droit, ils fe trompoient grof- 
fiéreracnt. Les Princes eux-mêmes 
ne l'ont jamais prétendu, ou, s'ils 
l'ont prétendu , ils ont eu , du moins, 
aflez de pudeur, pour ne pas ofcr le 
dire. Peut-être ai-je fait ailleurs îamê- 
i;nc réflexion. Je ne l'effacerai pour- 
tant point. Il y a de certaines véri- 
tez qu'il efl bon de repeter de tcmsen 
tems, parce que roubli en pcot être 
dangeteuix.: ( • , 
. Mr. Le Vaffor cf oit , que fî le Pape 
fc donna tant de mouyemcns, pour 
empêcher que la ValteJîiie ne fut ren- 
due aux Grifons fes véritables Souve- 
rains, ce n'étoit pas tant dans la crain- 
te que la Rélig;ion Réformée n'y fut 
rétablie;' que parce , qu'il vouîoît la 
çoiiftrvcr p4)ur fa famille. C'eft à 
Cfitte railbu principale qu'il attribue le 
défefpoir que fit.paroitre le Légat Bar- 
berin Neveu du Pape, quand il vît que 

fa 

t-Ic Dtte de Rohan n^ était pas de ce^tg 
^piniêti, Vûyes^ U pajr. C6^* de ce. Volume. 



la . jLegation en r rancc n'avoit aucun 
faccès. Les larmes , di t l^Auteur , lui • 
^» vinrent aux yeux , ^ de défit il /€^* 
ta une ou deux fois Cm bonnet fur la ta-> 

Je ne dois-pas, oublier ioi k récit de 
r«ntreprife des Anglois fur Cadiz^ en 
1^25-. quand ce ne Icroitqu'afin qu'on- 
puiffe la conrjparer avec ce qui arriva 
ITannéc dernière dans un paroi delTein. 
La Flote Angloife deftinée à cette ex* 
pédition par Charles L étoit compofôc 
de quatre- vints Vaiflêaux de guerre 
grans & petits , & commandée par^ 
Edouard Ceeill Vicomte d'Wimbleton,: 
à la place du Duc de Buehingham hn\\» 
rai. Elle portoit le Pavillon de JFré-^ 
deric , Roi de Bohême, parce qu-il v^y 
avoir point de guerre déclarée entre 
Charles & Philippe Roi d'Efpaghe LeS' 
Anglois entrèrent hcureufcment dansf 
la myc de Cadix, débarquèrent aa< 
Pontal & s'en rendirent maures,- afin 
de couperlc chemin au fccours&d'eiv- 
fcrnaer les Galions & les autres Vaif*- 
leaux" qui fe trou voient à - Cadix. Les 
Efpagnols parurent d*abord fort con* 
fternex. Le Roi d'Efpagne vouloic- 
marcher en perfonne au fecours de la 
Place, M^is Dm ^Ferdinand -Gira» « 
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4r^8' Nouvelles de la RèptAtitfue 
qui commandoit dans ces quartiers raf- 
iura rËfpagnc. Il pafTa à Cadix, y 
coïKlaifit des inanitioQS& des Soldats à 
la vue de rEnnemi, & leur infpira 
tant de courage, qu'ils rénfiérent vi- 
goureufcmcnt aux Ângiois, qui pen- 
loient plui à boire les boiK vins. d'£(V 
pagne qu'à prei&r rexécution de leur 
entreprife. Fatiguez par les fréqueates^ 
& vigoureuj^ (orties des Efpagnois , 
Us abandonnent le fidge commencé ^ 
& remettent à la voile, dans le deflèia 
d'aller au devant de la Flote des In^ 
des Occidentales, qu'oa^; attendoit à 
toute heure. Les Êfpagnols avoient 
eu la préctaution d'envoyer avertir Icw. 
Floie d'éviter àe Cap de S. Vincent ,. 
où les Anglois fe tenoient aux aguets,. 
& de gagner le port delaCorogne;UU: 
des Vailleaus qui portoit Tavis fut pris 
Rar les Ànglois & fauva la Floce d'£G> 
pagne» Lçs Anglois prétendent profi- 
ter des I^urcj interceptées. Ils vont 
vers k Corognc:^ âcluFlotedes Indes, 
qqi n'a riefl ira de ce qui fe paflc arri- 
uehcurcufèmcnt à Cadiz., enforteque 
celle d'Angtetcrrc eft obligée de re- 
^ tourner dans £es ports fiins avoir rietl^ 
fiiit. . . 

, m. JUu€HfiéQ»eLltrftdcçc Volu*. 



me comprend la JNégociation iccretc 
faite entre TEfpagnc & la France aa 
Ibjct de la Valteline, A le Traité de 
Monçôn qui s'en cnfuivît : les com- 
rtiencemens du Régne de Charles /. en 
Angleterre &■ de les difputes avec Ibxi, 
parlement: le mariage de Gafiunfïi- 
rc de LoUis XIlL avec la. Princeffe de, 
MoKtPe>iJier ^ . après, xin grand nombre, 
d^obuacles qu'il falut furmoutcr :; cli-^ 
vcrfe$ intrigues contre . le Cardinal à' 
Richelieu^ qui ne fervîrêpt qu'à afer- 
mîr fon autorité ; & rhiftôirç dç l'am- 
baffadedu Maréchal de BaJJmpierreax^ 
Angleterre. 

tiC fameux ArnauU cT AndUIy connui 
par fcs belles Traduôions FrançoifcV 
& par un grand nombre d*autres Ou* 
vrages ^ujj a donnçi au Public, joiie 
ici un fort mauvais perfonnage, pour 
un homme qui voulait paffcr pour 
parfaitement honnête homme & d'une, 
intégrité à toute épreuve. Le Mare- ^ 
ch a ré'^'^iïî^^o favori du Duc à^Anjou^ 
TaVoit mis dons ^a Maifon de ccrriti^ 
ce. ,Z)'/^.W/7/y^.,dif Mr. le Vaflbr ,/ifi&^- 
me^i vendu uu Marquis de la VieuvillC; 
^ puis au Cardinal de Richelieu , /'/»- 
trigua je ne [ai comment avec le Capucin 
Jûjeph i;f/ut Un de çeu;x aui contribui-- 
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rent le plus à la perte du Maréchal. Il' 
fet mis en prîfon peu de tems après,, 
comme chacun fait, & il y mourut; 
ce qui 6t croire à bien des gens qu'il, 
âv'oit été empoifonné. On a raporté 
ce fait, parce qu'il efl fîngulier, &. 
que, s'il eft vrai ^ on en peut conclut- 
re qu'il n'y a pas toujours beaucoup 
dfe fonds \ faire , ni fur la f roFelîîoiL 
dfc prbbitér donf. fç glorifieiit certains, 
ddvots,' m fWr.lcs éloges que leurs, 
Adorateurs Jipuvent leur donner, Ea 
efïèt, que pcdt-on dire de plus fort à. 
hi louange delà probité d'unhomme^ 

Sue les paroles fuivantes qu'on peut 
re dans le Paâinm des petits Neveux. 
de féi»femas^ C'étoit Pu» des hommes- 
de. France , qui a eu pendant toute fa. 
vie à ta Cbur^ à. Paris y Çsf dans les. 
frovitices une réputation mieux Ûahlie. 
^ plus généralement reconnue de fiété 
^ de probité , »'y ayant perfonne qui 
n*aîtfoufirit de bon cœur a ce qtia écrit, . 
de lui^ il y a plus de cinquante ans , un. 
Auteur câébre ^ qu*\\ nerougiffoît point. 
,', des vertus Chrétiennes & ne tiroit 
9, point de vanité des morales. La_ 
fauflè démarche que Mr. Le Vaflor 
attribue à d^AndiEy étoit aparemment 
inconnue' à Mr.. Bayle^ puis que s'ih 

l'avoit 
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Tàvoîtfuc, il ne l'àuroit pas oublidc 
dans fon Didionairc. Mais comme 
d'ailleurs rien ne lui échape, j*avoue 
que j'aarois voulu voir une bonne citar 
tîun à la marj^e de cet endroit de Wt: 
Le Vaflbr. Cependant comme je n'ô- 
Iferois douten de fa bonne foi j*àime 
inîciix dire, qu'on peut accorder touc 
cela en diftkjguant les tem^. Peut- 
être d*Andilly n'obferva pas toutes les 
régies de la probité, lofs qu'il falut 
faire fortune; & fat homme de biea 
quand eltc fut faite. Il y a beaucoup 
de gens de ce. caraâére dans le 

Oti trouve encore dans ce même 
Livre' diverfes chofcs qui ne font pas 
honorables à la Mémoire du Duc de 
Bfickingham, Il fit , félon notre Auf 
rcur , un grand nombre de fàuflcs dé- 
marches,, par l'envie qu'il avoitde re- 
voir Anfiè d^ Autriche femme de Loui? 
Xlil dont il écoitdcvetiu éperdûmcnt 
amoureux. A la vérité Mr. Le Vaffor 
ne doute point de là vertu de cette 
î^rinceffe , mais il croit que par mé- 
garde, ou, peut-être, pour (c divcr* 
tir , elle donna à Buckwghain homn^c 
vain & entêté de ton propre mérite , 
•quelque fujet d'efpércr qu'avec une 
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plus longue aâlduité, il poarroit dc^ 
venir cnnn uji amant beureu)^ & coii* 
tent, 

IV. On trouve dans le quatrième 
Livre divcrfes intrigues du Cardinal 
de Richelieu pour maintenir fou au- 
torité ; THiftoire de rAffcmblée dc^ 
Notables, qui fefità Paris. La révo- 
catiou de la Cenfurc que la Sorbpnne 
tvoii faite du Livre du {éfuite Santa" 
r^l^ dans lequel il cnfeignoit diverfes 
chofcs contraires aux droits des Souvc^ 
rains. La Ligue fecréte entre la Fran- 
ce & TElpagne contre TAnglctcrre. 
La malheureufeentreprife à^Buckifi^'-^ 
ham^zm rifle de Rhé, & le commen- 
cement du fameux fîége de la Ro» 
chelle. 

On fait que c*cfl RicbeHeu qui a ré- 
duit la Nobleffè de France en l'état 
d'abalifcm^nt où on la voit aujour- 
dhui. Un des moyens dont il fe fervit 
pour cet effet , fut. de faire propofcr 
dans rAlfemblée des Notables la dé- 
molition de toutes les Fortereiles, 
quiétoicnt dans le cœur du Royaume,* 
fous prétexte qu'elles étoicnt inutiles, 
qu'elles fervoient d'alîle aux Mécon- 
tcns , & qu'il faloit de trcs-groflès 
fommes ,, pour en payer les Garni* 



fans. La France n'a point fènti juC- 
qucs ici de fâcheux effet de cette Po* 
liciquc , parce qa*e)k a eu foin d'é- 
lever fur lès frontières un nonribre 
prodigieux de Places fortes « qui Cïth- 
pèchent qu'on ne puiffe pénétrer dans 
le Royaume. Mais on peut dire auffi^ 
que il une fois on avoir rompu cette 
barrière enquelque endroit , rien n'eni'^ 
péchcroit qu'on ne pût pénétrer juf- 
qucs au cœur de TEtat. Il faut pour-^ 
rant avbiier , que , comme la plâparc 
des choies du monde ont leur bon & 
leur mauvais côté , la France a retiré 
de grans avatitages de cette Politique 
du CàxdmH de iRifhelieu, Car, enfin, 
toutes ces Places^ fortes faifoieot que 
ks Gentilshommes, qui y comman* 
iloient, tranchoicnt des Souverains; 
& que les peuples fe trouvoient ainfl 
doublement cfclaves : (î cette démo- 
lition n'avoit pas. augmenté le joug 
dn peuple par raport au Souverain, 
ce fèroit toujours un efclavage de 
moins. Les rolonois en font-ils plus 
heureux , pour être foumis à une No- 
bleûc indépendante , & qui croit n'écre 
ïonmife à d'autres loix qu^i celles de 
ÙL volonté i 
V. JUe cinquième & dernier Uvre 
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de ce Volume contient la fuite dà' 
Siège de la Rochelle & fa prife^ mal- 
gré les foibles efforts de T Angicrerre 
pour la féc^ùrir* Où y voit auffi les 
nouveaux troubles d'Italie au fujct de 
la fucceflîon de Mantouc, le partagc^ 
^u*cn firent rEfpagiic & le Duc de 
Savoye, lés progrès de ce Duc pour ft 
mettre en pofleffion de la part qui îur 
éroit échue , & le Siège inutile de Gazaï 
entrepris par le GTouverneur. du Mt- 
lanois, 

A l'égard des affaires ë'Atigîeterre^ 
on y lit comment le Parlement obli- 
gea par fa fermeté Charles L à con- 
firmer les anciennes Loix en faveur 
dé la liberté du peuple. On y voit dcî 
Eccléfiaftîqucs entêtez . dé ce qu'on r. 
àpellé Me^Jlfance paffive ^ opinion qui 
n'cft pas fort, différente de celle que 
nous avons dit ci-de(îlis qu*avoient 
quelques Réformez de France. Ache- 
vons cet Article par les paroles ju- 
dicicufcsdu.Chevalier François Scymour 
dans le Parlement , & qui caraâéri-^ 
ftnt afièz bien le penchant àla flateric 
d'un grand nombre d'Ecclé<îaftiques; 
Il s'agiff )it d'accorder un Subfide que 
Je. Roi avoir demandé; Avant que de 
f enfer à^ ce que nous devons accorder au 

Rqs , ^ dit généreafcment Sey mour , il 
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f^MafdvoirJinoMS avQns quelque ehefe à 
ItPd donner. Car, enfin, * certains dif- 
coureurs foutiennent hardiment dans les 
chaires des Egîifes , que tous nos biens 
éf par tiennent, au Roi de droit divin. Se* 
lan cette àranys Ihéologie, il eji inuUle 
a€ demander de forgent à ceux qui ne font 
99$ propriétaires de ce que leurs F A es leur 
ont lai^é , ni de ce qu'ils ont aquis par 
i^rindsffirif, CesEccUfiaftiquesflateurf' 
feroitnt mieux de s'en Unir à leur pro* 
f^JJion. Que prétendent ils prouvera 
Qu'ils font de grans ignoram en Politi^ 
qne i Oujejait bien. Qu'ils prêcheront 
tçHt ce qifon voudra^ quand il fer a que j^ 
tiou d'obtenir un Evéché ? Nous le re- 
ntarqums dmis long tems. Cependant 
k m^ll^tr Frinco du-Mmd^ peut fe laif- 
fer Jurprendre à ces hafjis flateries. En 
plujieurs rencontres un Roi ne voit (ff 
n'entend que par les . yeux i<fpar les oreii-^ 
Us des fiutres. • 



- A R T I C L E IV. 

Lettre écrite de Paris à P Auteur 
de ces Nouvelles ^ contenant un E x- 
T U A I r alftégé d'un nouveau L ï* 

• *. CV/? xt fu*ôit4Vêit prêché en • chaire ^ 
et qui ûvoit été imprimé enfiite. 



J 



^1 6 Nouvelles de la République 
VRE de Mr. l'Abbé D%V kX.1.^^ 
MONT. 

Monsieur. 

COMMBje fii que rmtcrruption 
du Commerce vous empêche de 
recevoir exaâement tous les Livres- 
qui s'impriment id, j'ai cru vous faire 
plaifir de vousenvoycr TAnalyfe d'un 
Livre , donc je vous parlois it y a- 
quelqufi tcms y & dont voici le tître. 
Curiffitâi^ de la Nature Çjf de l\Art 
aportces dans deux Vc^ager des Indes \ 
tun aux Indes J^ Occident en ii^S. ^ 
l«^99. €sf fns^e aux Indes XOi^ient «r 
17QK tsf 1702^ avec une Rélaism abré^ 
pe de ces deux Voyages A Paris chcx 
JtaoMoreaul 1703. in ii. pagg. a8*v 
L'Auteur, qui eft Mr. VKbbédàt^al- 
lemont a compofd cet Ouvrage fur \c%- 
Mémoires d'un jeune homme de fcs- 
Amis , qui a fait ces deux Voyagea. 
Ce Livre cil dédié à Madame laMar-^ 
quife de la Salière, La Préface , qut 
contient des réflexions fur le peu de 
progrès que lesPhyficicns ont tait dans 
l'étude de la Nature eft de 13. pages* 
Sur la fin de cette Préface l'Auteur 
avertit qu'il ne prétend pas que tout 
ce qu'il dit fur ces chofescutieufes apor- 
tées des Indes ùàx npuveau. Ily amê- 



me plafîears de ces Curio(itez dont dif- 
^rens Auteurs ont déjà parlé. Le corps 
de rOuvrage cft précédé d'une Rela- 
tion abrégée de ces deux Voyages : mais 
pour divertir davantage le jLeâeur ^ 
op lai préfcnte de temscn téms de pe- 
tites découvertes , *qui réveillent fon at- 
tention. Cette Relation abrégée ne cpa- • 
tient que'3<î. pages. 

La première curiofité , que TAu- 
fcur , en fai&nt la Relation de lès Voya- 

Î^es , dit avoir raporté de la Guade* 
oupe cR ce beau foufre tranfparent ,. 
& jaune comme de Tambre , qu'on 
trouve en quantité à la fameufe mon* 
tagoe de la foufriére vers les embou^ 
chartes de ce terrible Volcan, qui vo? 
mit mceflammcnr des fiâmes épou van* 
tables. Il n'a point tku de ce foufre un 
article particulier ^ il en laiflè la defcrip- 
tion aux Chimilles métalliques de Pa- 
ris , qui en font fort curieux , & qui 
le cherchent avec emprcflc i ent, pcr- 
fuadez qu'il cft bon pour changer 1^ 
* Lune en Soleil. Il raporte enfuite 
une Lettre que Mr. l'.Abbé JeTa fc- 
wQftt lui écrivit à Port Loiiis avant fon 
départ, dans laquelle cet Abbé le fol* 
licite d'étudier foigneufement la Nata« 
re dans l'Orient , & d'en coolidérer 

iiir* 

. * l* argent in cr 9 



4l8' N'ouveîtef de la Repnhticjue 
fartout les trois Régnes , dont la Mé"- 
decinc tire tant de fccoars pour H 
goérifon des maladies fans nombre, 
qui afligcnt les hommes. Cette Let- 
tre, qui eft chargée d^'éruditîon , &dc 
réflexions curieufes ^ar la Phyfiqnc, 
contient environ 43. pages de ce Li- 
vre. 

Enfuite le Voyageur continue (a ré* 
lation, après laquelle lùivent les eu- 
riofitez de la Nature & de l'Art décri- 
tes fort au long, entre lcrqucllesfont,r 
par exemple , i . La l'erré de Patnay 
àoni on fait dans le Mogol des valès 
fî mhices & fi légers , que le vent les 
efTiporte facilement. 2. Xj^s Pierres Je 
fetpent^ apelléesainfi parce qu*on leur 
attribue la vertu de guérir les mor Ta- 
res des couleuvres , vipères, (crpens, t^c. 
' 3. La fier re d* Aigle \ U Pierre quar^ 
rie des Indes. La Pierre d'Aigle eftainfi 
àpelléc parce qu'on prétend qu*eile fc 
trouve dans les Nids d* Aigle; & parce 
que cet oifeau ne pond Ces œufs qu*avec' 
une difficulté extrême, on dit que cet- 
te Pterre-facilite raccouchcmcnt , fi 011 
rattache à la cuiflè de la femme dans 
le tems dutravail. On attribue à cette 
Pierre beaucoup d'autres qualitez ima- 
ginaires» Pour ce qui eft de la Pierre 
(juarrée des Indes , elle eftfameufe par la 

qua- 



-ijoalité qu'elle a d'aider à racouchc- 
xncnt. On la nomme ainli , parce qu'elle 
xft efteâivemcnt quarréc en routfens, 
& de figure cubique comme un dé à 
joiier. 

4. LeJ<7^^, pierre verdâtre, dont les 
Polonois «k les Turcs font des man* 
che$dcfabre. 5*. Le Jafpe verd Sangnin 
Oriental. 6. La Pierre de petite vérole^ 
aiiiii apellée , parce que dans fa couleur 
Vfrdâtrc , elle eft par(èmée de taches 
blanclkcs & rondes , qui repréfcnient 
ibrt bien les grains de petite vérole 
mûrs & applatis. On en fait aujour- 
^hui beaucoup de cas , àcacfedelaver- 
ta qu'on lui attribue de faire facile- 
ment ibrtir la petite vérole & d'em- 
pêcher qu'on n'en foit marqué , pour- 
vu qu'on la laifTe apliquée fur la chair 
du malade. 7. La Pierre NéfrAîque. 
Cette Pierre vient de la Nouvelle Ef- 
pagne. On lui attribue des vertus Hn* 
guliéres, comme d'arrêter les douleurs 
afreu&sdela Colique I>Iéfrétique. Par 
le moyen de ces fortes de pierres , fi 
eflimées par leurs qualitcz occultes» 
les Charlataas peuvent taire de sner-« 
veilleux progrès , lors qu'ils ont des 
malades imaginaires à traiter* 

L'Auteur, après avoir parlé de ces 
Pierres , parle des fruits étrangers & 

des 



4 ^O Nouvelles de la Répuhli€jue 
-des plantes, comme i. duMachamom 
ou de la Calebajfe de Guinée. Le foc 
de ce fruit cft un peu Styptique. On 
•«*cn fert dans le cours de ventre. Les 
femmes d'Afrique l'employeut pour 
faire cailler le Lait. %, àixLauoara. 
-On trouve ce fruit aux Indes d'Occi- 
dent. Il croit à une efpéce de Palmier 
ibrt-haut & épineux. Le noyau de ce 
fruit eft un merveilleux aftringcnf. 
C*cft de ce fruit dont on tire de l'hûf- 
le , que nous apcllons ici huile de palme, 
%. Dq la Badiane^ apeîlée par quel- 
ques uns V/Iftis des Indes h par Batthin 
fruâus ftellatus, La Badiane eft fort 
•connue à la Chine & dans tout TOrient. 
■Sa vertu eft Carminative, c'eft-à-dirc, 
qu'elle chaflè les vens. 4. Du Let-chi : 
c'eft un des plus beaux fruits , & des 
p-lus délicieux de la Chine. 

5*. DûMangouJlan. C'eft un fruit très- 
délicieux, qui croit dans le Royaume 
dcSiam.6. Dc]a Panache demer. C'eft 
une plante marine, dont les Dames de 
l'Amérique fe fervent en forme d'éven* 
tail. 7. De îa/<?Ve/<?^ri/»gf apeîlée au- 
trement dans une partie des Indes la/f- 
ife S. Ignace. C'eft un puiflànt purga- 
tif* 8. dii^oif de Bambou. C'eft une et 
pêce de canne ou rofcau , d'où l'on ti- 
re un fucre, que les Indiens regardent 

com- 



comme un excellent remède à plufieurs 
maux» Ccd un diurétique crès-effica- 
t?e. Quand les Indiens Veulent fumer 
& aîluiper leur GargouUs , ils tirent 
<!i3 feu du Bamboo par le frotement, 
9. De là Noix d^Àreca. Ce fruit, qui 
xrroit en plufieurs lieux des Indes eftaf- 
ttt agréable; mais il étourdit ceux qui 
en mangent. 10. Du bois d'Aigle. Ce 
bois eft raFettvémedan^ les Indes. Leis 
Indiens s*en fervent dans les maladies 
contagieu-ès. Ils fe font entrer les 
vertus de ce bois en parfum , par le 
moyen de la fumée. Cette manière de 
recevoir les cfprits volatils des remèdes 
par la fumée n'eft pas tout à-fait à mé* 
prifcr. lî. Du bois & de la gomme 
àe Tacantaca, Cet arbre croit dans la 
NouvcHeEfpagnc. lien (brt une gom- 
me, dont les Indiens font des baumes 
cxcellens contre les bkfTures. On s'en 
fcn à Paris contre le mal de dents, en 
l^apîiquant par lé moyen d'un petit 
emplâtre fur Tartére de la temple. la. 
d'un Litophytm extraordinaire. C*cft 
une plante pierreufe. La végétation de 
ces fortes de plantes , qui font de 
vrayes pierres, qui croifïcnt en forme 
d^arbriflêau , n'ont pas peu contribué 
i perfuader Mr. de'loHmefort^ que les 
pierres vcgetoient comme les plantes 

par 
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par le moyen d*un (uc nourricier, 

13. D'une Racine de Mabaîkia. Les 
Sauvages enéootdes mairues& des ar- 
mes dans rÂmériqoo , pour attaquer 
jk (è défendre. 14. Du fruit & de la 
gomme duCédre du Liban, if. D'u- 
ne Ro^e de Jerico fort groflc. Ce n'eft 
point une fleur, mais une plante tou- 
jc entière. C'clluti. merveilleux hygro- 
-m^tre. On lui attritmë des vertus, 
qu'elle n'a pas , comme de facilita 
l'accouchement lorsqu'on la met dans 
de Teau &c. 

Ënfuite l'Auteur parle des Animaux. 
j. Du Cancre marinpArifié. On pré- 
tend v)u'il a d'excellences proprictez 
dans la Médecine, foit pour diminuer 
la ^évre , pour arrêter ladyflcmerie, 
f our faire aboutir les abfeès , pour 
apaifcr les douleurs de la goûte, pour 

f;uérir la rougeur des yeux, pourapai 
er les coliques violentes , pour faire 
couler le fable ^c. x; d'un Caimamoti 
Crocodile des Indes d*Orient, 3. De ia 
Pierre de Lamantin, Le Lamantin eil 
un poidon de if. ou 16; pies, que 
l'on prend en Amérique, dans lequel 
on trouve quatre pierres oiTeufcs, deux 
grodès & deux petites . aufquelles on 
attribue la force de difibudre la pierre 
dans la veilic. Ce remède ed fort vo* 

mitif 



^ aes Leur Ci, Avril 1703. 4^^ 
TTiîtîf & fâîr de grandes violences à 
Pcftomaé. Ceïlpour cela qucIesApo- 
Htaîres* l'ont* abandonne, 1 ^Du Ch^r 
i^f'Màhy ; . ainli apellé .,! paice qu'il 
hennit, car pour U rcflèmblance , on 
le prendroit plutôt poiir un Ours, que 
pour un rheval. L'Auteur dit qu'il 
cît û ujiedcnt'; ' hiaîs.il nq conviens 
pai qu^iî àUrk^yctm qu'on, lui attribue, 
comme de- guérf fèV.hémorroïdj^s, 
a*émpfchcr que lefanjjne's'extTavaré, 
quoiqu'on foitpercé de coups &c- C'eft 
mcntjr , àommc unarrachêur de deiitç 
dit I- Auteur , qué^" d'avancer tous 
èer farts merveilleux contraires à l'ex- 
^érHncè/5. éc$''Nids iAlcyom d^O- 
HM>,6y]Jc% Nidç 'du TaÙ bu Qifeau 
i^Wche, ' La (Ifufture en cft finguliére 
& dign'c d'attention: ^L'Auteur dit 
avoir aporté deux de ee's Nids à Paris. 
La rtruaurc en a été tin peu troublée 
par les Douaitki's , qui croyoient trou- 
ver- la- pîé ail nid. Le Tali ell uii pc- 

ï^ xV^^iJ'^'f^'^ -^'V^^^ upe. npifette. 
Le Nîd, phr,cônfc,ucht nVApas fort- 
gros. Il ert attaché à une feuille d^aïbre. 
L'Auteur a aufli aporté des œufs de 
ces pet.its oifeaux. 7. D'un feipent de 
îa^Guadefoupe. 8. ^Dxijiinf'cerùs, que 
qto'elq|ï,c$ uns nomment îe bœuf tPlË^' 
èft^*'9'' L'Autcbr parle du Êeuard\, 
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434 ^•^velîesdetaRépHhli^ 
4Ui eft une pierre qu*on trouye dans 
te ventre d*urf animal, doijt il fait une 
petite Differration : & â rbçcafion de 
ccBetoard, il raporte une tiçttr^ d'aa 
Seigneur de la CoUr à Mt. VÀbbé 4i[ 
Vallemont ^ toûchtai le fentiment de 
Mr. Fagon & de Mr. BoHrdçl^Cit Je Be- 
fco^fd. 10. d'un Jtlùart^ oifeao de, 
Canada; alhfîapéllé /parce. ^^ii'il pçp^' 
mtiçc ce mpjrMr^rf;;çpnioiefi,c'étoit 
u<ie ï vdix-. hilmaine. Cet :Qilç^ vît 
dcms^réau &* mange le poi(fon"<j^'U 
peut atrapçr. Sa graiïfP eft r,é£o]|uoi«; 
iï admirable, pour fortifier ieVncr^P, 
IT. D'une Mangoufie. O'efl lia petit 
an mal àquatre pi& très-jol^, jçpnji^ 
fonr à peu^ pfès nps belettes. \; il' ^' 
ennemi des {>erroquc^s ; il içur 4pil8^. 
k chaflc, & mange tousTcejûx q^\ 
peut atrapec. i%:XÎ fait la defcriRti^. 
d?une oreillette Se d'un venrjçiç^lc 4q 
eœor eitraordinaîrènienit èi\\^if%. :x^. 
Dès'ycrs fûî;tiç. pj^r le! nez, d'oo^ p^^^ 

VAutcur fait épfuite.fc ï^ça de 
plurteuru^'cutiofît^^ de f^rc/, qu^l a 
aiîortéeè, comme f9,ht h PJçrrc divi- 
ne pùnt Ic^ yçuji; les Pilulçs iPuyg^ti-. 
vès; un mîtôirdù meta| <(i;i.,|îinop.; 
u^e-^ petite Pagode *W^ , mèa^ P.kyh 

r . ' *^ ^ . Siam. 



dis Leth'eu Avril 1705. 42 f 
jSiam. Lapetke Bs^hMnse poitari^ des 
'Ciiinois. La. Ç^wleite &- le porte-- 
G'Orgo^etPi des lndlefis« Le ti^ac 
& le Pagara des ^Ain^flcaînf . La Vie 
«ie S* Thomas Apôtro en Langue du 
Malabar, & autres MaRufcrits des 
Indes. Le Portrait de Cha^htufg Em- 
liereor des Mogols. Le romnk de 
Goafiied^ Pbilofophe de la Chine ^ au- 
près duquel eft/ttn/ Elève & Toifeau 
Ibis* Vo^la-ce que /al retparqoé en 
paccoupant ce Li vre^ Je-fuis , &c. 
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RoMA Racoviaîïa, $5^ Ra- 

•: ÇCTVI A RoM'Alfli^. »/^p/?, P^- 

' piJianint'i^SociHift^PWff^ itiphtrimis 

ufifMe maxMt im^enH , Religionis 

[tut Capitibut'^ fUn'à^ exaÛa Har^ 

' ' : wtoma ': Inii$id unam e^mdemqne ntriuf' 

• Ofte ReUg4(mif é^ anifitâm^ rhedul" 

iâm xlariffimè ofteédimr ; Ufàum eun^ 

-. Ov^qui .fpirttum portier in utrajue 

'Ap^fi4iir^gnareevincitur\ Utriujque 

StsSl^ kv^ituStic^a-ti latè declaraturi 

^mfliiiéfes- ad^erfus' ewitm impetm 

^'.^ fécknas iikimuntùr ^ S.- LHerarum 

if^imfliUs VatifiimiS' aiverfus- Siep^ 

i^ù^y Mbeos .Veritas i^ Divim- 

. T % ''.' : tôt 



43^ NoHvettes de la RefublUftte 
tas dtfnonftrattar ; baudpoHeadeniqme^ 

. CbriJliaVi^ Theoiogia anàanti praficua 
opptdo paffim ioti* opcri mfperpirUur^ 

'Auihort ^Vl.1 £XM£) J A M £ s O N. 

C'eft*à-dirc, Rome.Rœovïenne ^ 
Racovie Romaine ; au pie w isf eàaiére 
conformité des Pitpifies ^ des Soci- 
niens^ en pluftekn Articles de lestr 
Religion de très'^grande. ^mf^ance ; 
dan\ laqf^lie on .démontre Jrês elaifr* 
ment que ces deujc Religions ont la 
mime vie £sf la mi/ne ^ence dans le 
fonds ; isfc. Par Guillaume Jamefon, 
A Edinbourg. lyoi^ in 4. pagg. 
276. gros Cîiraâ^re. El le trouve à 
la Haye, chez les Frères Van Dole. 

* - * ' 

IL E 8 T fi caïc de voir fortir quel- 
que Ouvrage des Imprimertcs d'E- 
coiïè, que quoi que nous ayons déjà 
dit un mot de ce Livre dans nos 
Extraits de Lccicesvdu mois * d'Oâo- 
brç i/Oi, nous avons crû qu'il mérî- 
.toit que nous en âifions un Article. 
.Non feulemem il eâ Singulier par le 
lieu, où il a été imprimé , & par la 
jiouyeauté de la matière; mais aufli 
i^par le caraâére de TAu^eur : pais qu^il 
Jcfl aveugle de naiflàûçc; , & qu'il n'a 
$3^s. laillèld'etpdicrv & defeîrci des 



. 'des Lettres. Avril 170^. 4^7 
progrès confidépaWes dans les Sciences, 
& fiirtout dans îa Théologie. 

Pcrfonne n'ignore, que comme Ro- 
me eft le fiége & le centre de PEglife 
Romaine; ainfi le petit bourg de Ra- 
covie , où les Sociniens avoient une 
Ecole, a été regardé comme le fiége 
de leur Religion , jirfques à ce qu'ils 
en furent chafTez , par un Arrêt public , 
donné dans une Diète générale de Po--^ 
logric, en 1660. Ainfi quand l'Auteur 
H*aurôit pas eu foin d'expliquer plus 
particulièrement ftm dcflcin dans fon^ 
titre, les fculs mots de Rome Raco- 
vienne^ & de Racovie Romaine^ nous 
en auroît facilement inftruir. On voit 
bien qu*il veut prouver qu'il y a une 
grande conformité de fcntimens enirc- 
les Sociniens & les Catholiques Ro v 
mains^ . 

11 eft vrai que, pour rendre juftice 
à ces derniers, il faut dire qu'ils ne 
témoignent pas moins d'éloigncmcnt 
des doârinçs Sodnicnrics , que les 
Proreftans : mais cela n'empêche pas- 
qu'ils ne puiffent convenir en de cer-. 
tains Articles avec eux , comme ceux- 
ci conviennent auflîeji certains points, 
avec les PrpteHans. Gela ne peut pas- 
êtfeautremeot* Les Proteftans avouent 
que les Soçiniços .n'ont pas. tort: ehî 
. T 3 tout; 
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tOttC; les CàCh»Bqiics Romirns diront 
fans doute la ment chofe : les ans 
& tes irmres tomber am d*accord , qu'il 
i & beaucoup de mauvais, & un fcv 
de bot) datts la Religion des Utiitm- 
FM. Si les Catholiques R. vouloieac 
entreprendre un Ouvrage femblable â 
celui de notre Auteur^ & montrer la 
conformité des dogmesSociuicns avec 
ceut des Réformez, ifs iie maDqjocfoient 
pas de dire, qu^ils nient égalcmeot les 
Traditions non écrites ^ qu*îls regar- 
dent rEerrture comitic la feule r%le 
de leur Foi; qu'iU ne reconnoiflentni 
la Primauté du Pape, ni TAutorité^s 
Conciles, ni rinraiilibîIkédbi'Eglifey 
qu'ils nient le Put^nire^ les Liaibes. 
des Pérès &CCUK des cii£n», qu^ils ne 
reconnoiilènt point lept Sacrcoie&s, 
ni la néceifité abfoluë du baptême^ 
qu'ils rejeittem les fêtes de le Carême, 
qn^ils fout te fervïce en Lm^Jàt viA-^ 
gaire , qu'ils nient la TranfimtsffiTîa- 
tton & la préfence réelle , qn^ils n'in- 
voquent point les Saints , & n'honorent 
point les imaj^es &c. 

Un ProtefUnt peut â fon tour trou* 
ver diverics conformitex entre tes So- 
cînktis & les Catholiques R. &c'eft là 
le but de tout TOuvr^ge , qui fait le 
ÇDjet de cet AHicle. Âtoiknïs cepen- 
dant. 



^ts Lettres. Avril lyo?. 4^9; 
dant, que pour groflir Ifc parallèle y 
r Auteur 5*ïKa<;he qi^elqucfats d'ancÔ-. 
té à. des dogmes , qui ne fant 'pày 
général(mneni reçus dans la Coriiriiii- 
Bion Romaine ôcdë l'autre à des fcù- 
thnens, que to»» leis Proteftails ne 
rcjettciu point, & qui ne font pas re- 
garder comme des erreurs dangerçQ- 
fes, par ceux qui ne les reçoivent pas; 
tels font, par exemple , Je dogme 
d'une volonté générale de fauvet roilS? 
les hommes attribuée à Dieu , & Vu" 
nivcrfalité de la mort de Jefus-Chrift. 
Car cboi qui feivcnt la Dodrine de 
S. Auguftin dans l'Eglife Romaine ne 
cîDh viennent point de ces deux dogmes , 
quoi qu'ils fe fervent de dircrfcséqui- 
Yoqdeis, ptmréviterles fodâresduVa- 
fîcaa; d'aïîlcorS ces i«êmes dogme^ 
font géàératemicrtt reçus àtt Luthé- 
riens, qui font iapliis nombretfepar- 
tic des Protetotis , éc les Réforme!^ 
modértx:ne lêk rci^ardent pais comme 
dangereux. Il en eft à peu près dé' 
itoémc, de la diftinaVioo du Dîman- 
cHc ao. Service de Dieu, car fi les Ca- 
tholfqmsR. diftnt c^u'ôn ne peur point 
prouver cctt« înftîtution pàrrEcHtorfe, 
& fi les» Sdttlnifeds fenfci^ncnt qu*el!e 
lî'eft point d'inftitùtîbn Divine ; il y ^ 
bicQ ééi SjB^icti , qui croycnt que 

T4 ce 
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ce n'eft là qu'un point de Difcipline. 
Notre Auteur ne Imflc pas de faire de 
tout cela des Articles confidéraWes, 
& Il marche toujours preuve en mains,. 
cclUa-dire quM cft exaâ à citer des 
témoignages des Auteurs àt Pane & 
de 1 autre Coramunion pour établir fon 
Parallèle. Mais laiflbns ces chofcs 
moins imponautes, & uns fuivre Mr. 
Jamefon pie à pié ^ voyous quelques 
uns des Articles principau?: de lacon- 
K)rmité qu'il trouve entre les deux 
Religions qu'il compare; 

Il rend cette ja/{ice aux Catholiques 
K. & aux Sociniens , d*avouer qu'ils 
conviennent (gaiement de la Divinité^ 
de TEcriture; mais les.uiis & les au- 
tres fouticnnent. qjiie les^Iivrcs .en font 
corrompus enquelques^endroits. Châ- 
^'un fait que les Sociniens prétendcnc 
quele pafTage de la I. Epiîre de S. 
Jean où il fUt parle: des.rirois témoins^ 
du Ciel a été ajouté^, fous prétexte , 
<î«il ne fc trçuvc pcunt en; quelques, 
^iciens exeihplaircs,.4qq'rl n'apoint 
été cité par les Pérès ccantre les A- 
riens. Les uns & les autres croycnt 
quMl y.,a- divers Livres Canoniques , 
qui foinjp.erdas, & qui ne. fonjt point 
parvenus jufqu'^. nous. 
1 If es Sociniens, & les Papidçs djeman-. 

dent 
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dtnt des paffagcs formels , lors qu'il 
s*agit de prouver un dogme , & ne 
roulent point admettre de; conC'équen- 
ce, quelque légitime qu'elle paroiflè. 
Cela lie vientôl point de ce qu'ils ne 
font bons Logiciens ni. lesuns» ni les 
autres? Quand on confidérera.avec 
attention la nature du raifonnement,: 
an verra qu'une conféquence ne peut 
être tirée dcfr prémiflès , qu'entanc 
qu'elle y cft contenue,, en forte qu'ad- 
mettre la prémiilè & nier la confé- 
quence, c'eft rnat dé même» que fî^ 
on accordoit & niott en même tems 
la. même proposition. Gelle*<?i, par 
exemple, tout triangle a trois angles^ 
haux à deux droits^ renferme nécef- 
laire ment, celle-ci ; teta triante reUan^. 
fie afeitr0is angles ^ga^x à &nsç droits i 
En forte que fi on accordoit la pre- 
qfiiérc propofition' parce qu'elle fe 
tfouvcroit dans l'Ecriture , & qu'on» 
niât la féconde, parce qu'elle ne s'y 
t^ouveroit pas. en autant de termes;, 
ce feroit faire la mémecho(è que dé- 
ifier & accorder en même lems la mê- 
me proportion. On ne fauroit tirer, 
qoe conféquence des prémiflcs, qui ne 
la contiennent point , cela eft. con-- 
ftant. Si on àvoit bien fait alientioni 
fur celte vérité, peut-être n'a^roit-oo^ 

T s. . ^ Bftfe 
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pas tant di(puté far les dogmes, qui 
font contenus en termes formels dans 
rbcriture^ & fiir ceux qu'on n'en tirc 
que. fm conféquenoe. 

. Les Catholiques R. nicot qu'il ibît 
nédel&îre du . iecours di» S. Efprit^ 
pour entendre l'Ecriture d'une maniè- 
re (àlutsdre^.les Socinicns fotic dans le 
diéipe fentimeot ; quoi qiie ks ans & 
les liutres^ parlent beaucoup de la grâK:e 
du S» Efptk^ & qu'àlesr^entendrepar^ 
1er on fut tenté quelquefois, ddctoifev 
qù'ns n'ont pas il'aotre ftncimem for 
c^ fujei que les Réforihet les inîedX 
perfiiadbï de la nèceffité de c<e &» 
cours. 

\S'il y à quelque doâfincfuriaqiiel- 
le Rotne jSc Racoviefcmbleotétredf^ 
n*étraletîient oppofées , c'eft celte du 
norttofe des dogmes fbnd^nKïntaux. 
On fait que Racovie croit qu'il n'y eu 
a qu'un trè^pctit nt>mbre de felsj. 
Rome les regarde ♦ tous comme eflèn»* 
ticlsdèsq&erEgttfcenadtfcidé: ma^ 
elle retombe dans le dogme Socinieti^ 
par on autre ctidroit , tf eft celui de fa 
Foi de cbofhmier^ Les (impies fidé« 

les, 

* ♦ V^ufeurnâUfdh, à cette oceafion, 
fn'on fit autrefois mourir ot Ecojfe plufkun 
fterfinnes , fmtf 4)f»k mante en cArbftc delâ^ 
rhai'r d'oye^ 
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les, dit-pllc,. n'oni bcftrfnq^è d'dni 
foi impliqttci. it Icuf. fllÔt tic-ctoiri 
ce que l'Eglilc croit. Vteiïta Rbini 
plu$ outrée fur cet aitiéle que Raco 
vie , ccUc-ci mu peu d'Articles fon 
damcntaux: mtii. elle m mît ^lu 
d'un. Romeo'oniiiei qa'tin fetil,' qt 
cfi de çroïK-d'one maniï^e' impiidti 
tput ce que l'Eglife Croit, Ecouibri 
uir ce fujçt leCardinal Pdlàvicin dan 
foa * /i»/!«ihf dm CotKilè dé , Trt»te 
Lajoi, diiTih tjïtnH'f^kyééfhrk 
Jealm,c/f,. qui eji VimiùrHlitifaiUibï 
dei%l,fi. 

Le» C^miqoa* Rottiaifit, èiMH 
lent ijrje c^écc de Pdlythéifme, c 
faifant de ^oos, les Sftiftii (dut autac 
de Médiateurs , &■ e'rt éiabliffant de 
Adecs gardiens fut les lieux, fur tou 
tes fories di dhoftï, fur lÉs hommes 
les ûgeSi &!lés<conditiopSi & en It 
regardant conrimc les objets de Icu 
culte relipeox, Ils He les égalent pa 
1 r&ru infeii, cdd eft vrai ; et for 
dès Piqui 1 mais deBDiciix inférieurs 
q^ui font tbumis as Dieu fupétieur. 

Les Sociniens crcq'cnt ^uè Jefu 

Chrijï n'en iju'utié Smpic aéatar 

Ils i^ laiflnw vis dt l'dpdtit Dit 

avçe l'EûriRrfè , & de lui dfferi 

T6 ■ d 

* liv.in.Ch.4. j.fi. 
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des honnçi^s, qui ne font dûs qu'à 
la feule Divinité. Eeoutons-k« eux- 
vaèm^ Âm Iflor. Càtdchffroe. D 

Qm efi-.ce que, iiS^-Cirifi ^ ajouté au 
fremterConmMdemeiit d» Décaimuet 
K.Cefi qutt- uoHlfommefi oblitn. £. rè- 
coHmitre U S.J^fus. four Diei, e^efi-à- 
«T*. ) jw^^. çHuiqMi a une auioriUdi- 
vwefurmus Ssf_.à qui ueuf fn^met 
obligez de *:eiidre.«n baniuur divin; On 
lait que &«»j.j€ Patriarehc des TJhi- 
taires , s'empprta fort contre queigncr 
uns de fcs .Seâ/.teurs, qui raifonnanr 
peut-être , plus conféquémmenr qur 

Chnjl n'étoit. ^'UD (impie hortinc 
en tiroient cette coaféqoencc, qu'on 
uc doit point Tîidorpr. */* 

Perfonne n'ignore que le Dogme 
Çapita des Sociniens , eB de nier la 
Tru>,te des Perfonucs. Divines. Les 
Catholiques R. font gloire de la re. 
connoitrc, cela e(l vrai -, mai$ BeU^r- 

beaucouD Ja certitude, quand ik mc"- 
tcnt ce Dogme au nombre des Tradi- 
tjons non écrites. 

A^i^- Spcinicoï* nient, la Prefcience 
de Dieu à l»4af d des ftturs coS 
gens, c'cft-à^lrc, à 1 Wde? é^é' 
uemcns qui d^cndcntfc lapîircÊ 

tçrté. 
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berltf des êtres imeîHgens , qui félon 
eux ,, [tcuvcnt également faire ou ne 
pas taire , fc déterminer d'un tel ou 
d'un tel côté. • Ils fc fondent fur ce 
ildc le futur œntingcni étant , fclor 
cuï , une de ces chofes qui pcuven 
également arriver & ne pas arriver ^ 
il impljqae autant de tSamradiâion. 
de dire qu'on puiflè ravoircertainemeni 
lin fucurcootin^ent, quêd'aiTurcrqu'il 
pept y avoir uii cercle quarré. Com- 
me (i une raifim métaptvj^iquc , fon- 
dée liir ui^piincipc , qui nVft ricc 
moins qu'évident, pouvoit en quelque 
forte ^ntrcitialaiBJef !a preuve qu'on 
lire en' iaïGurdo la prefctcnce , de 
ce qu^il pato« par l'Ecriiure , que 
les Prophètes îBfpircï- de Dieu ont 
ceiK fois prédiï des chofes qui dé- 
pjndoicnt de la pure liberté dci 
ttccs intolligcns , & cntr'nutrc 
U inprt de Jefus-Chriji , qui ef 
le. fondement de la Religion Chré 
tienne. 

Les Caihollqacï Romains affoiblil 
lent ou ruinent même cniiéremen 
la-Prdcieiice de Dieu, en établilTan 
■ . '.'T-j . un 

- *■ Tant cf rai fannemtiil H'elipoiai daiuiielT 
t^««w. OvtH «vrrl't , afin jnf U LeCteu 
Ht lui ia^Htt fpùt 4ti cf»fei qu'il n'ami 
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une Science moyenne. , , cdhdkk>fié-lÀ^ 
le, & incertaine , àès déctOtt ccHidi-- 
tioncls à ipcçmm3..f Iltft.itfàt'qtie 
tous (xm de If Cartiftiuoiôn ftbrfiai- 
ne nefoutpas^aiis ce^imim«»à >eérfi 
qui fc glorificm.(J'étce.Ici d«l^Ies de 
5, AugkJlM nicntc^tteSOTnc* moyen- 
ne & toutes frsJuiic».;..m«HfIs (bnt 
''peu ^coote2dans.l8Ûr.Qjtri*ôiî«i6ir 
ot leurs Advçffaires yReim^m^ëôrri' 
traire un rang .8, canlîdéi^We^., . ^ 
ce Icroit, pwt^airc , pdtfflef W déîi- 
cateffe trop loin, qoedé faftt ufte 
exccpiion en Icurfavcun 




homme fut c;ré< avec an cêtia.ïh'ùtn- 
chant vers Icycr^atutèBi «»«« irtictrer. 
t.ainc inclination potirlotkw ïésaidres 
fcnfiblés, qui lui doBhok pldédepch- 
chant a s éloigner de foh détoir , qu'à 
1 obrcrver .Qtaâémeij^. ft-n'<?t6«-paS 
malade, msij ij ndCtfoUm^mt- 
a fait bien ; il avoit en lui , en dtttl^ 
quefortç, ■«««ttfcniaafdéia rébtffttôn 
dan$ Ia.wclle il fc j«ta- péli de telni'^ 
«près. Les uns ft l«^attWé$ riléilt, 
par conféquent, qdd la première con' 
' -• ' '•.•".. . <Si- 



«pifcciw: foi, aafecM' 
^«■liiyapoin, de péché-, 

X*! Soctalens nitnt ie .& 

affuranr , comme tom^. 
Plghlk,,- qa'il n'y a rion d" 

lé f'fpMMmMehé, pa fa 

d«p&héo„g,M, noycm'S 
«"</J, quc]é^<CHjo,JJ*'* 

w I» Loi de Dieu « ^j, ,' 
Plies d3M le fcio ^ ,«;" 
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dans la pcnfée aéhicUe, comme tant 
de favaas Philofophcs l'ont entèigné 
de nos jours, &que, par conféquuQt, 
^Arnc commence à penfer afhielle- 
ment dès qu'elle commence d'être; 
il n*e(l pa*- diflScile de concevoir, que 
le péché originel par raport à Famé 
commence par un aâede la volonté,. 
qui par la mauvaife difpofîtion ,du 
corps fc'laiflc entraîner vcrsjcs objets 
feufibJes , ce .qui produit des* détîrs 
eflèmicilement criminels^ En ce fens 
le péché originel , par raport au corps,, 
ne fcroit à la vérité qu'une, fouillore,. 
le fomes PeccaU & non pas proprement 
un pAi/^ mais à Tégard de T Ame, 
le nom de pecèi'. loi conviendroit fh 
bien, qu'on- pourroit même en nom- 
mer les premiers commeuccnKns un 
véritable P/cht" aéiueL Rendons judi^ 
ce aux Catholiques R. ils peuvent 
s!être mal expliquez en parlant da 
péché originel,, ils peuvent s'être fer- 
vis de terixies incommodes , qui ont 
pu donner lieu à de violens foupçons:. 
mais on ne peut pas dire qu'abfolu- 
ment parlant ils nient le péché origi- 
nel, leur dogme delà néceiTité du bap- 
tême , même à l'égard des enfans,. 
qui meurent .en commençant à vi- 
vce., marque aflèi qu'ils les regardent 

conu 
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comme corrompus , & corjme ayant 
bcfoin d'une nouvelle naiffance. 

Rome & Racovic enfeignent égarle- 
mcut que l'homme peut parfaitement 
açoaipUr les commandemcnsdeDieu. 
Elles fouticnncnt Tune & l'autre que 
^efuS'-ChriJï a ajouté divers préceptes à 
la Loi Morale donnée aux Ifraélites 
parle Minidérede iMoyfc. Chacun fait 
la Do6>rine des Jéfuites fur les Equi- 
voques. Il femblc que les Sociniens ne 
la defaproavcnt paj ; puis que malgré 
ce qu'on fiit qu'/s enfeignent au m- 
jci de la Trinité/ de la- Divinité du 
Fils de Dieu , de fa Satisfaftion &c. 
ils parlent quelquefois comme s'ils n'a- 
voient pas d'autres fcntimenS fur ces 
m&ciéres , . que le commun des Chré-^ 
tiens. Ecoutons.* Ràafus. Le paflagc* 
eft important. Nous le traduirons avec 
toute l'cxaâitudc p .lïiWe Onaaccoft" 
tume d^objcéier y dit -il y que les Socinicns 
nt croye/fp point la 'Trinité^ qa^ils ment la 
Divinité du Ftls de D^u is^ JaSatiffac 
tiû» four ms péchez , qtith coffdawnènt 
le Baptême des petits enfans Mais ils 
répondent isf prùtejhntqu^tls croyentjincé^ 
rement au Père , au Fils , ^ au S, Ef- 
frit ; qu^en conféqnence ils hapti^ent au 
mm du Pére^ duFih^ ^ duS. .Ejprit^ 

*InCentmrmEptfiQlrpag*46^t 
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èr qi!ihreconn9iffeMtme ttmté dam Ui^ 

TriniH. Qu*ils recowlùiffha Çff Oéluft^Jf'^ 

fuS'Chrifi eomme FHs de Dieu gj* t^rtoi 

ùieu ; qi^iU cruyent qiiil à fhn10eii9ûkt 

Satisfait à la volonùdeftm Père daht Mt^ 

tes leschofes » quUl Ifii ufrefi^ritttdefni'^ 

re ^ defoufirir poMr not péchex»\ Qj^jke 

par cmjéquefail a expié nos péchez» par la 

viéiime de fin corps. 

Voici Hnc autre confhrinîré entré 
les Sociniens & les Githo)i<)aes R. 
qui divertira le Leâear. Les pre micros ^ 
ae pouvant fe débarraffer de certains 
♦ pafTage^dc TEcriture , qui eofeignlènt 
que Jeftes-Cbrifi ejl defcendn dn Ciel^ 
asfilétoitauCiely &c. onteolbigné ^ut 

W Fils de Oieu monta au Gtef., au t 
cpoimencement de fon MhiifWre, 
pour yaprcndrc dcfonPétcIesiérttct 

E*il enièigna depois i lè$ Difcipfe». 
:s Catholiques R. n*eà^e1gnen^ihpâil 
de. même, que le premier Chef+ifibltr* 
de TEilife, c*cft4 dire, S, Pmre, i 
été à Rome ; qàoi qufc rEcrinire ne 
^rlepas plus de ce Voyage de S. P/Vr-- 
fiiràRome, quedcceitfi à^Jéfns-Chrift 
dansleCiei? 

. Rome A Racbvîc donnent poïit 

E^our 

47- t Cour ce lie dit <iue ce fut fendant qtfil 
demeura dofuièD^lèk* . ' • 
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Epoux à l*Eglîfe uiPi fimplc homriie 
mortel , Rome Ibn «Pontife , & Rà- 
covie îc Fils de Markr^ <|tK>î qûè TE- . 
critofe diïb erprcfTément qac PEpoûx 
de l^glifc cft celui qui Ta fakc. Elfes 
dlftlngueot toutes deui one Addration 
abfoldè d'utîe Adoration relative. El* 
les artriboent toutes deux 1^ prerhiérc 
à Dieu ftul. Rome attribue la féconde: - 
aux Saints, ilux Saintes, au boi^sdefa 
Croix, alix Reliques, & au* i tirages; 
&»Racô»viela donne âJefus-Clirift qu'el- 
le fie rcconndk que ptWir tin fitttpfé 
.hofliiTie. L^tfneArautrccfojFent, que 
lés Fiddes de rAnctctiTcftatnditortt 
adoré les Aùgês. 
. Elles enftignetit tduté» deuï qte/è dfr 
n*eft pas par la rétif latîoti , wiis par 
la raifon ou par un fimple itïRiftdî de- 
là nature, que prcfque tous \t% hom- 
mes, dès le comnnfenctrïïent rtïémt dti 
rtonde , ont offtrt des Sacrifkeis à ta 
Divinité. L'Auteot )>rérend iqïifc Cfc 
dogme abolit ou afibîblit y- du tîioinfs 
beaucoup , la vertu & Tufagè qu*ort a 
arrribué aux anciens facrtfices de rcpré- 
fenter celui de Jefus • Cbrift. Mais 
avouons auffi qu^ûn pareil fentitttenC 
cfî un purflant préjugé en faveur de 
la nécelfité d'un facriflce pt>ùr ex- 
pier les péchci des hoikirfies ; puis que 

la 



4^2. NoHvdUsde U République 
la nature , fcloii cette opinion , 1cm' 
blc leur avoir diâé ce qQ*i4 faloit faire 
pour fc rendre la Divinité favorable. 
Rome (^ Racovie donnent des Com- 
pagnons àjefus Chrift dans fon Office 
de Médiateur. R >me veut que les Samts 
& les Saintes aycnt part à cet Office , & 
Racovie prétend que Moyfe a été urv 
Médiateur de même qnc JefusCJbnJl, Il 
y a bicu des Doâeurs Rérbrmez qui ont 
donné ce titre à Moyfc ; quoi quMls fou- 
tiennent d'ailleurs qu'il n'y a point d*au« 
tte Médiateur piopremcm dit que/r/itf- 
Chrijl. L'une & l'autre travaillent à 
anéantir la Satisfaâion du Fils de 
Dieu; Racovie ouvertement, & Ro- 
me fecrétemeut & par divers détours ^ 
Îui tendent pourtant au même but. 
V€(l à qjQoi. aboutit, la <iodrine du 
mérite des Saints , des œuyjcs. de Surr 
érogatioR , du TréCor des ll*dul^ea- 
ces, & de tant de Fidé]cS'qui,.fckm 
eux,. ont plus fouffert, que leors pé- 
chez ne méritoient* 

Rome & Racovie nient également 
nmpuiation de la JuTiice de Jcfus- 
Chrili ; mais fi l'Auteur Tentcnd de 
la Juftice atfive du Sauveur, il auroit 
pu donner d'autres compagnons à Ro- 
me & à Racovie. Chacan fait les dif- 
putes qu'il y a ea dans TEglifc Réfor- 

mée 
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méefurce fujct. Peut-être la nouvelle 
n'en eft-clle pas encore parvenue en 
Ecoflè. 

Les Socintcns &1es CaAoHqut^ R. 
font entrer les bonnes ofuvres dans no- 
ire Juflificûtion. Ils prétetident que c'eft 
TAâc même de la Foi f\\x\ eft inipu- 
té f &quc , par èonféquent , ia foi 
nous juiVific comme mic œuvre , ' & 
non entant quMIe accepte le mérite 
<ie Jelùs-Chfitt, la feule fifuniquécau- 
fc de notre juftification. Ils cfçyycnt 
qu'on peut perdre fa Juftificatipn,' ils 
fc fervent des mêmes raifons , pour 
'.eombaitrc l'a pcrfevérancc des Saints; 
& nient également qée-le Fîdele puiC- 
fe s'affurerdefonfalut. Arrêtons-nous, 
ici ; puis qtfen voila plus qu'il n'en 
■faut , pour donner lieu au Leâeur de 
juger , fi Mr. Jamejou a eu raifon de 
-donner à fon Ouvrage le titre de Ro^^ 
me Racoviemfe , & de ^Racovie Ro^ 
maine. 
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ARTICLE VI. 

I • 

Livres Nouveaux ou Réïrhpri- 

mez depuis peu accompagnez» de queU 
' ques Remarques. 

l. 
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t' î^t^us^eH» qui^d^irtfaJiHçeremem 
atreczde , (kglorifiear Qieu , d'd^ifp' 
,,ts P^fochains^ i^dptrivuailieravAC 
"• Mçofc à leur propre falht^ A Ajq)- 
; fterdaiR , c^ez Iç^iv M.^JIwbe & 

JfL.VVa, peiat-ç^e, pa^ ii*Ou virage 
ûlu^ difficile à faiçe .qw'u<) boa (S* 
.^écnifnwî. Je n!ca veux d*aiîirç pirni^ 
ie. q^ç iç^. plj^i»tc;s qp^oq ent^iifi comi- 
4)VFileQ\^at , ^u'on ^n'ejo a point de 
bon , quoi qu'on en àît un trèsî-gfcaad 
nombre dans toutes les Communions» 
I:^-pr4nGipal€c difficulté procède de ce 
qu'il s'agit d'expliquer des myftércs à 
des eafeps ;q»i ti'ont eittcHe/^iucunes 
idées. Le grand défaut que je trouve 
ém$ tous je8.Çaléchifmçsr, c'^cft qu'ils 
ippt oèfcursr Cclui^ de Mr. ÙréJijh 
c6tik, qùi'eft, péût-çire,, uftjiegjpçil- 
T leurs 
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leurs en notre Langue,, n'cû pas tout- 
à-fàit exemt c|é ce défaut^ Cette jobf- 
curité vicpt en paj:tie. 4e ce qQ'Qn.HC 
prend pas affcz dcib^n d'évjier les ter- 
mes figurez T qui|: pour rordtnaire, . 
laiffent quelque ohfçuruédans refprit* 
L' Auteur qujC je viejBs de citer âinanr 
que en ce f^oiut, p^rce qu^K ajouts 
d'ordinaire euiploxer dans (es tépon»- 
;fes dés. p^flTagçs de l'Ecriture, donties 
«xprcflîons iptMi . foiu^ent métaphori- 
ques. S^a vue a âé très^hotiaè, pu^ 
qu'ion ne làuroit re.ndre la Parole dç 
T)ieu trop familière aux encans. Mais» 
fans rabandonncr. , il faudroit com^ 
ïTiencer ^ .leur cxpli>]uer ks chofes- pm:. 
"des tcrrnes propres^ faciles v' clatr«,'& 
faxniliers ; aprè^ (\\m où poorFoit a^ 
joutçr , quq ç^efecequc VEcritttrc a 
voulu dire, Iqfiqvi'filte s'eTtescprimée 
de telle ou de^^i^Iç manière. Pour bien 
xéujTi^ dan^ UQ tçl deflciii.^ i) ne faudroit 
pas fç pjq^er.; .cpmmc quelques uns, 
"de faire vujkiÇ^tf/chilhié dans <deux ou 
Jrc^s' ipati^^ÇS.i: i^ faudroit >e nidditcr 
|bignei;rç 016)11 1 , étudier, toutes fes pa- 
roles,] (5^^ iVe« employer aucune, f&ns 
5'ftrç'dçp[iaprié..aup^ravaiîit à Ibi-mê- 
ïr\ç , fi, on. a ; m)c idée Iweii claire dé ce 
^e l'oQ djc. Maj&.commeijit tant de 
gèusquf fe font mêlez de faire des 



'4'f ^ ISiojtvelles ât la R/publicjue 
-Cacéchifmcs.,» awoient-iîs pu fuîvrc 
'cflttc T!ég4c ^ . ^ui «ft Une régie du bon 
•jtcnfiy'pois' qu'on peut jogcr par leurs 
•Ouwages , qu'ils n'tiVoTcnt point cui- 
^xnéoies tfudéi bien ctairc de ce qu'ils 
.ont voulu eiifcigner aux autres ? 
-. Le CatéchUme , qui a donné lieu à 
ces RéâexîQn^i ft^n autre turc dans 
-l'Aoglois: mais Mr. * Bvuilier qui Pa 
«riwluit ca notre Langue, nou$aprçrd 
•^u'il Pa tout-à-tôit changé; patck^ dir- 
•il , quantant quUlJiedbien à chacun de 
farter modefiement de ce qnila'fait^aU" 
Uni eJi-H bten fianr à ceux qui pMbUeti$ 
4]0uvrage Wu» itutre de im donher de 
j^es ljiûa»pf, .On Tauroît cônfon- 
5}u 4WCC les limpies <^-aîéchi(hies,dont 
^n cft afiet fourni; & il cft fôrque ce- 
lui-ci ell d'un CaraSéretout différent. 
Il confiflc à tourner en faintcs afpira- 
tioQS.inftruâives & pathétiques, tout 
ice qui eli contenu dans le Symbole 
' ,des Apôtres, dans les denx Tables de 

ja Lt)i, daos la Prière Dominicale, & 
•dans la doârine des Sacremens. Les 
pcrfonncs avancées en connoiffancc 
peuvent fc fcrvir utilement de ce Lf- 
vre. J'avertirai, feulement les Réfor- 
mez d une faofiè idée qu'on y donne 
du Baptême dès ia prciniére page. ' II 

.: £ MimlUt FrOHfOif J^f^îé à Utrecbu 
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y cft dit que dans ce Sacrement on a 
M fait membre de Clsriji^-^ enfant de 
Dieu ^r^ héritier dn Royaume (^xCieux. 
Ce n'eft point :du tout l^ l'idée ^fjuc tes 
Réforincz ont. du Bapt4i?îç> XesEo* 
fans des Kidéles font cc.qfez. ôjçmbrcs? 
de Chrid dès leur nai^apce,^ & ç'eft 
ibr ce fondement qu'on leur admini« 
ftre le baptêmç. j'ai nuffi remarqué 
une expreiTioE^ ut> peu; cboquaoce à la 
p;^e 2rS,.QÙ le,.Catéah^n>ô|^e s'adroflè 
au ^i\^ de DieQ , en Cf^s.teroies , dé- 
fil^J^fi^^' . Je ne fal fi cette épitbétc 
convient bien à Jelus Chrift. Du re- 
lie , il y a beaucoup d'onâion dans 
tout cet Ouvrage, & il cft tout pro- 
pre à occuper uti.te(ïieut tous ceux qui 
ont à ceur leur falut. 



1' I 



•IL 

Vil ^ R i T A G E p a. C .1 E t , ou Ti- 
tres fsf Documens produits par te fi» 
déle pour vérifier que le Hoyaume des 
deux lui apartient. Traduit de 
PAnglois de Timothér Ro<3ERS 
Mmijîre de la Parole de Ùieu en Ef- 
fex. A Aouftcrdam , chez Jean 
Malherbe &. Jaques Tircl. 1703. in 
8. paeg, 107. du Caraâére de ces 
Nouvelles, 

* V C'fiST 
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45^ NàHVéllèj de U Rtpnhliqtie 

C'EsT çncorc' ièf fcinc elpêcc de 
Cïïtéchjfiyié ,'' q»! ne ro\tlc qirc 
foc une -maïk-çe 'partlfealîéfeV i 11 traitç 
des imarquc»' attfquél 1 ès' dri ^eut' ïêcon- 
noitre; qu*o^tft dû ' nombre *de^E1ûS| 
& qu'on a-^')a verStablc^ F6\ iuftiflarl- 
ter On àllfl^ ici plusde «juimc de 
des ma-cfOcBî; &'oa leur'dotfnc î' cha- 
cune ûftfe jufte' étéiidàë poiir lei bien 
compréndxc: àjirès qucM 6ti' répond à 
tous ic6 doutes qtt*ati Fidèle ^tmrtoit 
avoir fur ton Ejfcôiori '&'fur fon Salut. 
Ce Catéchîflne aVoit déjà été impri- 
mé, ^ 

Exposition du Chapitre viii. 

de /•Epitre d^ C Apôtre S, Paul 

tf«;c Romains, en XXXIIL Sermons^ 

profioncèz ''à • Chârenton par Jean 

. MbsTKEZAT. ' Tor/9^ Premier co^e- 

nam l'Exp^itien du vérfet- premier 

\ jufju'au'^erfeti'jren XVL fermons. 

fàlg. '5-87. T<in^é Ù cûhténant l^Ex- 

poJitimdH verfet 1%. fufqt^au ^8. en 

XVîL Sermam. pagg, 6^0» d'uncara- 

âére un peu plus gros c)ue celui de ces 

Nouvelles. -A Amftifrdam , chez 

< "Jean Malherbe & JaquesTircl. 1 70?, 

^' Mr. 
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• ' • .1 

M^.pnn Mejlrezat a été u» des 
plus, habiles iThéohgiens que les Ri- 
jbrfneK eU^kt' en Frufitèi ' Ce (1 le j u^e- 
hicrit qifèiï frx'W, B'ayh ^itiî'iùti 
Didioiiaire Critique-, auquel j'c ïbùft 
Cris ti'ès-vt)lôntiert : de même qu'à ce 
qu'il en dit dans fcs Notes fur TArtî^- 
èH? qui concerne ce -favarit Mitîiftrd' 
C'eft que fort lafliigageti'à^rochoit pas dé 
la politeffé & dé la netteté dû Stllédé 
Mr. DaitU; maisT qu^il prêchoit uv'èà 
plus de profondeur,' de ràifonn,enbent 
& d'éruditioti-qde lui. Nous avotii 
trois pfjncif)aux Otivt-âges dé (a façon, 
'qui loht rrbis Chcfy. d'irieùvrc'; Un Tr'ai- 
lé dé l/Ecriture , linTraifé dé VE^L 
le, & mvTratté de laComfny,mon ajt" 
Jus^'Chrjft dam -le Sûcrensent de hEuch^- 
riftie^ Ce dernier paroit un peu plus 
fcc que les deux autres; niais ce n'cft 
pas ^a faute de l'Auteur; il a été obligé 
de fojvreleb Advesrfeifes qu'il rcfetc 
4aas des lieux (lobMrs.^ ^ dansdgs» 
expre^pns li ex^raordioairçs &iiéIoi* 
goécs de toutes ijos idées , . que Mr.. 
Meftrezai ne inérite pas une petite 
louange d'avoir pu pénétrer dans tou- 
tes CCS ténèbres, & fuivre fcs Advcr- 
Êiires pié à pié (ans les perdre jamais* 
ëe vue. C'cft dommage , que cei 

V 2 trois 
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trois Livres foicnt écrits en François, 
.c^efl à:dirc, dans une Langue , qui 
ayant beaucoup change depuis, eu rend 
Ja Icâure moins agréable à ceux qui 
^e font pas accoutumer à ce (lile un 
peufuranné. Mr.. ^ Philippe Mejirêzat 
Profcffeur ehThéologiei Genève, & 
digne Neveu de Jean Mejlrezat avoir 
quelque pcnfée de faire traduire ces 
trois Traitez en Latin; mais cela tCt 
pas éié exécuté, foit qu'il eut changé 
de fentiment dçpuis , foitqu^il ait été 
prévenu par Ja mort. Jean Mejirezat 
ayant étudié à Saumur, étoit dans les 
ieïUimens particuliers des Théologiens 
de cette Académie, fur une Volonté 
générale qu'ils attribuoicntà Dieu de 
fauvcr tous les hommes, & fur l'U- 
niverfalité de la mort de ^fus Chrifi. 
il avoit même compofé un traité fur 
cefujct, dans lequel il prétend que la 

' * On peut dire fans faire tort à l'Oncle, 
éfHe le Neveu avait plus de politeffe C27* ptuf 
d*efprif, Jl déHnoit un tour ûri^inéd à tout ce 
qu*il difriti CT qu9i ^uîl ne prêchât que 
la pure doEïrine des Hjforme:^ y ii favo'n tow 
jùun lui donner un tour // nouveau , qu'd 
femUcit à T auditeur , quil n avait jamats 
qti'i dire ce qu*tl entendait, il avoit la voix 
jpi^e.^ mais fort naturelle i ÇT/èn-affditOffe 
(toji-, toujours extrêmement rempli. 



des Lettres, AVriT 170:5. 4tîr 
Difpute ne confîrtc qu'en une différen- 
te ine'thode. Cet Ouvrage n'ajanjaiS' 
été imprimé, &je fai où il yen aune 
copie manufcrice. . Mr. McftrCi^at pu- 
blia auffi une grande qoanutc de Ser- 
mons. Les principaux font ceux qu'il 
a faits fur l'Epître aux Eùreux , A fur 
la première Epîtrc de S. Jeatt^ Il tfy 
a point de Sermons , dit Mr* Bayle , qui 
contiennent une T^héologie plus fublime , 
que ceux qu'il prêcha fur l^Epftre de S. 
Paul aux Ebreux, On peut juger par 
là'ce qu'fl a été capable de faire far 
le Chapitre huitième de l'Epître aux 
Romains, qui contient les matières 
les plus diflSciles de toute la Théolo- 
gie, & les confolations les plus foli- 
des qijc puiflè fournir TEvangiîe aux 
Chrétiens , qui font dans Pafliâion. 
On y trouve la mémefolîdité, la mê- 
me netteté , le même ordre , & la 
môme ondion , que dans, les autres 
Sermons de ce favant Théologien. Il 
èft vrai qu'il y manque cette fincflè, 
cette delicateflc.de pcnlécs, & ce tour, 
<jii*ôn exige aujourdhui dans un Ser- 
mon: mais rclftntiel s'y trouve, c'eft 
le principal ; & je crors que ceux qui 
veulent nourrir folidement leur pieté 
ne peuvent faire une meilleure 1 eâa- 
rc; pourvu qu*cn oubliant les manié* 

V 3 res^ 
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res.,mpdcr,nç:s, . ils veuillent bien (c 
tranffioricr dans les tems auf^ucls ces 
fermons ont été prononcez.. 
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t) e'^. E N s E de r/ipolagie pour les Ré- 

. 'formez y eu fin jet 4e la Prédeftination, 

[^ Omtr'f k . RJpfjnfe ' iC JlJr. Morj 

, Docteur^ 'LHth^ih'^4<^ PUniverfité 

' » d'Âliorf Par ]\t P,E VAl-LONEi 

. Mmijïre du, S. Evangile, A la Haye, 

. chez David' Roger. 1702. m \%. 

l'om. I. piigg. 35"8. Tom. II, pagg» 

yiQ. D'un çaraétere plus gros que 

celui de CCS NoLivclics. 

Go MME ce.n'ert'ici.cjvje la fuitç 
c4'un<| Di.fpvte , . dôjUjt ^rious n^avqn^ 
pas vu les comraencccriens., il qou^çf^ 
i,mppfrib!è d*en., dopuer un Ettrajf 
exa(5i:^ ,D*ailleurs çelâ.ne. pa^roit pas 
ft^ft.'aeceflaire. -Ou faic qu'il y a.tçu- 
jours eu daijs.l tglirc dc^ dilputes uiç 
Îa/Predeftinatioii ck' Cur lés Dodrines, 
q^i.cu.xléfieudeut Ce i/ell p.as mè? 
me .lés fei)l$ Chrétiens qui difputçnt 
furceXujct. lycs Mahometans eux* 
pêniés ont dausjeur Rclig^ion des di^ 
PUtc^ a pc^!,F|rèV Cémt>labTes ," & les 
aHçkni Jl^l^ifojUijphes Faycus n'igno; 
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jiÇ9^iPïSçe^JQiqipeîîÊ^fî& Qucûions. 
l\i;'XCi\Q\m> p?i^.pltt§î'(i'a^à:^rcl'.fuh ces 
fej6is:ià,.^^ji/î,' :}ps;QT|émns; : Lès : Stpï- 
^)cnf.iÇr^^ywenj^c «^^^t^jjjtq thnfes ar- 
|;i^'qiçin f|4ceil^iç^p?eht,, tes£piaarich8 

que. JiÇiir doâriçi.qd^^ Atomes bieiién- 
. îçnduc .coiiduif]t iafertljbitemcni à onç 
§i^^ig.,néccfl[UQ.: :Quî»udie..dis qu'po 
^;^orti9qr^d^ff)ijiit:éfMi;^iÇ€S:it>ati.çrx"s, \% 
ne»prçfceps Ra? qpiP l-'élî^tidcJaq^eftion 
fqit 2i?CpJi^n?ÇMf'l^ îTi.ôiOCu'-chc7 les 

çhej&jV^ Payç»n$.; ,mni;^.fea.îcjpfîcnt qu'il 
ï ,* .l?^aijçqv^p de raf^Qiit .Clîïre. ceà Dif- 
piiijes^. Ççi a ijme.fuffir pour 'pn tirer la 

fie'fM>ct jQutçs ks4éi:ouycrtcs:v qu'on 
pa ç^fmblç ^;fatoe, i:moin? d'am; 
oouvçlilc} Révélatiop , . à laq[ucHe noai 
fte. dQ^PJ|s pj^ npo$..a«e^idrje./Je-^futs 
fûri;qUc3ççaX .qui iopt ,»«: peu îû^îcs 
ficôts q^iOr>afmcS'.&riCertejiîti^ia^'ouei. 
roiit qn'pn trpttv.^ dtaisifiçus^à- peu. près 

Icai^jot^mes/^rguroftiis .:& \^i mêmes 

r^eiçs.; -da. moifiS lpr$ qu'on a Eut 
cboiK ., de,. par j:'&\. d'autre des meib 
tow. $tgqmÇO^ &» detj .tnèilleorcs.ri* 

-( fuYtm ^u«ymqu'iry a^nnçaroyc 
.. V 4 de 



■ • 



A^4 N'^^'V^ll^i de la RépMique 
Àc dire des efaofes iiouvcHes for cette 
matière. Ce n*eft pas qu'on ne Taie 
déjà mi(èen ufageune intimée de fois; 
■mais c'eft parce que c*eft une mer quf 
n'a ni fonds , ni rivage; ce font les 
cfpaccs imaginaires du monde des 
Eipriis; on voU bicnaparemmentqHC 
je veux parler de îa Métaphyfiquc. l\ 
n'y a point de matière plus abondante 
pour un Métaphyficicn, que celle de 
la Prédcftination ; on n'a pour s'en 
convaincre qu'à lire les Livres de Mr. 
de Vallonné & de fonAdvci faire ; mais 
je crois qu'î4 n'y a point de matière 
que les Métaphyficiens duflènt moins 
manier que celie-Ià; W s'agit des 
Décrets dç Dieu^ k f âtfon ne làuroiè 
nous en indruire ; il fâOt sf^n tenir 
uniquement à >â révélÉtion; & n'en 
parler qu'en ayant de bonnes preaveg 
en main tirées' des Saints Livres» Dès 
qu'on les abandonne, on fc jette dans 
dcs.ParadosBs , qui IbûPévent l'efprit 
d'un Chrétien aoGootanïé au Stile de 
l'Ecriture^ qui' cft ^entiércnieoft con» 
traire au langage des Métaphyficiens* 
Faifons-en l'eflài : aparemmcnt que 
tous ceux qui liront cet Article n'au- 
ront pas pénétré dans les myftércs de 
la Métaphysique ; je leur demande 
*>«: , ce qq'ils penfcnt d^ cette Pro- 

pofition , 



dès L ettrcs". Avril 1 70 } ; 4 6'fr 
'POfition , . ^\ià parler en ri^a^ur (sêJam 
touSf rex4félitMde^ oa ne pçiu pas dire 
' qm DieH aime r homme : ou de celle- 
ci ^ que . VEU^iou ne fe fait point par 
m amour de confplaifaptce ^ qup Dieu 
ait conçu d^àhordpour tes Eluî^ -£^ q$u 
<€ i$efi que pour ne pas , condamner le 
l^g^ge ordinaire^ qu*on peut dire qu^il 
a. pour eux un. amour de bienveillance , 
Oo je fuiç fort trompé, ou ils s'ima- 
gineront d^abord quie cela eft contrai- 
re à l'Ecriture , qui dit pofîtivcment 
qneûieu a aimz le Mpndcy que Dieu 
déclare fin amour envers mw , que Dieu 
a aimi J^ob, Mr. de Vallonné n'ignore 
pas ces paûkges & cent autres de cette 
X)^ure; mais par,la>Métaphy(ique oa 
peot accorder ces premières Propod- 
tioas avec ees dernières de l'Ecriture, 
J*y confens de bon cœur, & je m'a- 
commodcrai facilement de toutes Ics^ 
interprétations, qui les réconcilieront 
enfemble. Mais quand H s'agira des 
Décrets de Dieu f quel langage parle- 
rons>nous , & quel eft le plus fur ? 
celai de Dieu,.. ou celui de la Meta- 
phyfîque? Je crois qu'il i^y a pas à 
balancer; & dût- on m!accufer d*étre. 
peuple^ je dirai avec l'Ecriture, que, 
Dien. aime tous les hommes , & princi^ 
falement^Jej fidèle* Peut-éire feroit- 

V j> ofl-i 



^66 Nouvelles de ta-RépiéHquô 
on d!aCord .ft cm» s^ivifok de d^^nir 
k« îCffB* dofttbtîfcrfcrt; c'cft'on ét% 
pronVieirs> ï)féctpwr-iic la JjogiqoC^^ 
ïfiais oel^ fouit^^ icrmincr les Dilpa* 
tes, :oû <je «*a<itt piW^c jarîiàis de te 
IWctto «:t> pratique, . 
• • A» refl[C,-q»:^ndj'at dîtquM y avoît 
beftucoap'^dé. MétapJiyfiijiie dans le 
Lièvre de Mr;- de ^V^ionHe & dans ce 
<fà^'û €ic€' de foïir Ad^ctfainÈr , • je ti*ai 
pasî prétendu qu^W n'-y eut- que cela, 
Qrt *y examine atiffi i^ • plû^rt des 
f^tÂTagiË^ dccI-'Ëcrituf^ Sainte , ^ui- oon- 
^rBclit la PrédeftMWtion^ & fês fuites. 
Mr; /^tf Frf//«ii»tf 'idar'doftïiè même 
^iKl^uefQi^^desî e«pîtedti0fts'i{fèï fin* 
giMi'é^es. 'i'Ma4S'onui«''fàu#ok \\t% <^a* 
porter îcis' 6w*^*ft'ij^tt^r''diàns-ùBC- cx- 
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.Extrait de diverfi^^ Lêm^ès. ' ^ 

i' •■ > ' \ ' l . ' M ' 

f^Â^leierte. -hc' SfSdaf>- dû Mr. 

(=Oi«»bPklg€) i! y en ad^ia. lar-âioitié 
d^Htîpcîméi Le Dr. Se9ithyv^ donnef 

fkrac€ a¥e« d^*i^^*^î-^^''*'*'P^'* 

qiicfa^-plttfièars èemïtt'niBS*. -d'ciriroits^ 

qu'on 



4es Lettres, Avrifiyô^.' ^6f 
qu'on ti'avoix pas ciicorc bien enten- 
dus/ (in jcontihrH. d^imprimçr les an- 
bîens-Tpctçs^ en. rfccs^gros caràftére /» 
)i^*lJ-tTàr^ei''^^îtxl \yj à âéuX ou trois 
^m, & ott vieflt'd^àclitircr * le Virgile^ 
fc Tirèncei dC WTib^lte , ' Ctf/irffe , & 
Propercé. ' *. ' . , " 
;"''ll p^rôrr ici (Londres)' un troifîémc 
Voftonedé^ t'cttres:dû feu 'CKcvalicf 



,-. — _ — _ ._ — ^..^^^ 

fremier^ 'Mrniftres . d^Etat , tr ^ plf^' 
y^tin attires Perfûnaes;' par. le Cheva- 




'^' 'Le Dr, Kemet Membre duColtfgc 
3e ^Çrjr^us ChrijU^ à Chfçrrt y avec qu el- 
qnéi autres, ont.rrndùitléît 'Ahglois le 
Tf^të dt^Mr.;ï?;«/::rf^^e^>f^^^À^<i- 
Ittra-l^'^entiuyn '• .Oh;/ mi^ i''(à t^tC 
britî'cfti?cr:tiV»i'ro'&'^W, & d*Ship]es 
Notbs^&b/au' tias» dcs-'j^agcs.' -Mr; fc 
Câpjta'iDe' ^ Dampier . vient de * donner 
tinc*Ré1at:k)n*du Voyage qo^il* ït H y 
'a quarc'ç ans- ;: 'A]Vj^'^e tti ^i^eiV HcHan- 
\ie; &c,\ eeft-^ijrte, fW^^g,^ dan) la 
'kàuveUe^ BiàfiHé'^ Sci-f^'h^ Pan 

\ .^ ^ y 6 1699. 



4s<$^ Nouvelles de la Republitjtte 
i6çç. oit l'on trouve la Defiriftion dts 
mes Canaries , de celles de Mago , £5^ 
de St^ Jago , de la Baye de Tous Ic^ 
Suints, avec celle des Forts ^ de la ville 
dfi Bahia dans le Bpcfil , br de St. Sal- 
vadorc. Celle des vent^ qui régnent 
fur les Cotes du Brefil , des Sables eChr^ 
bcâhJo;. ^ une table de toutes les v^-. 
r lotions obferv^es dans ce Voyage , ce qu$ 
leur, arriva OHfrh dtt Caf de JBonno 
Efpérance., la route vèr^s U I^^ouv^lle 
Hollande , ^/^ Habitons , : leurs CQutu^ 
mes y leurs Mœurs , leur Commerce £3^ 
leurs Côtes ^ Ports ^ Terroir ^Ai^maux y 
Oifeaux de mer Çsf de terres. Poijjûus^ 
Arbres y Plantes ^ Iruitj^ isfc, enrichi 
de plujieurs Cartes^ ^ .Plaui^ "t5* des, 
Portraits defluJie^riOjfeOMX.y Poijja»'^, 
Ç^ Plantes , qui ne Je trouvent point 
dam cette Portie-ci du Monde] gravez 
en taille douce., Tame IIL écrit par /< 
Capitaine Guillaume Dampicr mi. g. 
. Oa. a' Élit imprimçr les Métrioins 
de J'Evéque. ^cpunkel en Eccrffc. 11$ 
font écrits en Ecoilbis , dc.çomnic il 
y a plusieurs mots , que IcsAnglois 
ne pourroiént entendre., on y a fu- 
pléé en mettant à la marge les mots 
Anglois, qui leur répondent. Tée 
Memairs^ &e» Ceû-à-dirc, Mémoires 
cCHos^i ^«thry , ci-dèvmç Eveque de 

' V. , Ùmkel 



dts^ Let$m. Avnl \jo^. 4^9 

Qmkel en Ecoffe ^ 0^ l'on donne ti^e Re%^ 
tion courte. i^'fideJtedesÇQnfpratiom £5?, 
de U RebilUm ^contre h M Charles I. 
d^ bknheHreufe h9érhoire , jpiM!aH,Umi 
4ù meurtre de ce Monarauel Onn*avoit 
pas juge à propos de les publier fous 
les régnes précëderis; mais on a cru 
pouvoir le. faire fous celui-ci. Au. 
réfte, cçs M.émoirca. peuvent donner 
beaucoup de, lunai^res.,. ppai^rHiiloire 
de ces jenis-là. I.' Auteur, avou d'à: 
bord éil engagé dans le parti des Ke- 
belles, mais Tl l'abandonna bientôt; 
lors quir vit que fous le fpécieux pré- 
Wic de Rcligietni-il ca vouloit à l'E- 
tat & ^u Roi, même. 

Mr. le Mot^t.eu:iç , qqi , qnioi que Fr an- 
çois,. poflëdjefi pârfaitenient la.Languç 
Anglqifç, vient de publier une nou- 
vcllc Traduaioa. Angloife de Don 
Quixotte,. Vous fave2., uns doute, 
quMl a traduit Rabeldk en cette Lan- 
gue, .&• qu'il y a ajouté des Remarques 
très-curicufes; Oa auroit bivn fait de 
les joindre à la dcriiiqre Edition qu on 
en fiten Hollande. ii;y a huit ou dix 
ans! Le briiit' coiirtici, que le fa- 
vànt & curieux. Auteur des Remarques 
'i:at\cCathoIkond\EfPagne, & fur la 

ConfSçn d£.Smy^y&C' y yavaiUc ac- 
tjjcaement/ On lui en fera oblige* 



à 



470 l^oHvilles de. la RépuUique 
♦ Scaliger nous aprerid que Copu^ nV 
Voit fait autre -'cbufé toute fa' ine \ rjué 
tommtntet 'Rabdiais. PktÏH'&'^ef^aie 
en avDîcnt feit'-demême;. ^ On pouc- 
roit faite un bo6 eommentaiVedctoa- 
tes ces^'R'cmatrqtrcS , . 'fi'oii pourvoit k's 
atrapier. Ce que le Sr. Sém^rrpiTbfra 
à Paris' en 1*697. 'pourroir-auffi- 'être 
d'ufagc. Là {>!us : belle ^Edrfîow -de 
Rabêtàiy eft-cè le.'delRnueh'dc^'iS^y. 
en deux Volumes ù 8v maî's^eïlc e/t 
frcs fturive. I» y 'manque quelquefois 
des Lignes entières ' Celle dq «tiVon 
1569 ertaffez bonne. ' " : ^' '• 
' On 'à féimprime id le ^^re de 
Mr- f^Sgfiraten , -fans figurés x car on 
n aime pa^rafif txict rays-jfbmidres} 
roa«' tes- quôUflch'^Vs:' , ^ "W fef cttit 
fla'â' etic^hdrîrr un Li^ré , ; qUWjçcrminV 
autres/ quc-Vous &r moi .cohftorfroa^s 
bien, fl y à 'des gens de -tnauvais 
gour , par todt j maisr t 'tour prciidrr; 
K'pnis'dTrc'fa^tî^'flatcfte-,' qti*ip^«cn a 
ïnofrts- en' Au^rexei^requ'àiHeury'-^ ^ ' - 
. '\. Le;Dr;"Or^^tf ;*qQi î/-tradmt«n' Anr- 
glôis urie Pahtie 'ilu pretTuef Ttime '^^ 
niiftoire de la Médecine dé Mr, Le 
C^r , &- qui a feir demiércrncnt 
iHiJîoiré du'dem^ Parlement \, dont 

orj a tait depuis peu Uik'fecôhdc'fdi^ 

"' * o ,.- '- ~iori, 

' ^^altgerana. f\ m: 101. 
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tîon , vient de publier un Volume de 
i'Hiftdire- a^Arigletcrrc '&' ^'d'Etdffc-r 
Hikoria 4n^o-Scàtici^ôr ay^' impartial 
yf^conni^ Se. C'eft.^à-dfre; , Hiftnirt:^ 
fideHç de tout ce qui-s^eft p^/ entre les 
"^mis ^ ks Royatmes jAn^lnerrt, & 
"d^Ecdjj}'^ depuis le àiYnmentemenl du K<{* 
\htede Guttiaume le Conquérant, /«f^ 
%u''àu '^Rîgiïe ^de^ fe 'Reihe ^Hzabeth 1 
tomî^renànr '\à\x^ HdmafeesV- Tncar'- 
fions ; V^^i^^àfts , T>iprmtionf^ Uuti 
Bataifl^ , Siéger, Ligues ,^rcves\Ràp/i 
'tures\ 'Manager; ^ fhjieurs autres faHi 
tonfiderables î h 'tQUt-'tirè dès niet fleurs 
Auteurs "des dekic Nationr, ' Var h Dr. 



f • y" '/ '1 






it Amales m ia'Ketnef\ n-n e.- 

Fhilofopbiquq des mpis .de 'NôveiTîbrC 
R Dé :embm dërtïtef si r Obfcrta- 
tîoîis lut lcGoi^î,^1e^êr^de«H%<^ 
le^'Rhbrsv^ màrtîéi'cdc ctotttb'd'gnç? 
fcfôécede Figuier 'dinde /'IcS- Dieux 
des Habitant de Plfle de Ceilait 
&c faites' àCcilan, par -Mr. Stra^ 
'chan: ^2" "Abrégé •dii- fcptiéme Lîvfc 
tc^' Fiantes des Indes Occidentale^ de 
'Sam:'9fom^^^Cfi^\^oiÀ cipliquê-^lAirs 

•• . hoiiiSi 



472» Nouvelles de la Répnbli^ue 
noms, leurs vertus, &c.. p^x Jaques Pe^ 
tiver y Âpoticaire . & Membre de la 
Soçieié Royale.^ Lettre du Doâeur 
Tiomoi Mmneux^ McmbtG de la So* 
cieté Royale, à Mr TEvêquede C/^^t 
hcr eu Irlande , contenaat quelques 
penfécs fur la Lyre des ancieus Grecs 
& Romains , avec l'Eiplication d'ua 
paflage obfcur dans uoe des * Odes 
d^Hffrace. 4. Lettre de Mr» . Jaqaa 
Jp^L* Membre de la Société Royale 
au Dr. Edward. Fyton, , Membre de 
la même Société, touchant une petite 
boule tirée, du corps d'une personne 
(}ui CQ a voit été malade pendant tren- 
te ans , & dans laquelle il y avok un 
noyau de. prune.; par Mrl le Dr. 
Sloaue. 6. Lettre.de Mr. Thorefify^ à 
llAutcur, .couchant les veiligcs d^une 
Ville Romaine., nouvellement dé-- 
couverte auprès de Lecde dans le Ckun- 
léd*Yorck. . 

. D^FroHce^uTomardÇ^zm^ tfa pas 
étépeu fc^rprisde trouver 1 la page zii\ 
du Journal de Trévoux, imprimé à Am- 
ûcrdûm jiu inois de Mars dernier les 
paroles luiy anies. ,, ' On aprcnd de Pa- 
^ x'is» & de ti es- bon lieu, que les Roi- 
^ marques que Mr. Toinard a faites 
0.. .. „ con- 

.♦ ;l4 J . du IK Lfvfe fur wmm > Oi. 
I^ttus qudque pifcibus. 
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»i contre le N. T. de Mr. iiimonont 
», été fuprifff^es ^ & qu^l efl iîppollîblc 
yr d'en- avoir alican Exemplaire. Ce* 
,', pendant 6n a mis dans les No^ïvcU 
9, les de la Républiqne des Lettres de 
„ ce moispag ^0. que Mr. Toi» 
>, nard »^ penfèit point du tout à cnti" 
^, quer ck Ouvrage de Mr. Simon, 
C'eft ce qui fait dire à Mr.Toinard, 
qu'il ne comprend pa? comment on* 
a pu mander fi aflSrmatrvement , que 
des Remarquer ayent été fuprim/es ,- 
qui n*ont jamais été m imprimées , m 
faites^ & quine fubfiftentqae dans IV 
uiagtnation de certains Grifonneursde 
Nouvelles, qui ne font que trop fré-- 
quens à Pari&.if dît aufiî que c'cft avec 
grande' raifon qu'au m^mc mois de? 
Mars on a mis dans les Nouvelles de^ 
la R/puUi^e des Lettres y ce qw^on yWt^ 
à la page 349V touchant Ta prétendue- 
critiaue dont il y eft parlé, puisqu'cii: 
coarçinnité &' pour- confirmation du 
précédent defâveo qu'i) en a Fa^ r ^ 
fait encore , iF a envoyé à Trévoux, 
pour être mis dans 4é Journal le Mé- 
moire que voici. „Dans une IL Let- 
^ tre de Mr. Le Clerc fur la Verfion 
„ du ' N. Teftamcnt par Mr . Simon ^ 
,,. pa^j. dU'do Jtwrnal de Trcvout 
,);impTiiné â Anïfterdàm en Janviei 
c .:;'. . „ 1703.. 



±f\ NùiiW{lles di la RepubliifHe 
y^ i7o3.ily a: •w^/^r^r4rf jwe^'wT-vrn 

„ Ouvrage, par Al. l^^v^(f/te.iif MsOMJÇi 
♦1 ^ P^ ^' Toinar4^ SMf t^^Qi il eft 
„ bon, ïoucham ccs.dpmicrtt^ paro-» 
„ Ic^ de Mr Le' Clerc , . cj'avcnir. Ip 
^ Public , qu'à cet égard il rv« d-oit 
,^ s'attendre à neu de la p^rt. d« .Mr« 
,^ Toiuard,. car lors qu'on, liti en a 
9 parlé , d.a dit qu'il n'^.pciifoit 
„ point , ayant toujcHii;> .e(limé. ûu'il 
,^ 6oii incomparablerpent plus, facile 
^ de faire de notivcau une boime 
„ Vçrlion , que dVq çritij^nçr, une 
,^ mauvaifc, parce. qu'^in.Traduâfor,- 
,f. qui entend ^, oi^^re^ qi^trouMeod 

,^ au lieu que pc^uf jqftiâeflnCdtJquç 
,^ qp'ii ferqii d'un fcuIiiDot,' il faa-- 
,^ droit fouveiit qu'il appnât d«:s prea<* 
^ ves, qui l'en^ageroieiK dans • une 
^ .longue d^ifculiîQii, V . . ). . 
f^ On /déb/te ici. (P}aj'.ip)^3Lin Wiia^: do 
%^8, pages y cpmprisjteXaHci^.m-* 
titulé. Texte des.CquPfft^ei.gôaâralei 
(i^-4rt(Us s tif. de. P^U fi^rpéimel avec, 
conféiences àf ^otes. Au ;pié do 
çhâq^je Article de )a^ Odutumey oa 
voit une Çoç/érçnçe ou rcnrûiidej 
autres Article^, ^^ai iy:,^aè d» r^ 
port , & , ^fifPi4MfiiM ipÈÛptrv.dcii 

Articles 
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ArtiçJès de l'Edit perpctuél,^ il y a de 
courtes Notes, pourfervird'interpré* 
atiôn. Celui qui (jppne çeTex,ican 
^qbli.ç-ne fe nomiric ,pas5 ïnâiç l'Ai 
jrpbàti'on &'lc Privilège , qui. font ^ 
a fin'de cet Ouvrage nous aprenncnt^ 
que.c'cft le Sr. Adrien Maillart ^vp-i 
çat au Parlement de Paris. Xc n'eft 
^uc îe Çancv^j .d'un plus- grand' Our 
Vfâgç in ^.' (\\^\'t^ adacllemciit fou$ 
fa prcÇfè, &. 9m tend à rcclairciflèx 
nient àe tout pe qui peut cqncernçrj.a 
Province d^ Artois En cifét, k.b^t 
ae TAuteur efl: de donner unç Carte 
Géographique 4u reffort du Çoiifçi| 
Provincial dceette Proyii>cç*,^ lésttrpis 
Testes des coutûîîîcs géi)Cî;a!p> .4 4rf 
tôis'fur trois Colonnes , iinc CKcé^o* 
Ipgie Hiftoricjuc de b même Province^ 
fes Notes de Mr.; Q^rfei V» Moli^n 
fur .les mêmes cpiitumcs; celles dii 
çqlçhre François Raif^^ûpt ^ une pei'nîT 

5rclfion;4uGf)mifnjei?taw dç lyîçi 

Ùicolas^GoJfon ipr le.s.viQijix prep(\\^% 
Articlçs de ;l^ nouvelle Goutmnc 
d'Artois , avêq.uîje.Traduaiorv Fran*^ 
çoilc de qe . Commentaire j & enfin, 
des ■ Notes, ijir gçs. Auteurs & ftr le 
Xçxt<; dfî'jiki, même Coutume ^^qui. 
pçuvenç p^iïcr ppur un ample Coia-. 
nicintaire , tnâis que l'Auteur a apa- 

remmène 



47^ Nouvelles de fa Rtpublîcjue 
rcmiTÏent qualifiées de Notes, afin de 
fc difpçjifer des Diflèrtntions qu'un 
Cornmciiraèeur cft obligé de faire fur 
les queftions iiTiporiantesi II feroit à 
fouhaiter que ceux qui nousont donné 
ci-devaiit des Commentaires fur lès 
Coutumes, fe fuflcnt formé Tidée du 
plan,; que cet Auteur marque s'être 
prefcrir , & . qu'ils l*éuffent exécuté , 
puifquc par ce moyen on peut avoit 
une connorflante géttéfalé de là fitua- 
tion d'un. Pays, de rHiftoirc d'u- 
ne Province, k des mœurs des habi- 
tans» Il y â lieu d'efpercrque dans la 
fiiitc ce * plan (èra fuivi par ceux, 
t^i.nous donneront des Commentai- 
Ttt fur lés autres Goutuni^ part icu- 
lîfércs. 

Mf. Ttterr,, ff.connu pariHs Ou- 
vrages , mourut vers le commence- 
ment du mois de Marsî On en reçut 
la nouvelle à Paris le jour qu'on ti^ 
ro-it h dernière feuilk de fa Critique 
COn&c'V Htjioire ' des F/ïtgellatfS. 

Mt. VAbbédeChoiJr ùCti\tùpT\mct 
chez le Sr. Coignard xivit liiftoire Ec- 
clefiafîique en Françoîs. C'eft un Abré»-' 
gé des Mémoires àc feu Mr. de TiSe" 
mont Cm cette matière. On ne s'étoit 
pas bien-expliqué-, lors qtfon m'avoit 

♦dit 
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♦dit que Mr. le Chancelier avoit rcvo» 
que le Privilège qu'il avoit accordé 
pour la Traduâion Françoife du N. 
Tcftament de Trévoux. Il e(l bien vrai 
que ce Magifttat al révoqué un ' Prî'» 
vilége; mais c'cft celui qu'ilbvoit ac* 
cordé pour laRépbnfe de* Mr. Awo» 
& Mr. 4'Evêque de Meaux , qui s'im* 
prime, dit-on, à Trévoux^ 

Mr. BonrUt haut Vicaire dd Si 
Marcel à N. Dame & ancien Lîfcefeti'é 
^ela Faculté de ThéologW de, P^'tîs 
cft exilé à QuinpercoreBtii). La htV- 
trc de Cachet lui- fut fie;nifiée le cin- 
quième de Février. Q'étoit- lui qui 
avoit ïbUicité ks (ignatures dtt Cas^d^ 
Confcience. Pluficursdes^o. DoÔeurs, 
-qui Pont iigné , ont adreffé «né^'Lct- 
tre à Mr. le Cardinal' Archevêque', 
•pour déclarer à fon Eminence , qu'ils 
font perfuadez qu'il faut foumettre 
fon jugement particulier à celui de l'E- 
gliîc, même lorsqu'il s*agit dequef- 
tions de fait. Enfin ce malheureux Cas 
de Confcience , qui a tant fait de bruit 
a été profcrit. Une Ordonnance de 
P Archevêque de Paris , un Bref f du Pa- 

pCj 

* VoyeK les Nouvell. de Mars. 1705. 
p^g* Î49- t Onart^kceT^rèf; mats y quoi 
que courir on n*a fas ape^âe f lace four l'in^ 
jérer ici. • 



47 8 ^ùHVcUes de la Rcptibli^ue 
pç , '& un Arrêt du Confeil le con- 
damnent abfçlumcm. 
. De tlol lande, JVjIr, * ÀftcHiw^ n'fi 
pas; éic bien in/bfiné, quand on. U\,^ 
diX,\\{xc.fi^y(^\s (Mr. Bruneiyimpnn\é 
}e Me ai^ge Critique deLà^ér^ure re- 
cueilli; par Mr. ion Férc* Çç Livre a 
été imprinnic à Rçvçn , & ccip qui Toot 
îpipy^né 7 ot^t no^a mon noçiiansmc 
ic Ç9mmuniqi^ç> & n)'cn, oqt envoyé 
X5'04 Exemplaires, fâns^lc^ avpir;dcr 
mandez. Ppui;f|>eu de conrYolifance 
qu*on'aîi des 'lmpreifions..dç Hollau- 
dq,on verra facilement quç c^JIc-;CJ n'en 
eft pas^jue* Vousin'obligcrjStii'ir^èref 
ce petit Article :dan§ vus Nouv,clks, 
! Le' Sr.N SMte Libraire d' Amftcr- 
dam a achevé: YHijione du Parlement 
dAngieUrrede » 70 1 . On pourra en don- 
ner un £}i trait le mois procbain. llya 
déj^quplquctçms quelç .mt^rne Schelu 
xiébite |e premier Toïbc de la BibUothé'* 
^ue çhotjie de Mr. LeCieru Oi), trou- 
ve chez .tous les .Libraires de la 
même Ville une nouvelle Edition de 
Ja Géographie de Mr, Cellarius , dont 
le titre porte qu'elle cft imprimée à 
Cambridge en Angleterre. On fe dif- 
.pofc auffi . à en parler. Une pcr- 

fonnc 
* VoycK nos h'ouv, de Mars, 1 703 ►^«ç. 
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fonne de ces Provinces a entrepris de 
traduire en Latin [\HiJloire ^ngloifci^ 
Symàote des Apôtres ^ dont il a étë par- 
lé amplement dans ces * Nouvel- 
les. : i , 

'cembyé'f^&i.fâ^, 605; 
F/ f « * . - 

'. ^V.ft-^î.^ ,?3t)0 H îC . 
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